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INTRODUCTION

L’équipe de la Revue internationale des francophonies est heureuse de vous proposer
ce numéro qui porte sur le thème « La F/francophonie dans l’aire indiaocéanique :
singularités, héritages et pratiques ». Les auteurs qui ont participé à ce numéro
ont abordé les dimensions historiques, littéraires, politiques, sociolinguistiques et
didactiques relatives à la F/francophonie dans le sud-ouest de l'océan Indien. Sur
ces différentes dimensions et au coeur de divers territoires, est sous-jacente
l'idée de contextualisation, à travers une nécessaire prise en compte des langues
et cultures, que les mouvements de l'histoire ont contribué à se rencontrer. Vous y
trouverez aussi un ensemble Varia autour de la F/francophonie en Amérique latine
et dans les Caraïbes, suivi des recensions de trois ouvrages. L'ensemble est
complété par deux textes de référence situés à près de 150 ans l'un de l'autre,
autour de la francophonie.
Rédacteurs invités :

Pierre-Éric FAGEOL, historien, maître de conférences, université de La
Réunion (France)
Thierry GAILLAT, sociolinguiste et didacticien des langues, maître de
conférences, université de La Réunion (France)

Comité scientifique du numéro 

Véronique BERTILE 
Maître de conférences en droit public, université de Bordeaux (France)
Linda CARDINAL 
Professeure émérite en études politiques, université d'Ottawa, ancienne
directrice régionale de l'Agence universitaire de la Francophonie pour les
Amériques (Canada)
Pierre CHAPSAL 
Maître de conférences associé, Institut international pour la Francophonie
(2IF), université Jean Moulin Lyon 3 (France)
Corina CRAINIC 
Docteur en études littéraires, littérature francophone des Caraïbes,
chercheuse, Institut d'études acadiennes, université de Moncton (Canada)
Antony DABILA 
Docteur en sociologie politique, université de la Sorbonne Paris 4,
responsable scientifique, Institut d'études de stratégie et de défense,
université Jean Moulin Lyon 3 (France)
Mylène EYQUEM 
Professeur des universités en sciences du langage, université de La Réunion
(France)
Pierre-Éric FAGEOL 
Maître de conférences en histoire, université de La Réunion (France)
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Thierry GAILLAT 
Maître de conférences en sciences du langage, université de La Réunion
(France)
Frédéric GARAN 
Maître de conférences en histoire, université de La Réunion (France)
Christian GERMANAZ 
Maître de conférences en géographie, université de La Réunion (France)
Jean-François KLEIN 
Professeur des universités en histoire contemporaine, université du Havre
(France)
Pierre MARTINEZ 
Professeur émérite des universités en sciences du langage et didactique des
langues, université Paris 8 Saint-Denis (France)
Bernard de MEYER 
Professeur en littérature française, université de KwaZulu-Natal (Afrique
du Sud)
Victor MONTOYA 
Docteur en économie, université Torcuato Di Tella (Argentine) / université
Sorbonne Nouvelle Paris 3 (France)
Janaína NAZZARI GOMES 
Docteure en sciences du langage, université de Saint-Boniface (Canada)
Shameem OOZEERALLY 
Lecturer, département de français, Mauritius Institute of Education
(Maurice)
Cynthia Volanosy PARFAIT 
Maître de conférences habilitée à diriger des recherches en littératures
francophones, université d'Antsiranana (Madagascar)
Velomihanta RANAIVO 
Maître de conférences habilitée à diriger des recherches en sciences du
langage, École normale supérieure, université d'Antananarivo (Madagascar)
Vololona RANDRIAMAROTSIMBA 
Professeur en sciences du langage, École normale supérieure, université
d'Antananarivo (Madagascar)
Leila REZK 
Ancienne maître de conférences associée, Institut international pour la
Francophonie (2IF), université Jean Moulin Lyon 3 (France)
Étienne RIVARD 
Professeur agrégé en géographie, université de Saint-Boniface (Canada)
Logambal SOUPRAYEN-CAVERY 
Maître de conférences en sciences du langage, université de La Réunion
(France)
François TAGLIONI 
Professeur des universités en géographie, université de La Réunion (France)
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OUTLINE

I. Les héritages et les singularités d’une francophonie indiaocéanique
II. Contextes sociolinguistiques et scolaires
Conclusion

TEXT

S’inter roger sur la spéci fi cité d’une aire géogra phique et cultu relle
implique une réflexion sur ses carac tères communs et sur leur
singu la rité dans un ensemble plus vaste. La F/francophonie 1 dans
l’aire indiaocéanique 2 inter roge ainsi les carac té ris tiques
prin ci pa le ment îliennes (les Comores, Mayotte, Mada gascar, île
Maurice, La Réunion, Rodrigues et les Seychelles) et plus globa le ment
mari times (Djibouti, Pondi chéry, Karikal, Mahé, Yanaon et
Chan der nagor) qui la composent. Elle sonde égale ment les héri tages
à mettre en lien avec une colo ni sa tion française 3 s’étirant
du XVII  siècle au XX  siècle qui s’inscrit dans une lutte d’influence,
parti cu liè re ment avec la Grande- Bretagne 4. Elle met surtout en
évidence des singu la rités sociales et cultu relles qui portent en elles
des enjeux linguis tiques complexes d’un point de vue fonc tionnel.
Loin de vouloir figer et réifier une iden tité cultu relle spéci fique aux
diffé rentes régions de l’océan Indien 5, le propos vise à présenter des
pers pec tives critiques mêlant tout à la fois le poids de certains
héri tages et l’évolu tion séman tique de la notion de F/fran co phonie.
Au- delà de consi dé ra tions pure ment lexi cales, une approche
compa ra tive et évolu tive suppose de tenir compte de processus

1
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histo riques qui contri buent à ajuster le sens des mots dans des
pratiques sociales complexes par lesquelles tran site la produc tion de
sens autour de cette notion. C’est tout l’intérêt de la portée
heuris tique de l’histoire en ce qu’elle permet de faire sens des
diffé rences et des écarts avec le présent et d’inscrire l’étude de la
F/fran co phonie dans un processus dyna mique et complexe. La
notion de F/fran co phonie diffère ainsi en situa tion colo niale et
post co lo niale. L’inscrire dans un temps long faci lite une analyse
proces suelle qui tourne le dos à un présen tisme à valeur universelle.

Cette F/fran co phonie si vivante de par son évolu tion au gré du temps
et des contextes, liée au processus histo rique et aux aires
géogra phiques où elle se meut, déve loppe toute sa richesse dans le
processus langa gier porté par les acteurs qui l’animent. Si elle a servi
de socle à l’émer gence des créoles de la zone (La Réunion, Seychelles,
Maurice, Rodrigues), elle est dans cette situa tion para doxale actuelle,
où, de nour ri cière initiale, elle devient celle qui emprunte à son tour à
ces créoles, dans leurs dimen sions linguis tiques et cultu relles,
s’enri chis sant ici de nouveaux ramages. Elle se déve loppe aussi en
situa tion de contact de langues qui singu la risent les autres terri toires
indiao céa niques (Mada gascar, Comores, Mayotte…) dans un maillage
de mots, de formes verbales et de réfé rences cultu relles propres à
chacune de ces entités avec plus ou moins de prégnance en fonc tion
notam ment du statut accordé au fran çais. Si cette réalité s’observe au
sein de cadres insti tu tion nels et admi nis tra tifs qui lui accordent une
place, c’est notam ment parce que les locu teurs de ces diffé rents
terri toires en font usage dans ce pluri lin guisme qui constitue
leur quotidien.

2

Si moins inci dente, de par l’éloi gne ment et l’histoire, elle perdure au
sein des anciens comp toirs indiens, dont Nehru souhai tait en 1954,
que « Pondi chéry (reste) une fenêtre ouverte sur la France » 6 et des
terri toires tels que Djibouti 7. Cela se traduit au sein de certains
cadres commu ni ca tifs et à travers des traces linguis tiques et
cultu relles fortes.

3

C’est dans un feu d’arti fice créatif, au sens de perma nentes
nouveautés lexi cales et morpho lo giques, qui n’est pas sans poser
ques tions, que cette F/fran co phonie respire, entend et s’exprime,
dans ce que Yves Montenay nomme un « lac fran co phone » au sud- 

4
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ouest 8. Si l’on parle de créa ti vité dans ce contexte de langues en
contact, on ne peut faire l’impasse sur les parti cu la rités linguis tiques
et cultu relles qui fleu rissent dans ces contextes pluriels et de leur
accep ta tion ou non, selon que l’on soit pour une fran co phonie
refermée sur elle- même, ou ouverte par l’enri chis se ment de ses
rencontres, notam ment dans le cadre scolaire où elle officie.

I. Les héri tages et les singu la rités
d’une fran co ‐
phonie indiaocéanique
La fran co phonie indiao céa nique est fille de la colo ni sa tion et de la
mission civi li sa trice, des cessions et rétro ces sions colo niales, des
migra tions et du métis sage, de l’hybri da tion cultu relle et des
processus de créolisation 9. Si on doit le terme de fran co phonie au
géographe Onésime Reclus qui l’emploie pour la première fois
en 1880 10 dans un ouvrage consacré à une étude sur la France et ses
colo nies, son sens dépasse alors le seul cadre de la langue pour
décrire égale ment les « races euro péenne et fran co phone » qui se
lancent dans l’aven ture colo niale. Leur mission s’inscrit dans une
pers pec tive civi li sa tion nelle face au déve lop pe ment d’autres cultures
qui mettent en danger la puis sance fran çaise :

5

« Il ne faut pas trop descendre au- dessous de cet humble tren tième
[de la popu la tion mondiale] ; il serait bon que la fran co phonie
doublât ou triplât pendant que décu ple ront certaines hété ro glot ties :
car l’huma nité qui vient se souciera peu des beaux idiomes, des
litté ra tures superbes, des droits histo riques ; elle n’aura d’atten tion
que pour les langues très parlées, et par cela même très utiles. » 11

Forte ment ancrée en cette fin du XIX  siècle dans un contexte
d’expres sion patrio tique exacerbée, la volonté de fran ciser dans une
certaine mesure les peuples colo nisés semble d’autant plus probante
que le prisme de la langue reflète, selon une concep tion colo niale
déter mi niste, des valeurs morales et influence certaines
capa cités cognitives 12. Loin d’aboutir à une « guerre des langues »
comme le suggère Louis- Jean Calvet 13 pour les idiomes régio naux de
la France métro po li taine, la poli tique linguis tique envers les langues

6 e
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verna cu laires des peuples indiao céa niques n’aboutit pas entiè re ment
à une logique « glot to phage » mais surtout à une hiérar chi sa tion des
pratiques langa gières selon les contextes.

Selon une analyse déter mi niste colo niale, la langue préfi gure une
vision du monde. Dans cette optique, l’unité linguis tique serait un des
facteurs essen tiels de l’unité impé riale. La « fran cité » se
compren drait avant tout par le partage d’une langue commune,
capable de refléter les carac tères spéci fiques de l’iden tité colo niale
fran çaise. Toujours selon ce prin cipe, la fran cité enté ri ne rait la
qualité de ce qui est fran çais. Cette notion a été définie par Léopold
Sédar Senghor dans les années 1960 pour évoquer une commu nion
d’esprit – une « noosphère » commune – autour de la
langue française 14. Cette pers pec tive, pour tant prisée en
anthro po logie, en socio logie et en litté ra ture notam ment chez les
spécia listes des études post co lo niales, a été d’une manière globale
peu usitée par les histo riens fran çais. Ce constat est d’autant plus
criant pour l’histoire colo niale et post co lo niale française 15. Les rares
mentions concernent notam ment les anciennes colo nies de
peuple ment d’Amérique 16. Souvent reliée à la notion d’assi mi la tion,
celle de fran cité est parfois criti quée pour son carac tère trop
globa li sant et dogma tique si l’on consi dère que « l’assi mi la tion des
codes cultu rels fran çais n’[est] pas ipso facto l’assi mi la tion à la culture
fran çaise » selon Michel Giraud 17. Ces quelques réflexions laissent
penser que la promo tion de la fran cité en situa tion colo niale peut
paraître illusoire.

7

Dans une pers pec tive d’histoire globale et de croi se ment des regards,
l’étude de la complexité des liens entre tenus entre les auto rités et les
sociétés colo niales suppose de porter son atten tion sur un certain
nombre d’insti tu tions ayant favo risé les liens entre la métro pole et
ses colo nies. L’histoire de la Mission laïque française 18 - dont l’origine
trouve sa source dans l’océan Indien - illustre cette logique et
pour suit celle engagée par d’autres orga ni sa tions ayant pour but de
promou voir l’éduca tion et la langue fran çaise, comme l’Alliance
israé lite univer selle fondée en 1860 19 et l’Alliance fran çaise créée en
1883 par Pierre Foncin et basée sur l’île Maurice dès 1884. La Mission
laïque fran çaise se démarque cepen dant par son idéal laïque et
répu bli cain et sa voca tion presque exclu sive à l’éduca tion. Créée en
juin 1902 à l’initia tive d’un certain nombre de personnes appar te nant

8
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au milieu de l’ensei gne ment, proches des milieux francs- maçons, la
Mission laïque fran çaise entre voit rapi de ment la néces sité de mettre
en place une forma tion pour les ensei gnants en exer cice dans les
écoles publiques des colo nies ou dans les écoles de la Mission à
l’étranger. Une école de forma tion, appelée Jules Ferry en hommage
au fonda teur de l’école laïque et répu bli caine, est spécia le ment
dédiée à cet objectif et fonc tionne de manière régu lière de 1902 à
1913. La profes sion na li sa tion de la carrière ensei gnante en situa tion
colo niale appa raît comme une néces sité, tout comme l’était déjà celle
des admi nis tra teurs formés au sein de l’École colo niale depuis 1889.
La pers pec tive laïque se comprend dans le contexte d’anti clé ri ca lisme
de cette période dont les effets se font égale ment sentir dans les
cénacles coloniaux 20. Même s’il s’agit d’un anti clé ri ca lisme
« accom modé » à la situa tion colo niale où le catho li cisme semble
néces saire comme ciment de la société colo niale, il s’agit de limiter la
toute- puissance prêtée au clergé dans l’œuvre éduca tive de la France
dans l’Empire.

C’est sous l’impul sion de Pierre Deschamps, ancien insti tu teur ayant
exercé à La Réunion, alors direc teur de l’ensei gne ment à Mada gascar
qu’une assem blée géné rale consti tu tive se tient le 2 juin 1902 et fonde
la « Mission laïque, asso cia tion pour la propa ga tion de l’ensei gne ment
laïque aux colo nies et à l’étranger ». La créa tion en 1904 de la Revue
de l’ensei gne ment colonial, organe des écoles laïques fran çaises hors
de France, permet de créer le lien néces saire à ce nouveau réseau
d’éduca tion colo niale. Une pers pec tive racia liste émerge au sein de ce
labo ra toire d’idées péda go giques en situa tion colo niale. Pierre
Deschamps s’inter roge ainsi sur les enjeux et les diffi cultés
rencon trés lorsqu’il s’agit de mettre en œuvre une « éduca tion d’une
race par une autre ».

9

Que ce soit l’Alliance fran çaise, l’Alliance israé lite ou la Mission laïque,
l’objectif partagé de ces insti tu tions est de promou voir la langue
fran çaise. Les processus de déco lo ni sa tion et les logiques
d’inté gra tion régio nale ne remettent pas en cause le processus de
fran ci sa tion et la volonté de struc turer une Fran co phonie
insti tu tion nelle. Les centres cultu rels, les alliances fran çaises et les
établis se ments d’ensei gne ment assurent désor mais la mission de
promo tion de la Fran co phonie. Ces quelques pers pec tives histo riques

10
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permettent de tenir compte de certains héri tages et d’inscrire dans le
temps des enjeux plus contemporains.

C’est ce que rappelle l’article de Gilles Gauvin sur la vision d’une
certaine F/fran co phonie portée par l’acadé mi cien et vice- recteur de
La Réunion, Hippo lyte Foucque. À travers l’étude d’un corpus inédit
de 168 émis sions radio dif fu sées sur l’ORTF entre 1964 et 1969, l’auteur
met en évidence la vision nostal gique et passéiste d’une
F/fran co phonie très large ment héri tière de son passé colo nial et des
liens tissés avec l’île Maurice, dans la lignée des récits autour des
« îles sœurs » 21. Délais sant quelque peu les héri tages et influences
malgaches ou indiennes, Hippo lyte Foucque témoigne d’une certaine
vision « de la plus grande France » 22 qui a contribué à couper les
Réunion nais de leur envi ron ne ment géogra phique proche pour les
faire regarder avant tout vers la France continentale 23. L’auteur
souligne de la sorte que la dépar te men ta li sa tion de La Réunion – une
déco lo ni sa tion intra- française 24 – n’a aucu ne ment remis en cause le
tropisme métropolitain.

11

Ce « legs colo nial » 25 ques tionne ainsi les limites à une refon da tion
des contours d’une F/fran co phonie en quête d’une nouvelle iden tité.
Les réfé ren ce ments iden ti taires se construisent en miroir par un jeu
subtil de régu la tion entre accep ta tion et/ou rejet de la culture de
l’autre, de sa valo ri sa tion et/ou de sa déva lo ri sa tion, de la
reven di ca tion de sa propre iden tité contre celle de l’autre. Cette
iden tité construite dans la diffé ren cia tion par rapport à l’autre
montre qu’il convient de dépasser le simple constat d’une copré sence
paci fique des cultures 26. C’est ainsi que « le métis sage culturel atteint
ses limites dès lors que resur gissent les enjeux sociaux de mobi lité,
de distinc tion, d’assi mi la tion, etc. Ces contraintes conduisent à ce
que les souches cultu relles en présence tour à tour se croisent,
empruntent l’une à l’autre, puis se redis tri buent selon le schéma
"originel" pour se re- étanchéifier au gré des événe ments et de
l’impor tance des étapes liées aux trajec toires sociales » 27.

12

Ce mouve ment d’appro pria tion va au- delà d’une simple mise en
œuvre par les locu teurs du quoti dien, se prolon geant sous des formes
écrites au sein d’une litté ra ture abon dante. Il s’inscrit dans la
dyna mique mise en exergue au cœur du mani feste signé par 44
écri vains « Pour une “litté ra ture monde” en français », où « la langue

13
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fran çaise serait libérée de son pacte exclusif avec la nation » 28. La
F/fran co phonie s’y déploie alors de manière singu lière et vivace, que
ce soit à Mada gascar, dans les îles des Comores ou dans l’archipel des
Masca reignes. « Fran co pho niste » spécia lisée dans les litté ra tures de
l’océan Indien, Valérie Magdelaine- Andrianjafitrimo ques tionne les
effets de la colo nia lité et porte parti cu liè re ment son atten tion sur les
ques tions de domi na tions et de résis tances en lien avec les « races,
nations, classes » et les genres. En portant son atten tion sur l’auteur
malgache Raha ri ma nana, elle met en évidence la distinc tion établie
par cet écri vain entre la Fran co phonie insti tu tion nelle de l’usage
poétique de la langue fran çaise ». Les litté ra tures orales malgaches
façonnent ainsi la matière d’une « poétique fran çaise ». En
reven di quant « une fran co phonie litté raire affran chie de son héri tage
colo nial », cet artiste engagé « se livre à une réflexion sur la néces sité
d’une double déco lo ni sa tion, tant fran çaise que malgache ». De la
déco lo ni sa tion à la déco lo nia lité, l’œuvre de Raha ri ma nana porte le
projet de rendre leur place aux épis té mo lo gies non occi den tales qui
ont été margi na li sées par le colo nia lisme sans disparaître.

L’étude de la fran co phonie permet égale ment de porter la focale sur
les moda lités d’inté gra tion régio nale de popu la tions qui conjuguent
frag men ta tion terri to riale, margi na li sa tion écono mique, quêtes
iden ti taires et insta bi lité politique 29. À défaut d’une inté gra tion
poli tique encore embryon naire, l’orga ni sa tion de mani fes ta tions
cultu relles et spor tives favo rise une prise de conscience collec tive et
iden ti taire. L’article de Julien Fuchs sur les Jeux de la jeunesse de
l’océan Indien met ainsi en évidence toute la force d’une
F/fran co phonie en acte permet tant depuis sa première orga ni sa tion
à l’île Maurice en 1995 de favo riser par le biais du sport et de la
culture les rencontres entre les jeunesses indiao céa niques. En dépit
d’un contexte géopo li tique problé ma tique, des adoles cents des
Comores, de Mada gascar, de Maurice, des Seychelles, de La Réunion,
de Djibouti et de Mayotte promeuvent lors de ces mani fes ta tions des
prin cipes de frater nité défendus par les insti tu tions de
la Francophonie.

14
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II. Contextes socio lin guis tiques
et scolaires
Au regard des divers éléments de cadrage histo riques qui viennent
d’être posés, s’inté resser à la F/fran co phonie dans l’océan Indien,
c’est iden ti fier d’une part ce qui la rend si singu lière, à travers
l’ensemble des locu teurs qui la composent dans sa diver sité et son
unité, et d’autre part iden ti fier la manière dont elle évolue au milieu
des langues et cultures qui la nour rissent - ou qu’elle abreuve -
consciem ment et/ou incons ciem ment, pour se déve lopper suivant
des formes singu lières et des usages tout aussi singu liers, propres à
chacun des terri toires pluri lingues concernés.

15

C’est ainsi qu’après avoir servi d’appui au déve lop pe ment des langues
créoles, elle évolue aujourd’hui à leur côté dans un mouve ment de
créo li sa tion toujours renou velé, consti tutif du contact des langues et
des cultures. Elle emprunte aussi aux verna cu laires locaux, qu’ils
soient insti tu tion na lisés ou non, tout en les inves tis sant dans la
dyna mique du déve lop pe ment mondia lisé actuel. À ce chemi ne ment
en contact, s’ajoutent aussi, et souvent en situa tion de compé ti tion,
d’autres langues insti tuées et inter na tio nales telles que l’anglais,
l’arabe ou l’hindi. Il résulte souvent de ces rencontres, un tour billon
créatif, amenant à des formes métis sées et interlectales 30, prenant
vie sur des conti nuums linguis tiques variés, notam ment au sein des
aires créoles, mettant à mal la conscience linguis tique des locu teurs,
qui reven diquent alors consciem ment ou non leur manière
d’exprimer leurs F/fran co phonie et leur(s) iden tité(s) sous- jacentes.

16

Ces pratiques « F/fran co phones » s’inscrivent dans des contextes
très divers soumis à la place statu taire donnée au fran çais au sein des
diffé rents espaces pluri lingues qui les consti tuent. Le fran çais oscille
ainsi dans les lignées histo riques de chaque terri toire entre langue
natio nale (La Réunion, Mayotte), langue co- officielle (Comores,
Djibouti, Mada gascar, Seychelles, Djibouti), langue seconde sans
statut reconnu (Maurice, Rodrigues) ou langue étran gère (Comp toirs
indiens), et donne aux pratiques langa gières fran co phones en
présence diverses possi bi lités de déve lop pe ment. Cette plura lité des
situa tions statu taires engendre un large pano rama de pratiques
diffé rentes suivant les terri toires, comme au sein même de chaque

17
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terri toire, selon l’influence que le contexte pluri lingue a sur les
indi vidus. On peut alors parler d’un « fran çais indiao céa nique » à
l’image du « fran çais langue afri caine », tel que le défi nis sait
Pierre Dumont 31, dont les locu teurs de la zone seraient les
« copro prié taires », révé lant « un réel méca nisme d’appro pria tion du
fran çais », qui irait au- delà des « usances » qu’ils en font.

Les diverses réalités socio lin guis tiques de cette F/fran co phonie nous
amènent à nous ques tionner sur la manière dont l’École les prend en
compte. On peut ainsi s’inter roger sur la place donnée au fran çais
dans chaque système d’ensei gne ment, entre langue vecteur des
appren tis sages et/ou langue objet d’appren tis sage. Mais au- delà de
cette distinc tion, se pose aussi la ques tion de la prise en
consi dé ra tion - ou non - des contextes pluri lingues et pluri cul tu rels
et des inci dences que cela peut avoir sur la didac tique des disci plines
et les appren tis sages qui y sont liés. En ce sens cela n’inter roge pas
seule ment la didac tique contex tuelle mais égale ment la
contex tua li sa tion du didactique 32.

18

L’éven tail des contextes est vaste : le système scolaire en vigueur peut
être le même que celui déve loppé en France métro po li taine (Mayotte,
La Réunion), ou être très influencé par les modèles mis en place par
le système colo nial fran çais (Comores, Djibouti, Mada gascar). Il peut
s’inscrire dans la domi nance britan nique (Comp toirs indiens) ou se
déve lopper suivant des approches plurielles (Maurice, Rodrigues,
Seychelles). Le tout forme peut- être un ensemble scolaire à
consi dérer lui aussi comme indiao céa nique et mérite peut- être
comme le suggèrent Corinne Raynal- Astier et Mireille Jullien, dans ce
présent numéro de la Revue inter na tio nale des francophonies, de
déter miner ce que serait une « F/fran co phonie didac tique
indiao céa nique » conséquente.

19

On retrouve ainsi, de manière opéra tion nelle des contextes scolaires
où le fran çais est à la fois langue d’ensei gne ment et langue ensei gnée
(La Réunion, Mayotte 33), tout en parta geant les espaces de
commu ni ca tion, avec d’autres langues de ces terri toires (créole,
shimaoré, kibushi). On trouve aussi des contextes où même si le
fran çais jouit de la place de langue d’ensei gne ment, en complé ment
de la langue natio nale (Mada gascar), il a du mal à trouver sa place
dans le quoti dien de la majeure partie de la popu la tion, comme le
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confirme une ensei gnante de fran çais de la région de Tuléar, quand
elle dit que c’est « une langue étran gère, car non entendue, non vue,
non lue dans l’envi ron ne ment quoti dien des élèves de mon lycée 34 ».
Que dire de la Répu blique fédé rale isla mique des Comores, où le
fran çais est langue et objet d’ensei gne ment - les langues locales ne
sont pas ensei gnées - alors qu’on ne l’entend pas au sein des
inter ac tions sociales entre les habi tants, hormis chez quelques élites.
Enfin, si l’on consi dère les approches davan tage pluri lingues de
l’ensei gne ment sur des îles comme Maurice, Rodrigues 35 où
les Seychelles 36, on perçoit bien la diver sité des situa tions
socio lin guis tiques et scolaires qui sont données à voir sur l’ensemble
des terri toires que nous venons d’évoquer. Dans le cadre d’une
F/fran co phonie indiao céa nique partagée, cette réalité plurielle
implique de réflé chir aux diffé rents leviers qui peuvent être activés,
afin de permettre à chaque entité de garder sa singu la rité et de se
déve lopper dans un cadre F/fran co phone serein et constructif.

Cela ne va pas sans poser des ques tions. Ainsi dans un terri toire
comme La Réunion, dépar te ment fran çais depuis 1946, dans la
proxi mité géné tique et par consé quent formelle que le créole a avec
le fran çais, se déve loppent au fur et à mesure que ces deux langues
ont quitté leurs sphères d’expres sion initiales 37 et investi celles de
l’autre, des formes métissées, maillées 38, qui ne permettent plus de
saisir une poten tielle limite entre les deux idiomes en présence. Cette
situa tion de proxi mité en perma nence renou velée, amène à parfois
des diffi cultés d'iden ti fi ca tion de la langue fran çaise. C’est un
phéno mène qui s’inscrit dans un processus déjà assez ancien, comme
en témoigne Sylvie Wharton, dès 2001 :

21

« Les pratiques langa gières se carac té risent, par exemple, par des
phéno mènes inter lec taux, ou par des alter nances de codes
impor tants. Il semble en effet, que des hybri da tions plus ou moins
conscientes et volon taires, comme nous venons de le voir, aient
fina le ment raison d’une amélio ra tion de la compé tence en fran çais
de certains élèves. La proxi mité des langues et les consé quences de
ce voisi nage (senti ment d’inter com pré hen sion notam ment), mais
aussi peut- être les carac té ris tiques géné tiques des créoles, et la
liberté de ces langues qui vivent sans barrière norma tive, rendent
ces entre la ce ments tout à fait natu rels dans les pratiques
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langa gières, ce qui complique la tâche de l’ensei gnant chargé, lui,
d’ensei gner un fran çais normé et "stan dard". » 39

Peut se poser alors la ques tion de l’inté gra tion des créoles de la zone
qui sont à base fran çaise, comme parti ci pant de cette
F/fran co phonie, cela, sans ôter à ces dits- créoles, leur statut légi time
de langue, dans un conti nuum très large allant de variétés de créoles
dits basi lec tales à des variétés de fran çais dites élabo rées. On perçoit
à travers ce ques tion ne ment, toute la diffi culté à iden ti fier les
contours de cette F/fran co phonie, dans les contextes créo lo phones,
tel que celui que propose La Réunion, et que l’on retrouve aussi dans
les autres terri toires créo lo phones que consti tuent, Maurice,
Rodrigues et les Seychelles, soumis à d’autres cadres insti tu tion nels
et pluri lingues. Ainsi, le fran çais qui est la base des diffé rents créoles
qui s’y sont déve loppés, du fait des colo ni sa tions premières qu’ont
connu ces îles, se retrouve dans une situa tion singu lière, puisque
coexis tant avec l’anglais, langue du dernier colo ni sa teur, lui confé rant
une place parais sant « moins subie », telle que nous l’expriment les
natifs de ces îles, et parti ci pant d’une reven di ca tion assumée des
popu la tions à cette F/fran co phonie dont elles estiment être
tota le ment partie prenante. On semble être dans une situa tion
para doxale, où parce que « langue moins imposée » dans le cadre
écono mique, scolaire et social de ces diffé rentes îles, elle paraît être
davan tage acceptée, inté grée dans les diffé rents espaces
inter ac tion nels où elle se meut, tels que les radios, les affi chages, les
enseignes et devan tures de maga sins ou encore des échanges mêlant
créole et français.
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Si l’on consi dère Mayotte, plus récent dépar te ment fran çais, statut
succé dant à celui de collec ti vité dépar te men tale en 2011, dans un
chemi ne ment par étapes faisant suite à l’indé pen dance des Comores
de 1975 40, nous sommes dans une situa tion diffé rente. En effet, nous
avons d’un côté la France et la F/fran co phonie asso ciée qui ont été
choi sies avec le refus de l’île hippocampe 41 de parti ciper à
l’indé pen dance como rienne et de l’autre des marqueurs linguis tiques
et cultu rels portés par la culture bantoue, et la forte prégnance de la
reli gion musul mane. Une F/fran co phonie assumée, reven di quée par
consé quent, et pour autant présen tant une diffi culté pour la
popu la tion maho raise à s’iden ti fier en celle- ci, comme nous le
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disaient déjà les insti tu teurs, pour tant garants de cette fran co phonie,
lors de nos enquêtes il y a 20 ans 42. C’est juste ment ce double
ques tion ne ment, d’à la fois se recon naître et être reconnu au sein de
la F/fran co phonie qui nous paraît central dès lors que l’on veut
essayer de construire une pers pec tive fran co phone de
l’ensei gne ment/appren tis sage, où chacun puisse se retrouver, car
pris en consi dé ra tion de ce qu’il est, notam ment dans sa manière de
vivre la F/fran co phonie. Cette complexité est d’autant plus grande, si
l’on consi dère que près de 50 % de la popu la tion vivant à Mayotte est
consti tuée de clan des tins, essen tiel le ment en prove nance des
îles comoriennes.

Si l’ensemble des terri toires cités dans cette intro duc tion ne sont pas
direc te ment abordés au sein de ce présent opus, les illus tra tions qui
nous sont données à lire et décou vrir, à Mada gascar et aux Comores,
abordent des ques tions trans ver sales trans po sables dans chacun des
autres terri toires. Ainsi, pour ce qui est des Comores, plus jeune
terri toire indé pen dant des pays rencon trés, s'y côtoient à la fois
l’arabe, qui a une valeur litur gique déter mi nante dans le contexte
local, les verna cu laires locaux 43, qui évoluent au sein des trois îles
que sont Anjouan, Grande Comores et Mohéli, et le fran çais, langue
issue de la colo ni sa tion, qui garde un poids impor tant dans la vie
sociale des habi tants puisque notam ment langue d’ensei gne ment,
langue de l’admi nis tra tion, langue de pouvoir. Cet ensemble
pluri lingue, déter mine forte ment l’iden tité de la popu la tion. Qu’ils
soient cultu rels et/ou cultuels, les marqueurs de cette iden tité se
doivent d’être pris en compte, si l’on veut éviter que la fran co phonie
qui y est vécue ne perdure comme une fran co phonie subie 44, mais
devienne une fran co phonie participante.

24

La situa tion de Mada gascar, indé pen dante depuis 1960, est aussi
tribu taire des liens que la Grande île a entre tenus avec la France,
suivant les orien ta tions poli tiques de ses diffé rents prési dents. Dans
ce mouve ment non recti ligne se sont déve loppés divers programmes
scolaires, où les places données aux langues présentes sur le
terri toire, notam ment le malagasy 45 au contact du fran çais, ont
évolué au gré de ces orien ta tions. C’est ainsi, qu’après une première
période post co lo niale lais sant l’ensei gne ment se faire en fran çais,
malgré l’affir ma tion du malagasy comme langue co- officielle, le
président Ratsiraka 46 à son arrivée au pouvoir en 1975, a mis en place

25



Revue internationale des francophonies, 11 | 2023

le prin cipe de la « malga chi sa tion » pour l’ensemble du pays,
faisant du malagasy la langue d’ensei gne ment, jusqu’à la fin du
secon daire. Pour diverses raisons, l’ensei gne ment du et en fran çais
fut relancé dans la décennie suivante, avec une place plus ou moins
consé quente au sein des programmes scolaires qui se sont succédé
jusqu’à aujourd’hui, pour s’inscrire dans le cadre de la Consti tu tion de
2010 préci sant que Mada gascar possède 2 langues offi cielles, la
malagasy (langue natio nale) et le fran çais. Ce mouve ment de va- et-
vient n’est pas sans inci dence dans le déve lop pe ment de la
F/fran co phonie à Mada gascar dans laquelle elle s’inscrit
histo ri que ment, dont elle a voulu se déta cher dans un second temps,
pour à nouveau réaf firmer son atta che ment, avec comme point
d’orgue l’orga ni sa tion du sommet de la Fran co phonie en 2016 à
Anta na na rivo. D’un point de vue didac tique, ces 60 ans de
chan ge ments de cap n’ont pas permis de fixer un cadre scolaire
stable, lais sant ensei gnants et appre nants dans une F/fran co phonie à
l’avenir incer tain, comme nous l’ont montré nos enquêtes liées au
projet PERFORM (Profes sion na li sa tion des ensei gnants et
renfor ce ment de capa cités des forma teurs à Madagascar) 47.

La rencontre de la Fran co phonie avec ces diffé rents terri toires et
leurs popu la tions est au cœur de la réflexion partagée dans ce
numéro de la Revue inter na tio nale des francophonies, où, quelle que
soit la place que le fran çais occupe, notam ment dans le cadre
scolaire, il ne peut prendre sens que s’il implique les locu teurs et
appre nants poten tiels. Diffé rentes manières de le permettre sont
possibles, que ce soit à travers la forma tion des ensei gnants, le
déve lop pe ment de manuels et/ou la prise en compte des langues et
cultures locales.
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Il est ainsi ques tion d’inter cul tu ra lité pas toujours facile à dompter,
comme le mettent en avant Jessica Randria me na zafy et
Fano me zantsoa Fara ma lala Rako toa rison Randria dans leur
contri bu tion au présent numéro, s'ap puyant sur la situa tion
malgache. Il est alors ques tion des iden tités des locu teurs de ces
terri toires, iden tités reven di quées, iden tités niées, iden tités lourdes à
porter car engen drées par des tiraille ments histo riques, cultu rels,
socio lo giques et politiques.
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En découle une néces saire contex tua li sa tion didac tique à voir comme
une réponse « aux insuf fi sances commu né ment admises des
"placages" de dispo si tifs (poli tiques linguis tiques éduca tives,
programmes, méthodes, contenus, objec tifs) sur des contextes pour
lesquels ils n’ont pas été conçus et pour lesquels ils s’avèrent mal
adaptés », comme l’explique Philippe Blanchet 48. C’est à partir de
premières recen sions au sein des manuels scolaires aux Comores
qu’essayent de décou vrir Corinne Raynal- Astier et Mireille Jullien,
cette poten tielle contex tua li sa tion. De là à imaginer qu’il pour rait
exister une « fran co phonie didac tique india- océanique » comme elles
indiquent le recher cher à travers le titre de leur contri bu tion, il
faudrait pour suivre l’étude des manuels sur les autres terri toires de la
zone pour le véri fier. En atten dant, le débat est lancé et ne manquera
pas de faire réfléchir.
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C’est dans un autre espace îlien, celui des Caraïbes, qu’il nous est
proposé d’aborder d’autres dimen sions d’une F/fran co phonie
contex tua lisée, à travers des éléments qui confrontent les poli tiques
linguis tiques et les réalités que nous offre la socio lin guis tique urbaine
locale. C‘est ainsi que Johnny Laforêt nous entraîne sur le trajet
reliant l’aéro port Toussaint- Louverture d’Haïti à la route de Frères,
dans une décou verte socio lin guis tique urbaine nourrie des clichés de
panneaux publi ci taires qui longent ce parcours. Les mises en mot des
diffé rents slogans qui y figurent éclairent sur la manière dont les
langues en présence, fran çais, créole haïtien et anglais, se jouent du
cadre linguis tique insti tu tionnel, où si le fran çais est consi déré
comme langue offi cielle aux côtés du créole haïtien - ce dernier ayant
aussi celui de langue natio nale – il appa raît de nombreux énoncés
créa tifs qui empruntent sur un même espace aux idiomes en usage.
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Conclusion
Si la dimen sion indiao céa nique est une dimen sion qui commence à
être de plus en plus large ment abordée dans des recherches
univer si taires multiples à travers plusieurs entrées, la ques tion
éduca tive, et les ques tions didac tiques qu’elle peut soulever,
notam ment en lien avec les cadres fran co phones qui en sont le
berceau, le sont encore trop peu, alors que centrale, car essen tielle
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au déve lop pe ment de cette F/fran co phonie, orien tant gran de ment
son évolution.

Nous espé rons que cette brève mise en exergue des éléments qui ont
motivé et struc turé cette intro duc tion, nous amène à davan tage saisir
l’impor tance du contexte dans ce qui relève des éléments à ensei gner
et de la manière de les aborder, de proposer quelques orien ta tions de
quelques objets/ressources (manuels, étude des repré sen ta tions…)
sur lesquels s’appuyer dans la mise en œuvre d’un tel cadre
d’ensei gne ment / appren tis sage et d’élaborer ce qui pour rait être une
orien ta tion fran co phone de la forma tion au sein de ces
diffé rents contextes.
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Enfin, et même si nous ne l’avons pas abordé dans ce numéro, dans la
néces saire prise en compte de la dimen sion socio lin guis tique propre
à chacun des terri toires rencon trés, la F/fran co phonie ne pourra que
se vivi fier et s’enri chir, en s'ap pro priant nombre de parti cu la rités
locales, essen tiel le ment lexi cales. Ainsi, la « savate deux doigts » 49

que l’on utilise à La Réunion, le « cache bouche » 50 que l’on retrouve
à Tuléar à Mada gascar, ou encore les « je viens » 51, dont on parle aux
Comores, ne seront que sources d'en ri chis se ment de cette
F/fran co phonie ouverte sur et avec les autres, parce qu’inté grante de
ces derniers.
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Histo riens, spécia listes de litté ra ture comparée, linguistes et
didac ti ciens se sont ainsi réunis pour entre prendre cette réflexion
mettant à l’honneur les héri tages et les pros pec tives inté res sants des
défis jugés essen tiels pour la F/fran co phonie dans l’océan Indien.
C’est tout l’intérêt de la portée heuris tique de l’histoire en ce qu’elle
permet de faire sens des diffé rences et des écarts avec le présent. Si
le terme de F/fran co phonie peut se comprendre comme une
commu nauté de langue ou le dispo sitif insti tu tionnel orga ni sant les
rela tions entre les pays fran co phones, il ne permet pas d’envi sager de
manière contex tua lisée les concep tions issues de sa pratique et de
son usage par les acteurs des sociétés indiao céa niques. S’agit- il
seule ment d’un héri tage colo nial, d’une aire linguis tique, d’une union
insti tu tion nelle, d’un espace culturel et artis tique ou encore d’une
assise à un réfé ren ce ment iden ti taire ? Ces diffé rents prismes
évoluent avec le temps et les pratiques liées à l’emploi de cette
notion complexe.
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de compa raison un sens en lien avec leurs propres questionnements.
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NOTES

1  Cette double déno mi na tion renvoie avec sa majus cule à la dimen sion
poli tique et aux insti tu tions de la sphère fran co phone alors que l’emploi de
la minus cule désigne unique ment les locuteurs.

2  L’indiao céa nité renvoie à la seule descrip tion géogra phique des terri toires
de l’océan Indien. Cette appel la tion se distingue de l’indianocéanie
aujourd’hui prônée par la Commis sion de l’océan Indien, dans un cadre
poli tique, qui ne concerne que les terri toires du sud- ouest de l’océan Indien
(Comores, Mada gascar, Maurice, La Réunion, Seychelles) et s’inscrit dans
une commu nauté d’appar te nance d’ordre iden ti taire (Définir et
chanter l’Indianocéanie, note d’infor ma tion, Mahé bourg, Maurice, juin 2013).

3  Raoul Lucas (dir.), Sociétés plurielles dans l’océan Indien. Enjeux cultu rels
et scientifiques, Paris, Karthala, 2002, 216 p.

4  Pierre- Éric Fageol et Frédéric Garan, « Les colo nies fran çaises en Afrique
orien tale et dans le sud- ouest de l’océan Indien », dans Pierre
Vermeren (dir.), L’Empire colo nial fran çais en Afrique : métro poles et colo nies,
sociétés colo niales, de la confé rence de Berlin (1884-1885) aux Accords
d’Évian (1962), Paris, Armand Colin, 2023, p. 122-146.

5  Yvan Combeau, Thierry Gaillat et Yvon Rolland (dir.), Dire l’océan Indien,
2 vol., Obser va toire des Sociétés de l’océan Indien, Univer sité de La Réunion
- Épica, 2016, 752 p.

6  Laurence Péan, « Pondi chéry, l’empreinte tenace du fran çais », La Croix, 8
janvier 2019, dispo nible sur : https://www.la- croix.com/Monde/A- Pondich
ery-lempreinte-tenace-francais-2019-08-01-12010387363, consulté le 15
février 2023.

7  Rappe lons, que la Côte fran çaise des Somalis qui connut une série de
crise en 1956, 1958 et 1967, avec des tensions entre les Afars et les Issas, a
souhaité se démar quer de la Somalie (née du regrou pe ment des anciennes
Somalie anglaise et italienne) qui reven dique la Côte fran çaise des Somalis

Turpin (Frédéric), La France et la francophonie politique. Histoire d’un ralliement
difficile, Paris, Indes Savantes, 2018, 226 p.

Wharton (Sylvie), « Enseigner le français à la Réunion : toujours des chantiers en
perspective », Le français aujourd'hui, 2001, vol. 1, n° 132, p 40, DOI :
10.3917/lfa.132.0038, disponible sur : https://www.cairn.info/revue-le-francais-aujo
urd-hui-2001-1-page-38.htm.
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au nom de la créa tion d’une « Grande Somalie ». Elle devient ainsi
« Terri toire des Afars et des Issas » en 1967, puis accède à l’indé pen dance en
1977 sous le nom de « Répu blique de Djibouti », dont « les langues offi cielles
sont » comme le précise la Consti tu tion de 1992, « l’arabe et le fran çais ».

8  « Cet examen de la géogra phie linguis tique des îles du sud- ouest de
l’océan Indien indique donc que le fran çais est soit langue mater nelle, soit la
langue, ou une des langues, des acti vités formelles et notam ment du
contact avec l’exté rieur. D’où pour le voya geur d’une île à l’autre,
l’impres sion assez justifié d’un “lac fran co phone” » : Yves Montenay,
« L’océan Indien : un “lac fran co phone” au Sud- Ouest ? », Popu la tion
& Avenir, n° 708, 2012, vol. 3, p. 19., DOI : 10.3917/popav.708.0017, dispo nible
sur : https://www.cairn.info/revue- population-et-avenir-2012-3- page-17.ht
m, consulté le 5 février 2023.

9  Gilles Gauvin, « Créo li sa tion linguis tique et créo li sa tion poli tique à La
Réunion. Enjeux géopo li tiques autour d’une reven di ca tion iden ti taire »,
Hérodote, n° 105, 2002, p. 73-84.

10  Onésime Reclus, France, Algérie et colonies, Paris, Librairie Hachette et
Cie, 1880, 802 p. Nous publions dans le présent numéro un extrait de cet
ouvrage dans la rubrique « Textes essen tiels ».

11  Idem, 2  édition, 1883, p. 42.

12  Pierre- Éric Fageol, « La langue créole sur les bancs de l’école
réunion naise », dans Pierre- Éric Fageol, Iden tité colo niale et senti ment
d’appar te nance natio nale sur les bancs de l’école à La Réunion, Saint- Denis,
Presses univer si taires india no céa niques, 2020, p. 62-101.
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Paris, Payot, 1997, 294 p.

14  Voir Léopold Sédar Senghor, De la fran co phonie à la francité, Alençon,
L’Orne Litté raire, 1984, 12 p. ainsi que Ce que je crois : négri tude, fran cité et
civi li sa tion de l’universel, Paris, Grasset, 1988, 234 p.

15  Les débats sont pour tant légion dans les études anglo- saxonnes autour
de la notion de Britishness, c’est- à-dire le phéno mène culturel de forma tion
d’un senti ment impé rial britan nique dans un contexte de migra tions
blanches se combi nant aux divers natio na lismes et unis sant les colo nies de
peuple ment. Voir Linda Colley, Brit tons: Forging the Nation, 1707-1837, New
Haven, Yale Univer sity Press, 1992 ; Keith Robbins, « L’histo rio gra phie
britan nique et la "Briti sh ness" », Revue d’histoire du XIX  siècle, n° 37, 2008,
p. 111-126. 
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« Fran cité et situa tion colo niale. Nation, empire et race en Loui siane
fran çaise (1699- 1769) », Annales, 2009, n° 5, p. 1019-1050.
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urelle-entre-soi-et.html, consulté le 26 janvier 2023.

er

o 

http://journals.openedition.org/dhfles/4273
http://www.patrick-charaudeau.com/L-identite-culturelle-entre-soi-et.html


Revue internationale des francophonies, 11 | 2023

27  Frédéric Tupin, « Du singu lier au pluriel : notes de recherche », dans
Domi nique Groux et Henri Holec (dir.), Une iden tité plurielle. Mélange offert
à Louis Porcher, Paris, L’Harmattan, 2003, p. 139-140.

28  Michel Le Bris et al., « Pour une "littérature- monde" en fran çais »,
Le Monde.fr, 15 mars 2007, dispo nible sur : https://www.lemonde.fr/livres/a
rticle/2007/03/15/des- ecrivains-plaident-pour-un-roman-en-francais-ou
vert-sur-le-monde_883572_3260.html, consulté le 24 mai 2023.

29  Fran çois Taglioni, « Les espaces fran co phones du bassin indiao céa nique
en quête de coopé ra tion régio nale », Travaux & documents, Univer sité de La
Réunion, Faculté des lettres et des sciences humaines, 2003, p. 213-237.

30  Expres sion usitée en contexte réunion nais, dési gnant dans le langage
courant les formes emprun tant aux diffé rents codes en présence, que ce
soit pour dési gner des éléments lexi caux, des formes syntaxiques ou des
créa tions morphologiques.

Lambert- Félix Prudent, « Diglossie et inter lecte », dans Langages, 1981,
n° 61, p. 13-38.

31  Pierre Dumont, Le fran çais langue africaine, Paris, L’Harmattan, 1981,
176 p.

32  Sylvain Gene vois et Nathalie Wallian (éd.), Enseigner- apprendre en tous
terrains : de la didac tique contex tuelle à la contex tua li sa tion du didactique,
Paris, Archives contem po raines, 2020, 307 p.

33  Dépar te ments d’outre- mer, ces deux terri toires sont situés dans le
même cadre insti tu tionnel que n’importe quel dépar te ment fran çais
métro po li tain, soumis à l’article 2 de la Consti tu tion, à savoir que le fran çais
est à la fois objet d’ensei gne ment et langue d’ensei gne ment. Il existe
toute fois des dispo si tifs plus ou moins déve loppés, qui laissent une place
aux langues locales, notam ment des classes bilingues fran çais / créole
réunion nais, et/ou des ensei gne ments dits en contexte (ensei gne ment du
fran çais en milieu créo lo phone) à La Réunion, et quelques expé ri men ta tions
avec le shimaoré comme langue d’ensei gne ment en mater nelle à Mayotte.

34  Verbatim issu du jury de vali da tion du projet PERFORM
(Profes sion na li sa tion des ensei gnants et renfor ce ment de capa cités des
forma teurs à Mada gascar), coor donné par l’AUF- AAOI, Tuléar, le 21
février 2023.

35  Comme le précise Jacques Leclerc de l’Univer sité de Laval, sur son site
concer nant l’aména ge ment linguis tique dans le monde à l’entrée
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« Maurice » (regrou pant de fait Maurice et Rodrigues, « en matière de
poli tique linguis tique, les auto rités mauri ciennes pratiquent un certain
prag ma tisme pour le moins ambigu », dispo nible sur : https://www.axl.cefa
n.ulaval.ca/afrique/maurice.htm, consulté le 12 mars 2023. Il en ressort que
même si diverses Consti tu tions se sont succé dées, notam ment 1968, et
actuel le ment en vigueur celle de 1992, ce sont les textes de 1957 qui
prévalent, quant à la place des langues au sein des insti tu tions. À noter qu’à
Rodrigues, qui a obtenu un statut d’auto nomie en 2000, le créole et le
fran çais sont très présents au sein de l’enseignement.

36  Pour les Seychelles, la Consti tu tion de 1993 comporte certains articles
en lien avec les langues, notam ment l’article 4 qui dispose que « les langues
natio nales des Seychelles sont l’anglais, le créole et le fran çais ». Si ces trois
langues sont de fait les langues offi cielles du pays, il est à noter qu’il existe
une hiérar chie entre elles, plaçant le seselwa (le créole seychel lois) en
premier, l’anglais en second et le fran çais en troi sième. Dans la loi sur
l’Éduca tion de 2000, « l’objectif de l’ensei gne ment primaire consiste à ce
que l’enfant puisse acquérir l’alpha bé ti sa tion dans les trois langues
natio nales à un niveau corres pon dant à son déve lop pe ment mental et aux
habi tudes d’utili sa tion des trois langues dans sa vie quoti dienne ».

37  Réservé essen tiel le ment à la sphère privée, le créole réunion nais peu à
peu a investi des instances sociales nouvelles (l’École, les jour naux télé visés,
les écrits publi ci taires, la litté ra ture…) alors que le fran çais, par le biais
notam ment des médias et de la massi fi ca tion scolaire, pénètre chaque jour
un peu plus les espaces fami liaux, s’irisant des couleurs que lui apporte le
créole en contact : voir : Lambert- Félix Prudent, op. cit. ; Paule Fioux,
Bilin guisme et diglossie à l’île de La Réunion. Contri bu tion à l’histoire d’un
débat socio lin guis tique (1974-2006), Paris, L’Harmattan, 2007, 246 p. ; Thierry
Gaillat, « Didac tique du fran çais en milieu créo lo phone : Quels prin cipes ?
Quelles impli ca tions au niveau de l’ensei gne ment appren tis sage du
voca bu laire à la Réunion ? ». Travaux & docu ments, n° 46, 2014, Muta tions
en contexte dans la didac tique des langues : Le cas de l’approche pluri lingue et
pluri cul tu relle et la pers pec tive actionnelle, p. 97-115.

38  Expres sion usitée en contexte réunion nais pour dési gner toutes les
formes linguis tiques mêlant le créole et le français.

39  Sylvie Wharton, « Ensei gner le Fran çais à La Réunion : toujours des
chan tiers en pers pec tive », Le fran çais aujourd'hui, 2001, vol. 1, n° 132, p. 40,
DOI : 10.3917/lfa.132.0038, dispo nible sur : https://www.cairn.info/revue- le
-francais-aujourd-hui-2001-1- page-38.htm, consulté le 15 décembre 2022.
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40  Les Comores – incluant les 4 îles de l’archipel, dont Mayotte -
consti tuent en 1946 un Terri toire d’Outre- Mer (TOM) indé pen dant de
Mada gascar à laquelle elles étaient ratta chées, dans un ensemble colo nial
Mada gascar et dépen dances, ce, depuis 1912. Elles acquièrent davan tage
d’auto nomie vis- à-vis de la France en 1961 avant de se prononcer pour
l’indé pen dance par réfé rendum en 1974 (le « oui » l’emporte à Mohéli,
Anjouan et Grande Comores, mais pas à Mayotte). Ahmed Abdallah proclame
unila té ra le ment l’indé pen dance en juillet 1975, alors que Mayotte opte pour
la France.

41  De par sa forme, l’île de Mayotte est souvent dési gnée par le nom
d’île hippocampe.

42  Thierry Gaillat, « Insti tu teurs maho rais et langue fran çaise : une rela tion
singu lière », dans Michel Latchou manin (dir.), L’éduca tion et la forma tion
dans les sociétés multi cul tu relles de l’océan Indien, Paris, Karthala, 2004,
p. 231-274.

43  Réunis sous le nom de shiko mori, (dans la lignée du swahili) et déclinés
comme suit : Shin ga zidja (pour Grande Comores), shim vali (pour Mohéli) et
shin zuani (pour Anjouan). Le shimaoré parlé à Mayotte, en est une
dernière déclinaison.

44  Thierry Gaillat et Laurent Puren, Situa tion de l’ensei gne ment du/en
fran çais aux Comores, Audit lié au projet FSPI « Appui au fran çais aux
Comores » initié par l’Ambas sade de France aux Comores et porté par le
CIEP, 7-14 juin 2013, 42 p.

45  Au- delà du mala gasy offi ciel, déve loppé autour du parler mérina du nom
de l’ethnie la plus impor tante issue prin ci pa le ment des hauts plateaux, sont
iden ti fiées 18 variétés de malgache, dont les plus impor tantes sont le
betsileo, le betsi mi sa raka, ou encore le sakalava.

46  Président de la Répu blique de Mada gascar de 1975 à 1993, puis de 1997
à 2002.

47  Thierry Gaillat et Chris tina Reissner, Enquêtes de terrain et analyse
appro fondie des cibles, Rapport de mission. Projet Erasmus+ PERFORM, AUF- 
OI, Mada gascar, (17-30 juillet 2019), 2019, 37 p.

48  Philippe Blan chet, « "Contex tua li sa tion didac tique" : de quoi parle- t-
on ? », Le fran çais à l’université, deuxième trimestre 2009, n° 2, p. 2,
dispo nible sur : http://www.bulletin.auf.org/IMG/pdf_Journal_AUF_14-2-
3.pdf,, consulté le 25 mai 2023.
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49  Syntagme nominal que l’on utilise à La Réunion, pour dési gner les tongs
ou autres claquettes métropolitaines.

50  Syntagme nominal affiché à Tuléar au sud de Mada gascar, à la suite de la
crise COVID, où de l’entrée de certaines insti tu tions, on pouvait lire « Cache
bouche obli ga toire ».

51  Syntagme nominal qu’utilise les Como riens pour dési gner les membres
de la diaspora quand ils reviennent en vacances dans leur archipel d’origine.
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I. Maurice indépendante, ou la nostalgie de « l’Île Sœur »
II. Madagascar et l’Afrique : le continent invisible
III. Un nouvel horizon pour La France : les départements d’outre-mer
Conclusion : la francophonie indianocéanique, un voyage intérieur ?

TEXT

« Une île qui, à 12 000 kilo mètres de la métro pole fut pendant trois
siècles une "colonie" et un poste de défense de culture sur la route
des Indes n’est pas un "dépar te ment" comme les autres : elle a une
histoire propre dont la connais sance s’impose – tout au moins à ses
habi tants » 1. Cette phrase rédigée par Hippo lyte Foucque, dans son
avant- propos à l’Histoire abrégée de l’île de La Réunion publiée en 1954
par Eugène Souris, résume ce que furent pour l’acadé mi cien la place
et le rôle de La Réunion, petite île fran çaise, dans le sud- ouest de
l’océan Indien. Elle inter roge le rapport entre iden tité natio nale et
iden tité locale dans le cadre colo nial fran çais. En effet, tout en
rappe lant le rôle stra té gique de La Réunion dans la construc tion de
l’empire fran çais dans l’océan Indien, à travers le rayon ne ment
culturel fran çais qu’elle y assure, Foucque présente son île natale
comme un espace de culture fran çaise ayant une histoire, et donc
une dyna mique humaine, singulière.

1

Cet intel lec tuel qui, après ses études supé rieures et la Première
Guerre mondiale, n’a plus quitté l’île et n’a voyagé qu’une seule fois à

2
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Maurice en 1935, a été une figure de la culture fran çaise dans l’océan
Indien, de l’entre- deux-guerres à la fin de sa vie en 1970. Le nombre
d’ouvrages dédi cacés qu’il a reçu 2, le nombre de préfaces dont il est
l’auteur, les publi ca tions rédi gées en colla bo ra tion avec d’autres
écri vains réunion nais renommés comme Raphaël Barquissau ou
Marius- Ary Leblond 3, ses rela tions avec des univer si taires de
la métropole 4, l’influence qu’il a pu avoir à l’île Maurice, font de lui
une figure de la fran co phonie dans le sud- ouest de l’océan Indien.
Brillant agrégé de lettres clas siques en 1913, provi seur du pres ti gieux
lycée Leconte- de-Lisle à Saint- Denis en 1930, il a été en même
temps, à 43 ans, le dernier chef du Service de l’instruc tion publique
de la colonie, avant d’être nommé inspec teur d’académie, faisant
fonc tion, à partir de 1948, de vice- recteur du jeune dépar te ment
fran çais. Dès 1918, il a été intégré à l’Académie de l’île de La Réunion.
Benjamin de cette société savante créée en 1913 par le gouver neur
Garbit et qui regroupe l’élite intel lec tuelle de l’île, il en devient le
vice- président en 1928, puis président en 1932 et le reste jusqu’à sa
mort, impri mant ainsi sa marque au sein de l’élite de la
société réunionnaise 5. Mais Hippo lyte Foucque était avant tout un
ensei gnant tout aussi attaché à l’érudi tion qu’à la trans mis sion du
savoir. C’est ainsi que, s’adap tant à l’évolu tion tech no lo gique, il a
proposé à l’antenne radio de l’ORTF, une série d’émis sions inti tulée
« Le vol du Paille- en-queue » 6 et destinée à la jeunesse. Sous le
pseu do nyme de « Grand- Père Onésime », le profes seur retraité a
continué à dispenser anony me ment, à partir de 1964 et pendant cinq
ans, un savoir destiné à une véri table éduca tion populaire 7. Le choix
de ce nom d’anima teur radio reste un mystère, même pour ses
descen dants, car il semble que Foucque ne se soit jamais expliqué sur
le sujet. Néan moins, nous émet tons l’hypo thèse, au vu du contenu des
émis sions et de la culture histo rique et géogra phique de Foucque,
que ce prénom puisse faire réfé rence au géographe fran çais Onésime
Reclus, colla bo ra teur du Tour du monde, nouveau journal des voyages,
hebdo ma daire destiné à un public popu laire et consacré aux voyages
d’explo ra tion, inti me ment liés aux conquêtes colo niales dans
lesquelles se sont lancés les occi den taux de la deuxième moitié du
XIX  et du début du XX  siècle. C’est d’ailleurs Onésime Reclus, qui
passe pour être l’inven teur du mot « fran co phone » en 1880, dans un
contexte de soutien à la poli tique colo niale de la III  République 8.

e e
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C’est en nous basant sur les textes manus crits inédits de ces
« cause ries » 9, exhumés par l’Académie de l’île de La Réunion à
l’occa sion du cinquan te naire de la dispa ri tion de son
ancien président 10, que nous nous propo sons ici de mettre au jour les
repré sen ta tions d’Hippo lyte Foucque sur le rayon ne ment de la France
dans le monde à un moment où l’empire colo nial, devenu Union
fran çaise sous la IV  Répu blique puis Commu nauté fran çaise sous
la V  Répu blique, s’effondre. En effet, cette série d’émissions 11,
réali sées alors que la France vient de perdre ses dépar te ments
d’Algérie en 1962, témoigne d’une époque où le sud- ouest de l’océan
Indien est aussi en pleine recon fi gu ra tion géopo li tique du fait de
l’indé pen dance de Mada gascar en 1960 puis de celle de Maurice en
1968. La façon dont Foucque parle de ces anciennes colo nies, dont
l’histoire est inti me ment liée à celle de La Réunion, alors même que le
processus de dépar te men ta li sa tion fran çaise est accé léré à La
Réunion du fait de l’action de son député Michel Debré 12, témoigne
des prémices du bascu le ment de la notion d’empire colo nial fran çais
vers la fran co phonie. Cette dernière naît du besoin de main tenir
d’une autre façon l’influence fran çaise dans le monde. C’est au milieu
des années 1960 que le terme commence à prendre son accep tion
actuelle, à savoir « les popu la tions et les insti tu tions qui ont en
commun la langue et la culture fran çaises auxquelles sont
géné ra le ment asso ciées des valeurs de paix, de démo cratie et de
droits de l’Homme » 13. En ce sens, la pensée de Foucque peut
consti tuer un obser va toire privi légié pour prendre la mesure de
l’émer gence de la fran co phonie dans le sud- ouest de l’océan Indien.
Au- delà de la vision d’une partie de l’élite insu laire locale, ancrée
depuis le XIX  siècle dans l’amour de la « grande patrie » 14 et une
certaine idée de « la plus grande France », la diffu sion du « vol du
Paille- en-queue » permet de réflé chir aussi à la notion de
fran co phonie vue depuis un dépar te ment fran çais créo lo phone à plus
de 9 000 kilo mètres du terri toire hexagonal.

3
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Quelle vision Hippo lyte Foucque donne- t-il à ses audi teurs de leur
place et de leur rôle dans ce petit dépar te ment fran çais du sud- ouest
de l’océan Indien ? Nous verrons que s’il consacre beau coup de temps
à l’île Maurice « fille de La Réunion » 15, « Grand- père Onésime » se
montre beau coup moins prolixe à propos de Mada gascar et qu’il
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envi sage fina le ment le rayon ne ment de la France à une échelle
mondiale plus qu’indianocénique.

I. Maurice indé pen dante, ou la
nostalgie de « l’Île Sœur »
En septembre 1968, soit quatre ans après avoir commencé ses
émis sions, Hippo lyte Foucque propose une décou verte de l’île
Maurice en 9 épisodes. Il explique à ses audi teurs qu’après avoir
écumé un grand nombre de thèmes rela tifs à La Réunion et aux
« provinces de France d’où sont venus nos premiers habi tants » 16, il
allait proposer d’autres sujets car cette émis sion « s’adresse surtout à
la jeunesse et ne peut par consé quent pas aborder le domaine de
l’érudi tion, fût- elle histo rique ». Il ouvre ainsi la nouvelle année
scolaire par cette émis sion inti tulée « l’Île Sœur » en justi fiant son
choix essen tiel le ment par l’attrait touris tique de plus en plus
impor tant que semble exercer Maurice pour les Réunion nais (en tous
les cas pour la mino rité qui peut voyager à l’époque) : « C’est d’ailleurs
un sujet d’actua lité, pas seule ment en raison de l’impor tant
chan ge ment de statut qui l’a rendu indé pen dante, mais aussi parce
que les Réunion nais s’y rendent de jour en jour en plus grand nombre,
pour y passer soit leurs vacances, soit quelques jours de repos, soit
même en simple week- end ; de jeunes écoliers y vont en groupe ou
en famille » 17. Donner des infor ma tions géné rales sur cette île
permettra donc de « leur rendre plus inté res sant et plus profi table
leur séjour là- bas » 18.

5

Foucque commence sa présen ta tion en expli quant que l’expres sion
« Île Sœur » ne tient pas tant à la proxi mité géogra phique entre
Maurice et La Réunion et à leur appar te nance, avec Rodrigues, à
l’archipel des Masca reignes, que de l’histoire qui a uni l’admi nis tra tion
des deux îles sous le gouver ne ment de Mahé de La Bour don nais à
partir de 1735. Il explique que :

6

« d’un autre point de vue, même, elle serait plutôt notre fille que
notre "sœur", puisque ses premiers habi tants défi ni tifs furent les
créoles de Bourbon qui, comme nous le verrons, y débar quèrent au
nombre d’environ 2 000 en septembre et décembre 1721 et lui
donnèrent le nom d’Île de France qu’elle porta jusqu’en 1810 » 19. Il
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explore alors, sur la fin de son émis sion la géologie qui fait que
« l’aînée à ce point de vue c’est Maurice » 20.

Il propose une compa raison entre les reliefs mauri cien et réunion nais
qui souligne que « ses montagnes sont des naines à côté des
nôtres » 21. Néan moins, il recon naît que : « cette confi gu ra tion donne
à Maurice l’avan tage d’avoir plus de terre culti vable et de produire 2 à
3 fois plus de sucre que Bourbon, alors que sa super ficie est bien
infé rieure à la nôtre. Les admi rables paysages de nos monts, de nos
cirques et de nos forêts se payent à ce prix- là » 22.

7

Après ces consi dé ra tions géogra phiques, Hippo lyte Foucque consacre
les deux émis sions suivantes à l’histoire de Maurice. Il rappelle que
« Comme Bourbon, il est très probable qu’elle a été connue des
Arabes avant d’être décou verte par les Euro péens » 23. Il raconte
ensuite la prise de posses sion tempo raire par les Hollan dais,
rappe lant au passage les origines de la déno mi na tion du mont Pieter- 
Both 24, qui domine Port- Louis, et dont le nom a égale ment été donné
à un pic rocheux du cirque de Cilaos, à La Réunion. Il donne ensuite
le détail des prises de posses sion « en vertu des ordres du roi de
France » de 1715 puis de 1721, rappe lant qu’un monu ment
commé mo ratif de la deuxième annexion fut installé à Tromelin : « une
croix en bois de 9 mètres de haut, signe de l’atta che ment de la
Couronne de France à la reli gion chré tienne. Une inscrip tion latine y
fut gravée qui disait : "Ne soyez pas étonné de voir la couronne de lys
au sommet de cette croix sainte, puisque c’est la France elle- même
qui a fait élever cette croix" » 25. Hippo lyte Foucque, agrégé de lettres
clas siques, est très attaché dans ses émis sions à la culture antique et
par ailleurs un fervent catho lique. On comprend mieux dès lors son
intérêt pour le monument.

8

Dans les émis sions suivantes, Foucque n’aura de cesse de souli gner
l’impor tance tenue par les deux cents ans du ratta che ment de l’île à la
France. Il insiste tout parti cu liè re ment dans sur l’impor tance tenue
par Mahé de La Bour don nais qui a su trans former une île où « les
noirs marrons, au nombre d’un millier, et la faim mena çaient
constam ment une popu la tion pares seuse, décou ragée voire
révo lu tion naire » 26. Rappe lant en quoi le gouver neur général des
Masca reignes a joué un rôle décisif dans la moder ni sa tion de l’île, il
explique que « le peuple ment, lent au début, augmenta rapi de ment au

9
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cours du 18  siècle, grâce à une immi gra tion qui fut surtout d’origine
fran çaise. Au début du 19  siècle, Maurice était une colonie
floris sante » 27. On comprend d’ailleurs mieux le fait qu’il explique que
« Maurice a eu raison de fêter solen nel le ment en 1935 le 2
cente naire de la nais sance de Port- Louis » 28 par Mahé de La
Bour don nais, lorsque l’on sait qu’il était présent à cette célé bra tion au
titre de chef de Service de l’instruc tion publique et de président de
société savante. Le 20 août 1935, Foucque avait alors prononcé une
confé rence inti tulée « Baude laire aux Îles », avant de parti ciper deux
jours plus tard, au Jardin des Pample mousses, à une session de travail
inter aca dé mique entre la Société royale des arts et des sciences,
l’Académie de l’île de La Réunion et l’Académie de Madagascar 29.
Foucque a joué un rôle impor tant dans la connais sance en France du
voyage de Baude laire dans l’océan Indien 30. C’est un récit publié à ce
sujet en 1930 qui le fait connaître des milieux litté raires fran çais. Ce
texte a, en outre, inspiré d’autres auteurs de l’océan Indien comme le
Mauri cien Jean Urruty qui publie en 1966 Voyage de Baude laire
aux Mascareignes 31.

e

e

e

La prise de posses sion de l’Île de France par la couronne anglaise est
racontée non sans patrio tisme car Hippo lyte Foucque rappelle que
« Decaen 32, après une résis tance un moment victo rieuse, fut obligé
devant des forces incom pa ra ble ment supé rieures de capi tuler » 33.
Les termes de la capi tu la tion obtenue par le capi taine général des
établis se ments de l’Inde, qui gouver nait depuis Port- Louis, ont été
loués par Napo léon, tandis que le vain queur anglais fut de son côté
vili pendé par sa monar chie, tient à souli gner « Grand- père
Onésime ». Puis, lors de la perte défi ni tive de 1814, « l’Angle terre
savait bien ce qu’elle faisait en accep tant de rendre à la France la
monta gnarde Bourbon et en gardant l’Île de France et son excellent
port » 34. L’affir ma tion qui conclut l’émis sion du 9 octobre souligne
une certaine nostalgie de Foucque pour l’époque des Masca reignes
fran çaises : « Étran gères désor mais, les 2 colo nies restèrent
cepen dant des sœurs par la langue, par la culture, et par
l’atta che ment de la plus grande partie de sa popu la tion à la France
qu’elle consi dère toujours comme sa mère- patrie » 35.

10

L’acadé mi cien ouvre en fait avec cette dernière remarque toute la
problé ma tique de l’exis tence d’un espace fran co phone dans le sud- 
ouest de l’océan Indien. En effet dans les émis sions qui suivent, il

11



Revue internationale des francophonies, 11 | 2023

s’attache à montrer ce qui constitue la singu la rité de chacun de ces
terri toires qui, non seule ment partagent un lien originel avec la
France, mais ont un lien de filia tion très fort : « Maurice et Bourbon,
en dépit de leurs natio na lités deve nues diffé rentes, restaient sœurs
par beau coup de carac tères communs. Cela est vrai dans l’ensemble,
mais il demeure entre elles bien des nuances, qu’il s’agisse de leur
popu la tion, de leur langage, de leur économie » 36.

Pour ce qui concerne la popu la tion, Foucque note la simi la rité des
problèmes de crois sance démo gra phique d’une popu la tion alors
annoncée, rappelle l’acadé mi cien, à 1 million d’habi tants vers 1985,
contre 750 000 pour La Réunion 37, en sachant qu’il y a « là- bas un
chômage et un paupé risme plus graves que chez nous » 38. Il relève
par ailleurs que la popu la tion est « plus divisée que la nôtre par la
langue, par les mœurs, par la reli gion. La fusion qui s’est opérée ici
entre les diffé rentes races à ces divers points de vue et qui a fait dire
à des auteurs que l’histoire de Bourbon a été une magni fique réus site
sur le plan humain, ne s’est pas – ou pas encore – opérée à
Maurice » 39. La raison essen tielle vient selon lui de l’afflux massif
d’engagés indiens car, l’escla vage ayant été aboli dès 1833 en
Angle terre, les 92 000 affran chis se sont « en grand nombre refusés à
travailler la terre » 40. Cela a abouti fina le ment au fait qu’en 1968
« sur 3 Mauri ciens il y a 2 Indiens » 41. La traduc tion sur le plan
reli gieux en est la coexis tence d’une impor tante commu nauté
hindoue, aux côtés des musul mans, des catho liques et des angli cans.
Sur le plan linguis tique Foucque réper torie l’usage de 7 dialectes
indiens, du fran çais et de l’anglais, même « si tout le monde parle ou
comprend le créole mauri cien, qui est un fran çais plus déformé que le
créole réunion nais » 42. S’appuyant sur des chiffres donnés par le
recen se ment de 1963 il « explique la grande péné tra tion dans le
créole de là- bas du voca bu laire hindou et même dans le fran çais de
termes et expres sions anglaises que nous appe lons des
"mauri cia nismes" » 43. Cette divi sion se traduit poli ti que ment, selon
Foucque, par un vote ethnique : « les élec teurs ont voté pour les
candi dats de leur race et de leurs reli gions » 44. Rele vant que « c’est
un phéno mène qui n’a jamais été observé à Bourbon » 45, il laisse en
fait appa raître en fili grane une des grandes inquié tudes de
l’admi nis tra tion préfec to rale et d’une partie de l’élite créole blanche
de La Réunion qui a peur du « vote malbar » à La Réunion. Très
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présents sur la côte Est et ses domaines sucriers de Sainte- Marie à
Saint- André, les Malbars 46 sont en effet alors consi dérés par les
caciques de la droite locale, dont Foucque partage les convic tions
poli tiques, comme une commu nauté en marge de la culture fran çaise
et à l’écoute des reven di ca tions « sépa ra tistes » du Parti commu niste
réunion nais (PCR). D’autant que, durant ces années 1960 et 1970, un
des chefs de file du PCR est le Malbar Jean- Baptiste Ponama 47 qui,
après avoir fait des séjours d’études à Moscou en 1966 et 1967,
multi plie les voyages et les rencontres avec des person na lités
marxistes des pays indé pen dants de la zone océan Indien, de
Mada gascar à l’Inde en passant par Maurice. Mais ce racisme à l’égard
des Malbars n’est pas unique ment lié à la peur du commu nisme,
comme le rappelle l’oppo si tion des notables locaux de la première
circons crip tion au choix d’Albert Ramassamy 48, socia liste
dépar te men ta liste, comme poten tiel suppléant de Michel Debré pour
les élec tions légis la tives de 1967. Le cabinet du ministre ne manque
pas de souli gner le racisme qui motive ce refus, mais il se plie à
la décision 49. Le choix du ministre de soutenir alors, parmi les jeunes
gaul listes locaux, l’émer gence de Jean- Paul Vira poullé ou d’André
Thien- Ah-Koon, d’origine chinoise, a été une manière d’élargir les
respon sa bi lités poli tiques à l’ensemble des Réunionnais 50.

En expli quant que « le racisme, pour l’appeler par son nom, qui
assu ré ment, est là- bas en voie de dispa ri tion progres sive, a beau coup
plus long temps subsisté qu’ici », Hippo lyte Foucque présente
fina le ment La Réunion comme préservée par la dépar te men ta li sa tion
de 1946 de toute déchi rure ethnique. Il reste néan moins opti miste sur
l’évolu tion du jeune État mauri cien car « il est possible et souhai table
que l’indé pen dance […] contribue à créer davan tage une unité
indis pen sable à l’avenir de ce petit pays » 51.

13

Dans les émis sions suivantes, Hippo lyte Foucque s’attache avec
minutie à brosser le tableau de l’économie mauri cienne : sucre, thé,
fibre d’aloès permet tant la produc tion de cordes, de sacs et de tapis,
tabac et tourisme sont ainsi évoqués tour à tour. Et il conclut en
expli quant que, face à « l’augmen ta tion perma nente et inquié tante de
la popu la tion » 52, Maurice a cherché à créer de nouvelles indus tries,
ce qui a fait de l’île un nouveau centre d’intérêt écono mique mondial
et qui peut en faire un pôle majeur du sud- ouest de l’océan Indien :
« Des inves tis se ments locaux et étran gers espèrent utiliser l’île
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comme une plate forme écono mique pour concur rencer en Afrique
orien tale et à Mada gascar le commerce chinois et japo nais. Ainsi des
Améri cains projettent de s’y installer » 53. Il recon naît sur ce point un
dyna misme plus impor tant dans « l’Île Sœur », mais semble dire aux
Réunion nais qu’ils ont aussi leur carte à jouer : « À un rythme
moindre sans doute, La Réunion s’engage main te nant dans la même
voie des initia tives créa trices » 54.

Foucque consacre ensuite une émis sion parti cu lière à la litté ra ture :
« Sa nais sance est rela ti ve ment tardive (elle ne date guère que du
début du XIX  siècle), elle est riche en œuvres de valeur. Dans sa très
grande majo rité, natu rel le ment, elle est fran çaise, puisque notre
langue est restée, là- bas, celle de l’élite, fût- ce par l’inter mé diaire du
patois créole » 55. Le président de l’Académie de l’île de La Réunion se
réfère pour présenter la litté ra ture au Congrès et à l’expo si tion
orga nisés en 1966 à l’initia tive de Camille de Rauville 56, « président
fonda teur de l’Académie mauri cienne, créée en 1964, à laquelle
l’Académie fran çaise a déjà décerné une médaille pour les services
qu’elle a rendus à notre langue et à notre culture » 57. Cet auteur
mauri cien, qui a publié en 1945 une Antho logie de la poésie fran çaise
à Madagascar, où il a séjourné, puis une Antho logie de l’océan Indien
en 1955, a dirigé au début des années 1960 les Cahiers litté raires de
l’océan Indien. C’est lui qui porte égale ment dans le champ litté raire la
notion d’indianocéanie 58, notion conservée au sein de la Commis sion
de l’océan Indien (COI) dans une pers pec tive identitaire 59, à savoir
l’exis tence d’un patri moine commun aux peuples rive rains de
l’océan Indien 60. Pour Hippo lyte Foucque, ce qui marque cette
litté ra ture c’est avant tout la qualité de la culture fran çaise : « la
prépon dé rance litté raire fran çaise est consi dé rable et nombre de ces
auteurs auraient un nom et une répu ta tion bien plus étendus s’ils
avaient vécu et publié en France » 61. Et il cite en parti cu lier Paul- 
Jean Toulet 62, Loys et André Masson. En effet, les trois frères Masson
ont forte ment contribué au rayon ne ment de la litté ra ture
fran co phone d’origine mauri cienne. Loys (1915-1960), le frère aîné,
intègre la résis tance durant la Seconde Guerre mondiale et publie de
nombreux poèmes clan des tins. Commu niste, il est égale ment porté
par un profond idéal chré tien. Il devient secré taire du Comité
national des écri vains en 1944 puis rédac teur en chef des
Lettres françaises, impor tante revue litté raire de la Résis tance, en
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1947. Il a animé des émis sions litté raires à la radio et à l’ORTF 63.
Hervé (1919-1990), le cadet, que Foucque ne cite pas, se fait connaître
comme peintre et poète en France tout en écri vant de nombreux
articles dans la presse mauri cienne. Contrai re ment à son frère aîné,
dont certains romans témoi gnaient pour tant d’une volonté
d’indé pen dance pour Maurice 64, il s’engage sur le terrain pour cette
cause en retour nant à Maurice en 1967. André Masson (1921-1988)
était lui aussi très attaché à la culture fran çaise et au catho li cisme. Au
moment de l’indé pen dance André s’est exilé en Afrique du Sud tandis
qu’Hervé s’est rapproché du Mouve ment mili tant mauri cien. Ce
dernier a aban donné ensuite son enga ge ment poli tique en 1976 pour
repartir en France où il s’est consacré à la litté ra ture et à la peinture.

Hippo lyte Foucque s’attarde ensuite sur le poète Robert Edward Hart
(1891-1954), « qui n’a pas quitté son île natale (sauf pour des
voyages) » 65, un peu, d’ailleurs, à son image. Il cite égale ment
Raymonde de Kervern (1899-1973), « titu laire d’une médaille et d’un
prix de l’Académie fran çaise, cheva lier de la Légion d’honneur,
prési dente à vie de la Société des Écri vains Mauri ciens, auteur d’une
dizaine de recueils poétiques remar quables » 66. Tous ont pour point
commun le centre d’intérêt litté raire d’Hippo lyte Foucque, à savoir
la poésie.
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Pour compléter son tableau mauri cien, Hippo lyte Foucque consacre
trois émis sions aux attraits touris tiques que présentent d’abord Port- 
Louis 67 puis toute une série de centres urbains comme Cure pipe,
Mahé bourg, Plaisance 68, mais aussi tout son littoral de Grand- Baie au
Cap- Malheureux, dans le Nord, avec une descrip tion
parti cu liè re ment lyrique du naufrage du Saint- Géran en 1744 :
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« Plusieurs d’entre vous ont lu – ou liront, je l’espère – le roman de
Bernardin de Saint- Pierre Paul et Virginie, qui a immor ta lisé ces
deux noms et la catas trophe qui a amené la mort de la jeune créole.
Vous savez peut- être aussi que ce prénom de Virginie cache en
réalité une jeune fille de Bourbon, M  Caillou, qui a en effet péri
dans le naufrage de ce navire » 69.

lle

Nombre de ces lieux de visites touris tiques sont ainsi « pour nous,
Fran çais, un lieu de pèle ri nage émou vant » 70.

18



Revue internationale des francophonies, 11 | 2023

En faisant de Maurice la « fille » de La Réunion, bien plus que sa
« sœur », Hippo lyte Foucque applique la grille de lecture forma lisée
en 1921 par Raphaël Barquissau, lui- même membre de l’Académie 71.
La Réunion doit être consi dérée comme une colonie singu lière dans
l’ensemble colo nial fran çais : vierge de tout peuple ment elle est une
colonie au sens hellé nis tique du terme, à l’image de la cité mère, et,
plus encore, elle a elle- même joué un rôle dans la colo ni sa tion. C’est
elle, en effet, qui est à l’origine du peuple ment pérenne de Maurice et,
plus préci sé ment, de la compo sante fran çaise de cette popu la tion
marquée ensuite par le peuple ment d’origine indienne dans le cadre
admi nis tratif et poli tique de la colo ni sa tion britan nique. La litté ra ture
mauri cienne d’expres sion fran çaise, dont il souligne la qualité et la
vita lité, témoigne ainsi tout autant de la filia tion histo rique entre
Maurice et La Réunion, prolon ge ment du terri toire fran çais, que d’un
patri moine culturel à défendre pour main tenir l’influence de la France
dans le sud- ouest de l’océan Indien.
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II. Mada gascar et l’Afrique : le
conti nent invisible
Après sa série sur l’île Maurice, qui clôt l’année 1968, Hippo lyte
Foucque décide de conti nuer à faire voyager ses audi teurs, qu’il
présente régu liè re ment comme les jeunes élèves de La Réunion
(« mes enfants » 72) et leurs parents, à travers un tour du monde.
« Non pas en 80 jours comme Jules Verne, ni en quelques minutes
comme nos cosmo nautes, mais en deux douzaines de cause ries,
éche lon nées sur 12 mois » 73. Le paille- en-queue, dont l’émis sion
porte le nom, prend alors son envol, annonce- t-il, et « d’un premier
coup d’aile il fran chira la moitié de l’océan Indien pour aborder aux
antiques rivages auxquels nous devons quelques- uns des premiers
habi tants de notre île : l’Inde » 74. Ce tour du monde le conduit
ensuite en Chine, au Japon, en Sibérie, au pôle Nord, en Russie
d’Europe, au Canada, aux États- Unis, aux Antilles fran çaises, en
Amérique du Sud, terri toires auxquels il consacre à chaque fois deux
émis sions, avant de terminer au pôle Sud. Mais l’Afrique et plus
encore Mada gascar, dont l’histoire est inti me ment liée à celle de La
Réunion, ne figurent étran ge ment pas dans les escales propo sées. On
ne peut pour tant pas dire que les ouvrages géogra phiques, dont se
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sert visi ble ment Foucque pour présenter les pays et conti nents
traversés, manquent sur le « conti nent noir ». Cet oubli, volon taire ou
incons cient, est d’autant plus révé la teur que l’acadé mi cien, ancien
vice- recteur de La Réunion, connaît très bien la part afri caine de
l’histoire réunionnaise.

C’est donc en creux qu’il faut aller cher cher Mada gascar dans les
émis sions de Foucque. Dans sa toute première « causerie » de 1964,
consa crée aux premiers habi tants de l’île, il évoque les colons « trop
turbu lents » de Fort- Dauphin envoyés « en exil » 75 à Bourbon. Les
premiers Malgaches sont cités de manière lapi daire avec l’arrivée en
1663 du Saint- Charles qui « déposa sur le sable de Saint- Paul deux
fous volon taires et 10 Malgaches (7 h. et 3 f.) » 76. Il précise le nom de
Louis Payen, dont les origines sont connues, indique « qu’on ne
connaît pas le nom de son compa gnon qui lui obéis sait » 77 et ajoute :
« Quant aux 10 Malgaches, ils se dépêchent de fuir dans les
montagnes » 78. Si dans sa troi sième émis sion, Foucque évoque la vie
quoti dienne des premiers habi tants qui étaient vers 1710 « un millier :
500 Blancs et 400 Noirs » 79, il décrit en fait la vie des 121 chefs de
famille recensés en 1715 parmi lesquels on comp tait « 98 Fran çais et
23 étran gers » 80. On comprend bien la dureté de cette exis tence et
les diffi cultés d’orga ni sa tion admi nis tra tive, mais nulle évoca tion de
l’escla vage. La seule allu sion à l’Afrique est faite dans la deuxième
émis sion où il évoque la géologie de l’île : « En tout cas, l’Afrique
exis tait déjà depuis très long temps, peut- être 1 ou 2 milliards
d’années » 81.
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C’est dans l’émis sion diffusée le 15 mars 1966 qu’Hippo lyte Foucque
explique « comment dès les premières années de l’établis se ment des
colons à Bourbon, l’apport de Mada gascar s’est mêlé au milieu des
origi naires de la Métro pole » 82 et c’est pour cette raison qu’il
présente ensuite aux audi teurs, le 30 mars l’histoire de Mada gascar
au milieu du XVII  siècle. Il rappelle en fait toute l’histoire du
peuple ment originel de la « Grande Île », puis explique que c’est
« pressé par les arma teurs » 83 que Riche lieu décide en 1642 de
confier à la Compa gnie des Indes orien tales la prise de posses sion de
l’île appelée alors Saint- Laurent, ce qui fut l’occa sion de la première
prise de posses sion de « ‘Masca reigne’ (c’est notre île) » 84 par Jean
Pronis. Ce dernier, « inau gu rant une poli tique d’asso cia tion, épousa la
fille du potentat de l’Anosy, nommée Andriana Ramaka » 85. Mais
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Foucque souligne, sans le dire, les erreurs de Pronis, expli quant que
les colons fran çais ont fini par se mutiner contre leur chef qu’ils ont
même empri sonné pendant un temps. Et puis, « les indi gènes, d’abord
sympa thiques, se révol tèrent à leur tour à la suite d’une traite
d’esclaves que Pronis avait faite avec les Hollan dais à l’île Maurice » 86.
Il fut remplacé par Flacourt, puis par Mont de vergue et enfin Jacob de
Lahaye qui se montra « moins humain que ses prédé ces seurs » 87.
« Résultat : révolte des tribus voisines, et Jacob proposa à Colbert de
se replier sur Bourbon » 88. Sur les 120 Fran çais qui restèrent à Fort- 
Dauphin, 74 furent massa crés le 27 août 1674 et les survi vants furent
évacués sur Bourbon. Une grande partie de ce que Foucque raconte
alors sur les premiers voyages de décou verte dans l’océan Indien, au
cours des diffé rentes émis sions, est tirée de Sous le signe de
la Tortue.Voyages anciens à l’île Bourbon 89, qu’il conseille à la lecture à
la fin de sa deuxième « causerie » en 1964 : « Pour vous faire une idée
de ce que fut Bourbon pour les premiers marins qui y débar quèrent,
je vous conseille la lecture d’un livre qu’à la dernière distri bu tion des
prix de nos lycées on a donné à beau coup de lauréats (…). C’est
extrê me ment pitto resque et souvent amusant » 90.

Si Hippo lyte Foucque est très précis sur les origines du peuple ment
de Mada gascar, les Malgaches eux- mêmes ne sont fina le ment sur la
période que des acteurs secon daires, rapi de ment hostiles à la
colo ni sa tion fran çaise. L’histoire qu’il raconte est égale ment le moyen
de donner des repères aux audi teurs sur la colo ni sa tion de Bourbon,
puisqu’il précise à chaque chan ge ment de gouver neur à Fort- 
Dauphin, ce que ce dernier a fait en ce qui concerne l’annexe
bour bon naise. L’évacua tion des colons de Fort- Dauphin vers Bourbon
est ensuite présentée comme le début véri table de l’apport malgache
au peuple ment de l’île : « C’est donc à ce moment que débarqua à
Bourbon un contin gent assez impor tant de femmes malgaches
accom pa gnant les fugi tifs et s’ajou tant aux 13 autres qui se trou vaient
déjà sur l’île à cette date » 91. Il cite ensuite plusieurs noms de ces
femmes malgaches dont l’iden tité est connue, sans préciser que,
parmi elles, Marie Caze était l’une des trois premières femmes
débar quées dans l’île en 1663, lors des débuts du peuple ment défi nitif,
ou encore qu’Anne Mousse, fille de la précé dente, née en 1668, est la
première enfant née dans l’île à y avoir ensuite une descendance 92.
Les travaux d’érudits, comme ceux du père Barassin, que Foucque
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connaît, ont déjà pour tant bien iden tifié la généa logie de ces
premiers noms 93. L’acadé mi cien est par ailleurs précis sur d’autres
points : « en 1698, il y a à Bourbon 14 familles de Fran çais mariés à des
Malgaches ; et leur descen dance est nombreuse, car Anne Caze a eu 8
enfants, Anne Mousse 8, Cécile Mousse 9, Marie Varach 10, Elisa beth
Hanno 11, Marie Anne Sanne 11, Marie Toute, mariée 3 fois, 15 ; soit 72
enfants pour 7 mères de famille ! » 94. Il explique alors à ses jeunes
audi teurs que « si ces noms que j’ai cités n’ont pas, pour beau coup, la
conso nance des noms malgaches que vous connaissez, c’est d’abord
que ce ne sont pas des noms hovas et que la plupart d’entre eux ont
été fran cisés. Leurs prénoms sont fran çais parce qu’elles devaient
être bapti sées avant d’être mariées » 95.

La suite du peuple ment malgache de l’île est rapi de ment évoquée en
fin d’émis sion : « Beau coup d’autres malgaches, hommes et femmes,
sont encore venus à Bourbon par la suite, surtout au 18  siècle, du
fait du recrutement dans la Grande Île de la main- d’œuvre servile
quand fut orga nisée la traite des esclaves. Nous aurons l’occa sion d’y
revenir plus tard » 96. Les termes mis en italique par nos soins
témoignent de la diffi culté à parler de l’escla vage. D’ailleurs,
contrai re ment à l’annonce qui en est faite, aucune émis sion dont
nous dispo sons n’aborde la théma tique de la traite négrière et de
l’escla vage, dont l’aboli tion n’est pas commé morée à cette époque.
C’est dans l’allo cu tion qu’il prononce, en tant que vice- recteur, à
l’occa sion du 101  anni ver saire du 20 décembre 1848, que l’on perçoit
la vision de Foucque sur le sujet :
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« L’escla vage des noirs a cédé juri di que ment devant les Raynal, les
Grégoire, les Lamar tine, les Schœl cher. Il conti nuera à céder
mora le ment, socia le ment devant leurs succes seurs qui, comme eux,
feront appel à ce qu’il y a de plus noble et de plus pur dans l’homme :
l’amour de son semblable, cette caritas generis humani, cette charité
au vrai sens du terme qui a animé les philo sophes antiques aussi bien
que les apôtres chré tiens et que les Sarda Garriga » 97.

L’acadé mi cien réunion nais porte avec lui la mémoire de l’aboli tion
octroyée par la Répu blique, animé par des valeurs chrétiennes 98 qui
le conduisent à ne pas vouloir raviver le passé.
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LA RÉUNION LE MONDE

Lieux patri mo niaux et communes : 22 Géogra phie mondiale : 18

Histoire : 20 Ensei gne ment et litté ra ture : 16

Géogra phie et envi ron ne ment : 13 Reli gion : 15

Océan Indien : 14 Géogra phie de la France : 10

Pour tant, dans une émis sion de 1965 inti tulée « Origine des noms de
lieux chez nous » 99, Foucque évoque les topo nymes liés au
marron nage, mais par un biais qui lui permet de mini miser fina le ment
l’impor tance tenue par ces noms : « Si l’on va sur les hauteurs, c’est
autre chose. Là était le refuge des esclaves marrons et la plupart des
noms viennent du malgache. Jules Hermann 100 a exagéré en voyant
du malgache partout, même dans les noms les plus fran çais de
Bourbon et aussi des villes et provinces de la métro pole ! » 101
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Après l’émis sion du 30 mars 1966, plus rien n’est consacré à
Mada gascar et à l’Afrique contem po raine dans les émis sions
d’Hippo lyte Foucque, alors que le 6 juillet 1966, après sa première
émis sion consa crée à l’histoire de l’Inde, « Grand- Père Onésime »
annonce que « la prochaine fois nous nous entre tien drons de l’Inde
moderne » 102. Rien n’est dit sur la volonté de conquête de
Mada gascar par La Réunion à la fin du XIX  siècle 103, de même que
rien n’est dit sur la colo ni sa tion agri cole menée à travers le projet de
la Sakay depuis 1952, et qui sert égale ment depuis le début des
années 1960 à la forma tion des jeunes réunion nais candidat à
l’émigra tion vers la métro pole portée par le Bureau des migra tions
inté res sant les dépar te ments d’outre- mer (BUMIDOM) 104.
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III. Un nouvel horizon pour La
France : les dépar te ‐
ments d’outre- mer
Sur l’ensemble des 128 textes conservés de l’émis sion animée par
Hippo lyte Foucque on constate que 55 sont consa crés à La Réunion,
l’ensemble étant ainsi réparti :
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Si plus de la majo rité des émis sions est donc consa crée à La Réunion
(43 %) et à l’océan Indien (11 %), on se rend compte que dans le

29



Revue internationale des francophonies, 11 | 2023

contenu de la très grande majo rité des émis sions c’est la prégnance
de la culture fran çaise et de la France qui s’impose. Ce qui témoigne
fina le ment de l’objectif éducatif qui guide Hippo lyte Foucque : mettre
en évidence la gran deur de la culture fran çaise et de sa présence
dans le monde, tout cela étant par ailleurs lié aux
valeurs chrétiennes 105 et à la culture antique dont l’acadé mi cien est
porteur du fait de sa propre histoire. Et si Foucque replace La
Réunion dans son ensemble india no céa nique, il semble bien, à suivre
son tour du monde, que les Antilles fran çaises, Marti nique et
Guade loupe, « les deux vieilles sœurs colo niales de La Réunion » 106,
consti tuent avec cette dernière le nouvel horizon de la France dans
le monde.

C’est sur le même schéma que la Marti nique, puis la Guade loupe sont
présen tées aux audi teurs par Hippo lyte Foucque, qui n’y a jamais mis
les pieds : géogra phie, histoire, démo gra phie, économie et
person nages illustres. Un paral lèle est régu liè re ment fait avec La
Réunion dans tous ces domaines. Ainsi, il déclare à propos de la
Marti nique, dont il a décrit avec poésie les « collines verdoyantes
couvertes d’une végé ta tion tropi cale, ses rivières gracieuses, ses
plages au sable moel leux, ses rochers sur lesquels viennent se briser
les vagues, ses écueils avec leurs coquillages énormes et lumi neux,
ses coraux et ses pêches sous- marines, son ciel enfin d’un bleu
presque violet » 107 : « on la qualifie la perle des Antilles, comme on dit
de La Réunion la perle de la mer des Indes » 108.
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Le tableau qui est fait de la popu la tion souligne des diffé rences dans
le peuple ment. D’abord, il indique que la Guade loupe, « décou verte
par Chris tophe Colomb en 1493 (…) était alors habitée par les
Caraïbes, race qui a prati que ment disparu, par voie de croi se ment
avec les nouveaux habi tants » 109. Pour ce qui est de la popu la tion
marti ni quaise, Foucque dresse un tableau presque doudouiste : « Sa
popu la tion, sans être tout à fait compa rable à la nôtre par sa
compo si tion et sa struc ture, lui ressemble par son hospi ta lité et sa
poli tesse prover biale : "On se dit bonjour toute la journée" paraît- il.
Mais elle est plus gaie que la nôtre » 110. Et il s’appuie pour prouver
cela sur l’impor tance tenue par le carnaval « avec ses cortèges, ses
danses, ses diablesses costu mées » 111 ainsi que par « la fameuse
"biguine" » 112. « Un de ses écri vains disait "pour biguiner, il faut être
musi cien, avoir du soleil en tête, de l’amour au cœur et du rhum un
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peu partout" » 113. Cepen dant, concer nant la Guade loupe, où des
émeutes sanglantes, non évoquées, ont eu lieu en mai 1967 114, il
souligne en fili grane les tensions qui y règnent : « Sa popu la tion,
moins gaie que celle de La Marti nique, est travaillée actuel le ment par
des mouve ments poli tiques divers et les survi vances du racisme sont
bien plus accen tuées qu’à La Réunion » 115.

La ques tion de l’économie, dont il donne un tableau détaillé, est
inti me ment liée à celle de la démo gra phie dans ses présen ta tions.
« Là- bas aussi, il est néces saire de construire 20 000 loge ments en 5
ans pour une popu la tion qui atteindra l’an prochain 360 000 âmes et
créer dans le même temps plus de 30 000 emplois. Comme chez nous
aussi, la migra tion dirige vers la Métro pole quelque 4 000 indi vidus
par an » 116, explique- t-il à propos de la Guade loupe. Il fait le même
constat pour la Marti nique : « Mais ce qui, présen te ment, nous
rapproche de la Marti nique, c’est que nous avons les mêmes, graves
et urgents problèmes, dont le prin cipal est cette nata lité aussi
exubé rante là- bas qu’ici » 117.
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Le point commun entre La Réunion et les deux îles des Antilles est, en
plus des problèmes démo gra phiques du moment, et peut- être plus
encore que ces derniers, le partage d’une histoire semblable. « Par
son Histoire aussi, elle est vrai ment la sœur de notre île » 118, déclare
Hippo lyte Foucque à propos de la Marti nique. « Tous les événe ments
de la Métro pole ont eu, là- bas comme ici leur reten tis se ment » 119. S’il
cite l’époque des guerres napo léo niennes et des conquêtes anglaises,
l’exploi ta tion colo niale à travers la mise en œuvre de la traite et de
l’escla vage n’est pas abordée. Ce n’est que lorsqu’il égrène les
person nages illustres des deux îles que Foucque évoque l’impor tance
tenue par Victor Schoel cher « né à Paris, mais que la Marti nique
vénère pour presque autant que José phine puisqu’il se voua à la cause
de l’aboli tion de l’escla vage et que c’est à lui que nous devons le
décret qui l’abolit dans les colo nies fran çaises en 1848 » 120. Pour ce
qui est de la Guade loupe, elle « s’honore d’avoir fourni à la Métro pole
une pléiade d’hommes de plume et d’action » 121. Après avoir cité
plusieurs mili taires de renom comme Dugom mier, pour la période
révo lu tion naire, le général de Sonis, pour la guerre de 1870, le général
Lanrezac pour la Grande Guerre, il ne manque pas d’évoquer les
hommes de lettres. « À la litté ra ture, la Guade loupe a donné le poète
Léonard qui riva lisa avec notre Bertin et notre Parny
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au XVIII  siècle » 122. Et il consacre la plus grande partie de cette
inter ven tion à Saint- John Perse à propos duquel il donne de
nombreux détails biogra phiques et apprend à ses audi teurs que « son
œuvre est actuel le ment consi dérée en France et plus encore à
l’étranger comme un des sommets de notre litté ra ture. Il a obtenu en
1966 le prix Nobel de litté ra ture » 123. Au- delà de leurs diffi cultés
écono miques et démo gra phiques, c’est donc à travers le carac tère
éternel de cette litté ra ture fran çaise portée par de grands auteurs et
par l’enga ge ment mili taire dont ils ont fait preuve à travers l’histoire
que Marti ni quais, Guade lou péens et plus encore Réunion nais ont
créé, selon Foucque, une commu nauté de destin avec la « mère- 
patrie ». La Guyane reste pour sa part étran ge ment absente de ce
tableau national, alors même que les deux émis sions suivantes,
consa crées à l’Amérique du Sud livrent aux audi teurs moults détails
sur les prin ci paux pays qui la composent.
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Conclu sion : la fran co phonie
india no céa nique, un voyage inté ‐
rieur ?
L’étude des émis sions radio pho niques « Le vol du Paille- en-queue »,
animées anony me ment par Hippo lyte Foucque entre 1964 et 1969,
met au jour une certaine vision de la France dans le monde. Foucque
est profon dé ment Réunion nais du fait de l’impor tance qu’il accorde à
La Réunion dans ses « cause ries » desti nées à « ses chers enfants ».
Histoire, géogra phie, faune, flore, « hommes illustres », litté ra ture :
aucun thème n’est négligé par le président de l’Académie de l’île de La
Réunion. Foucque affirme aussi son atta che ment à La Réunion par
son choix d’ensei gner dans l’île dès 1917, alors qu’il avait devant lui une
brillante carrière natio nale. Mais il est égale ment éminem ment
Fran çais à travers sa propre culture antique et catho lique ainsi que
par son atta che ment à l’œuvre colo niale de la France dont il ne veut
retenir que la diffu sion de valeurs univer sa listes et huma nistes. Il fait
même preuve d’une certaine nostalgie de l’époque où l’île Bourbon et
l’île de France avaient un destin commun lié à celui de la France. S’il
s’inté resse, à l’autre extré mité de l’océan Indien, à l’Inde, d’où provient
une partie de la popu la tion réunion naise, il semble en revanche
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tourner le dos à Mada gascar et à l’Afrique direc te ment liées au passé
escla va giste de Bourbon. Enfin, c’est peut- être surtout avec les
Antilles fran çaises que La Réunion porte alors, à ses yeux, dans cette
fin des années 1960, le flam beau de la France dans le monde. L’empire
n’est plus, et la fran co phonie n’est pas encore affirmée poli ti que ment,
mais les dépar te ments d’outre- mer, dans la vision de Foucque,
deviennent l’incar na tion de cette « certaine idée de la plus grande
France » portée par la République.

Quelle a pu être l’influence du « Le vol du Paille- en-queue » sur les
audi teurs réunion nais et sur la percep tion de leur envi ron ne ment
géogra phique ainsi que sur leur place dans le monde ? Cette
émis sion, à voca tion d’éduca tion popu laire, a duré pendant cinq ans,
une fois tous les 15 jours, en dehors des vacances scolaires sur la
seule et unique radio émet tant dans l’île. Elle a donc certai ne ment
contribué à la diffu sion d’un savoir consti tutif d’une iden tité dont on
sait, par ailleurs, qu’elle se construit « de bas en haut, et non de haut
en bas » 124. Il n’en reste pas moins que la vision élitaire portée par
Foucque traduit les repré sen ta tions sur la place de La Réunion dans
l’océan Indien et sur son rapport à la France, forgées à la fin Du
XIX  siècle 125, et qui ont accom pagné le passage du statut de colonie à
celui de dépar te ment fran çais. Ces mêmes repré sen ta tions ont été
portées par une part de l’élite poli tique, écono mique et sociale qui a
été aux affaires, en parti cu lier pendant les années d’affron te ment
entre dépar te men ta listes et auto no mistes. Et même si, depuis la fin
des années 1990, le regard porté par les Réunion nais sur leur histoire
et sur leur envi ron ne ment s’ouvre davan tage à la diver sité de leurs
origines et à l’impor tance de leur india no céa nité, la grille de lecture
portée par Foucque reste en partie opérante. Malgré le bascu le ment
qui s’est produit dans l’ensei gne ment à La Réunion depuis le début
des années 2000 et qui remet en cause « le prin cipe d’une iden tité
racinée autour d’une filia tion origi nelle unique » 126, on ne peut que
constater que les Réunion nais sont bien plus en phase avec l’actua lité
de la France conti nen tale que de leur envi ron ne ment géogra phique
proche. L’impor tance prise dans l’histoire contem po raine de La
Réunion par le BUMIDOM 127, à savoir la mise en œuvre d’une
émigra tion réunion naise vers l’Hexa gone, qui se pour suit sous la
forme plus spon tanée d’une « mobi lité » encou ragée et aidée, ainsi
que le modèle de déve lop pe ment suivi, tiennent sans doute un grand
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rôle dans la foca li sa tion de l’atten tion vers la métro pole. On retrouve
à la fois la volonté d’affirmer l’atta che ment filial à la métro pole, à
travers la reven di ca tion d’une égalité stricte au modèle hexagonal 128,
et la volonté d’une recon nais sance de la spéci fi cité insu laire avec sa
dyna mique propre.

Le voyage radio pho nique qu’entre prend Foucque pose les jalons d’un
monde dans lequel les Réunion nais peuvent retrouver, dans quelques
terri toires proches ou loin tains, les vestiges d’un même passé colo nial
fran çais. Quel peut bien en être l’intérêt ? L’acadé mi cien appar tient à
une élite réunion naise, qui, depuis la fin du XIX  siècle, estime être la
gardienne d’une iden tité natio nale fran çaise adossée à un « ordre
socio- racial mythifié » 129. Dans ce cadre, La Réunion a un rôle à jouer
dans son envi ron ne ment proche qui est celui d’une « colonie
colo ni sa trice ». Le passage à la dépar te men ta li sa tion, en 1946, ne
produit pas de rupture dans cette repré sen ta tion chez Hippo lyte
Foucque. Cette « déco lo ni sa tion intra- française » 130 donne
cepen dant un cadre poli tique nouveau à ce discours et, dans le
contexte des grandes déco lo ni sa tions, elle concentre tous les
échanges écono miques et cultu rels de La Réunion avec sa
métro pole, coupant de facto l’île de son envi ron ne ment
india no céa nique. Si Maurice, devenue indé pen dante en 1968, s’inscrit,
avec l’affir ma tion poli tique de la fran co phonie durant la décennie
1970, comme un terri toire fran co phone du sud- ouest de l’océan
Indien, à l’instar de Djibouti, des Comores, de Mada gascar et des
Seychelles, La Réunion est aujourd’hui, tout comme Mayotte depuis
2011, un dépar te ment fran çais d’outre- mer, région ultra pé ri phé rique
de l’Union européenne 131. Ces deux dépar te ments situés à plusieurs
milliers de kilo mètres de leur métro pole sont de fait des terri toires
dans lesquels la langue est insti tu tion nel le ment le fran çais. Ils ne font
donc pas partie de la fran co phonie au sens poli tique du terme, mais
sans entrer ici dans les débats provo qués par la place de la langue
créole à La Réunion 132, la réalité socio lin guis tique à Mayotte permet
à elle seule de comprendre la singu la rité de ces terri toires dans
l’ensemble fran çais, d’une part, et fran co phone, de l’autre. La
diffé ren cia tion insti tu tion nelle entre terri toire fran çais et espace
fran co phone n’empêche pas d’ailleurs de réflé chir aux simi la rités et à
la complexité des situa tions de coha bi ta tion linguis tique dans des
terri toires où le fran çais est la langue de partage. C’est ainsi, par
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exemple, que l’Abécé daire inso lite des Francophonies aborde
conjoin te ment, pour la lettre G, les produc tions de la québé coise Lise
Gauvin et celles du réunion nais Axel Gauvin, « pour tant si éloi gnés
par le statut et la géogra phie » 133. De la même façon, l’émis sion
radio dif fusée de France Inter, La librairie francophone, animée par
Michel Bussi, consa crait son émis sion « Esti vale, à la décou verte des
cultures du monde », du 6 août 2022, à La Réunion 134.

Le rêve de l’élite insu laire de la fin du XIX  siècle de faire de La
Réunion une « colonie colo ni sa trice » s’est- il effacé ? Le contexte a
changé entre celui de la France impé riale et de la France d’outre- mer,
mais il y a toujours pour la France, dans cette région du sud- ouest de
l’océan Indien, des enjeux d’influence qui se jouent à l’échelle plus
vaste de « l’indo pa ci fique » 135 et pour La Réunion, terri toire
occi dental par son niveau de déve lop pe ment, des enjeux d’exis tence
au sein d’un espace en voie de déve lop pe ment dans la proxi mité
immé diate de Mada gascar et de Maurice. Ce n’est sans doute pas un
hasard si le géographe réunion nais Wilfrid Bertile, secré taire général
de la Commis sion de l’océan Indien de 2001 à 2004, engagé
poli ti que ment à gauche et vice- président de la Région Réunion
depuis 2021, défend aujourd’hui l’idée d’une Union francophone 136 qui
ne serait pas « franco- centrée » pour déve lopper de nouveaux
rapports Nord- Sud 137. Afin de parti ciper à main tenir Mada gascar
dans l’espace fran co phone et à ouvrir davan tage les Réunion nais sur
leur propre envi ron ne ment géogra phique, il défend par exemple
l’envoi d’un millier de jeunes Réunion nais en soutien des ensei gnants
de Fran çais dans les écoles malgaches.
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En faisant son tour du monde litté raire, Hippo lyte Foucque, qui n’a
quitté La Réunion qu’une seule fois depuis son retour en 1917,
entre prend peut- être avant tout un voyage inté rieur dans lequel il a
peur, reconnaît- il, de « laisser des plumes ». Annon çant en effet le
tour du monde de son « Paille- en-queue » il déclare à ses audi teurs :
« Comment donc s’en tirera- t-il ? Je ne sais. Souhai tons seule ment
qu’il ne subisse pas le sort de ce fameux pigeon du bon La Fontaine,
qui, curieux lui aussi des "loin tains pays", s’en revint "traî nant l’aile et
tirant le pied, demi- mort et demi- boiteux" » 138. Savait- il alors qu’il
entre pre nait là son dernier voyage ? Son ultime émis sion, qui clôture
son tour du monde au pôle Sud est diffusée le 10 décembre 1969 et
Hippo lyte Foucque s’éteint ensuite le 1  juillet 1970. Ce dernier
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NOTES

1  Avant- propos d’Hippo lyte Foucque à Eugène Souris, Histoire abrégée de
l’île de La Réunion, Paris, Larose, 1954, p. 5.

2  La biblio thèque person nelle de Foucque, qui abri tait égale ment les
ouvrages reçus au titre de président de l’Académie de l’île de La Réunion, a
été vendue sans qu’un inven taire systé ma tique ne soit réalisé. Cepen dant,
outre les témoi gnages fami liaux à ce sujet, il demeure un certain nombre
d’ouvrages dédi cacés qui ont été présentés lors de l’expo si tion orga nisée par
l’Académie le 18 septembre 2020 à Saint- Denis de La Réunion. Les panneaux
d’expo si tion sont dispo nibles sur : https://leboucan.fr/images/confacademi
e/Foucque%20photos/expo_foucque_2021- bassedef.pdf.

3  Laurence Macé, « Biblio gra phie Hippo lyte Foucque », Bulletin de
l’Académie de l’île de La Réunion, vol. 37, 2021, p. 93-97.

4  Nous repren drons ici le terme utilisé par Hippo lyte Foucque, Les poètes de
l’île Bourbon, Paris, Seghers, 1966, p. 8.

5  Hippo lyte Foucque s’est toujours gardé de s’investir ouver te ment en
poli tique, malgré ses articles dans la presse écrite, mais certains notables
avaient souhaité qu’il devienne le suppléant de Michel Debré lors de la
candi da ture de ce dernier à la dépu ta tion en 1963. Gilles Gauvin, Michel
Debré et l’île de La Réunion (1959-1967), Paris, L’Harmattan, 1996, p. 106.

6  Le phaëton, oiseau majes tueux doté d’une grande plume arrière, est
emblé ma tique de La Réunion. Les manus crits de ces émis sions,
redé cou verts dans le cadre du cinquan tième anni ver saire de la mort de
Foucque, ont été inté grés dans les archives de l’Académie de l’île de
La Réunion.

7  En 1954, 55 % des Réunion nais sont anal pha bètes, 36 % sont alpha bé tisés,
mais sans diplômes : Gilles Gauvin, « Michel Debré et l’École : un outil de
promo tion répu bli caine pour La Réunion », dans Des écoles
congré ga tion nistes à la géné ra li sa tion de la scola ri sa tion : 200 ans d’école à
La Réunion, colloque orga nisé par le CEMOI et l’évêché de La Réunion, 20-21
septembre 2017.

8  Luc Pinhas, « Aux origines du discours fran co phone », Commu ni ca tion
& Langages, vol. 140, n° 1, 2004, p. 69-82.

9  Le terme est utilisé à maintes reprises par H. Foucque dans ses émissions.

https://leboucan.fr/images/confacademie/Foucque%20photos/expo_foucque_2021-bassedef.pdf
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10  Les manus crits de chacune de ces émis sions ont été retrouvés par la
famille et confiés à l’Académie de l’île de La Réunion.

11  L’émis sion dure 5 minutes, ce qui repré sente une page et demie
de manuscrit.

12  Michel Debré est élu député de la première circons crip tion en mai 1963.
Il se livre alors à un viru lent bras- de-fer avec les auto no mistes du Parti
commu niste réunion nais conduits par Paul Vergès et fait accé lérer la
moder ni sa tion des infra struc tures de l’île : Gilles Gauvin, Michel Debré et l’île
de La Réunion. Une certaine idée de la plus grande France, Liège, Éditions du
Septen trion, 2006.

13  Wilfrid Bertile, Les pays fran co phones dans la mondia li sa tion : s’en sortir
ensemble ? Plai doyer pour une Union francophone, Paris, Le Cava lier Bleu
Éditions, 2022, p. 9.

14  Pierre- Éric Fageol, Iden tité colo niale et senti ment d’appar te nance
natio nale sur les bancs de l’école à La Réunion (1870-1946), Saint- Denis,
Presses Univer si taires India no céa niques, 2020, p. 29-63.

15  Émis sion du 11 septembre 1968, Archives de l’Académie de l’île de La
Réunion (ADLR).

16  Ibid.

17  Ibid. : L’île Maurice devient indé pen dante le 12 mars 1968.

18  Émis sion du 11 septembre 1968. ADLR.

19  Ibid. : Mario Serviable, « Tricen te naire du peuple ment de l’Isle de France
(Maurice) par les Réunion nais (1721-2121), Bulletin de l’Académie de l’île de
La Réunion, 2021, n° 37, p. 180-189.

20  Émis sion du 11 septembre 1968, ADLR.

21  Ibid.

22  Ibid.

23  Émis sion du 21 septembre 1968, ADLR.

24  Culmi nant à 820 mètres, c’est le deuxième sommet de l’île. Son nom est
celui du gouver neur général des Indes néer lan daises dont le navire s’est
échoué sur la côte.

25  Émis sion du 25 septembre 1968, ADLR.

26  Émis sion du 9 octobre 1968, ADLR.
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27  Ibid.

28  Ibid.

29  L’étude des discours des élites qui composent ces sociétés savantes et de
leur évolu tion de la période colo niale à la période post co lo niale souligne le
rôle de ces sociétés dans la diffu sion de la culture fran çaise, même si leur
portée reste rela tive. Claire Laux, François- Joseph Ruggiu, Pierre
Singa ra vélou (dir.), Au sommet de l’Empire. Les élites euro péennes dans les
colo nies (XVIe- XXe siècles), Bruxelles, P.I.E. Peter Lang S.A., col. « Enjeux
Inter na tio naux », 2009.

30  Mario Serviable, « "A beau mentir qui vient de loin". L’éloge de la
lami naire », Bulletin de l’Académie de l’île de La Réunion, 2021, n° 37, p. 74-80.

31  Jean Urruty (1904-1983), écri vain, est consi déré comme le premier
critique litté raire mauri cien à s’inté resser aux écrits produits ou portant sur
son île. Dans ce cadre, il s’est inté ressé tout parti cu liè re ment à Baude laire et
à son voyage dans les Masca reignes. Il est devenu membre corres pon dant
de l’Académie présidée par Hippo lyte Foucque.

32  Général de la Révo lu tion puis de l’Empire, nommé capi taine général des
établis se ments fran çais en Inde par Bona parte en 1802. Il admi nistre les
Masca reignes, depuis Maurice, entre 1803 et 1810. Il est alors obligé de
rendre les armes face à l’inva sion anglaise dans la zone.

33  Émis sion du 9 octobre 1968, ADLR.

34  Ibid.

35  Ibid.

36  Émis sion du 23 octobre 1968, ADLR.

37  La ques tion de la crois sance démo gra phique est au cœur des discours
sur le déve lop pe ment de La Réunion, à l’image de l’angoisse provo quée sur
le sujet dans les années 1960 par les pays dits alors du tiers- monde comme
en témoigne l’ouvrage de René Dumont et Bernard Rosier, Nous allons à
la famine, Paris, Seuil, 1966.

38  Émis sion du 23 octobre 1968, ADLR.

39  Ibid.

40  Ibid.

41  Ibid.

42  Ibid.
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43  Ibid.

44  Ibid.

45  Ibid.

46  Les Malbars sont les Réunion nais d’origine indienne et de reli gion
hindoue arrivés prin ci pa le ment dans le cadre de l’enga gisme, tout
parti cu liè re ment dans la période allant de l’aboli tion de l’escla vage en 1848 à
1882, qui marque la fin des traités franco- anglais de 1860-1861 sur le sujet.
Plus de 120 000 Indiens sont ainsi arrivés à La Réunion au XIX  siècle.

47  Jean- Baptiste Ponama (1923-1993), ensei gnant, ardent défen seur de la
laïcité, très impliqué dans la vie syndi cale et asso cia tive locale, s’engage au
sein du Parti commu niste réunion nais à partir de 1957. Il fait partie des
fonc tion naires frappés par l’ordon nance Debré du 15 octobre 1960 et mutés
d’office dans l’Hexa gone du fait de leur enga ge ment poli tique. Seule
« victime » de l’ordon nance à démis sionner de ses fonc tions, il revient dans
l’île et reprend ses acti vités au sein du PCR. Très proche de Paul Vergès, il a
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ABSTRACTS

Français
Hippo lyte Foucque a été un des plus grands érudits réunion nais de la
première moitié du XX  siècle. Agrégé de lettres clas siques, il devient
provi seur du pres ti gieux lycée Leconte- de-Lisle en 1930, puis chef de
Service de l’instruc tion publique de la colonie, avant d’être nommé, à partir
du 1  janvier 1948, inspec teur d’académie faisant fonc tion de vice- recteur
du jeune dépar te ment de La Réunion.
C’est à l’Académie de l’île de La Réunion, société savante créée en 1913, que
Foucque parti cipe prin ci pa le ment à la valo ri sa tion des travaux menés par
l’élite intel lec tuelle de l’île. Benjamin de cette insti tu tion colo niale en 1918, il
en devient le président de 1932 à son décès, le 1  août 1970. Il a été l’auteur
de plusieurs ouvrages mettant en valeur l’histoire, la géogra phie et plus
globa le ment la culture litté raire et scien ti fique de l’île à travers ses « grands
hommes » et en parti cu lier ses poètes (c’est un grand spécia liste de
Baude laire). Foucque est en fait le pur produit de l’école de la IIIe
Répu blique, celle qui a construit l’iden tité natio nale sur l’amour des « petites
patries ». Après son départ à la retraite, c’est à travers des formes
d’éduca tion popu laire que Foucque pour suit son enga ge ment intel lec tuel.
D’abord par la presse écrite, mais c’est en parti cu lier à travers une émis sion
de radio inti tulée, « Le vol du Paille- en-queue », diffusée sur l’ORTF à un
rythme bimen suel, qu’il diffuse, sous le pseu do nyme de « Grand- Père
Onésime », entre 1964 et 1969, des connais sances à un public très large de
Réunion nais qui igno re ront sa vraie identité.
L’étude du corpus inédit de 168 émis sions radio dif fu sées entre 1964 et 1969
nous permet d’appré hender la vision que se fait Foucque de la fran co phonie
dans l’océan Indien et qu’il diffuse à ses jeunes audi teurs. On peut alors
constater que l’érudit porte un regard nostal gique sur l’époque où Maurice,
« l’Île Sœur » était avec l’île Bourbon, le porte- drapeau d’une certaine
gran deur de la civi li sa tion et de la culture fran çaises. Si la part prise par les
Hindous dans son peuple ment, du fait de l’enga gisme mis en œuvre par les
Anglais, a fait basculer, à ses yeux, l’île Maurice vers un autre destin, il existe
pour lui dans cette île un impor tant patri moine culturel fran çais qui
continue de vivre. On constate, par ailleurs, que le conti nent afri cain est le
grand absent du tour du monde radio pho nique qu’Hippo lyte Foucque
entre prend. S’il existe bien un lien entre le peuple ment initial de Bourbon et
Mada gascar, qui est signalé à travers la place tenue par les femmes, la
Grande Île est fina le ment la grande oubliée. Rien n’est dit sur son destin
depuis l’indé pen dance de 1960, comme rien n’est fina le ment dit de
l’impor tance tenue par les esclaves malgaches et afri cains dans l’histoire de
Bourbon, ou que rien n’est dit sur la volonté réunion naise de colo niser
Mada gascar à la fin du XIX  siècle, ou encore sur l’expé rience de la Sakay
mise en œuvre à partir de 1952. À l’inverse, l’Inde, dont est égale ment
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origi naire une partie de la popu la tion réunion naise, est large ment évoquée
dans son histoire colo niale et depuis l’indé pen dance. C’est dans les
dépar te ments fran çais de la Marti nique et de la Guade loupe que Foucque
trouve une commu nauté de destin à La Réunion et à la France, à la fois par
le passé colo nial, mais égale ment par les enjeux écono miques et
démo gra phiques qui restent à relever. Cepen dant pour Foucque, La Réunion
reste davan tage à l’abri des diffi cultés poli tiques et des tensions
commu nau taires que les dépar te ments antillais.
Fina le ment Hippo lyte Foucque témoigne d’une certaine vision « de la plus
grande France » qui s’est pour suivie, sous des formes diverses, en
parti cu lier dans l’Éduca tion et les médias, et qui a contribué à couper les
Réunion nais de leur envi ron ne ment géogra phique proche pour les faire
regarder avant tout vers la France continentale.

English
Hippolyte Foucque was one of Reunion's greatest savant of the first half of
the 20th century. Aggreg ated in clas sical letters, he became head master of
the pres ti gious Leconte- de-Lisle high school in 1930, then head of the
colony's Public Instruc tion Service, before being appointed, from January 1,
1948, Academy Inspector acting as Vice- rector of the young depart ment of
La Réunion.
It was at the Academy of Reunion Island, a learned society created in 1913,
that Foucque mainly parti cip ated in promoting the work carried out by the
island’s intel lec tual elite. Benjamin of this colo nial insti tu tion in 1918, he
became its pres ident from 1932 until his death on August 1, 1970. He was the
author of several works high lighting history, geography, and more gener ally
literary and scientific culture of the island through its "great men" and its
poets (he is a great specialist of Baudelaire). Foucque is in fact the pure
product of the school of the Third Republic, the one that built national
iden tity on the love of "small homelands". After his retire ment, it was
through forms of popular educa tion that Foucque continued his intel lec tual
commit ment. First by the written press, but it is in a radio program entitled,
"Le vol du Paille- en-queue", broad cast on the ORTF on a fort nightly basis,
that it broad casts, under the pseud onym of "Grand- Père Onésime", between
1964 and 1969, acquaint ances to a very large audi ence of Reunionese who
will ignore his identity.
The study of the unpub lished corpus of 168 radio broad casts between 1964
and 1969 allows us to under stand Foucque’s vision of the Francophonie in
the Indian Ocean and which he dissem in ates to his young listeners. We can
see that the teacher takes a nostalgic look at the time when Maur i tius,
“Sister Island” was with Bourbon Island, the standard bearer of a certain
great ness of French civil iz a tion and culture. If the part taken by the Hindus
in its settle ment, because of the commitment imple mented by the English,
lead up to, in his eyes, Maur i tius towards another destiny, there exists for
him in this island an important French cultural heritage that lives on. We
also note that the African continent is the great missing from the radio
world tour that Hippolyte Foucque is under taking. If there is indeed a link
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between the initial settle ment of Bourbon and Mada gascar, which is
indic ated through the place held by women, Mada gascar is ulti mately the
big one forgotten. Nothing is said about its fate since inde pend ence in 1960,
just as nothing is finally said about the import ance held by Mala gasy and
African slaves in the history of Bourbon, or nothing is said about the will
Reunion Island to colonize Mada gascar at the end of the 19th century, or on
the exper i ence of Sakay colon iz a tion imple mented from 1952. Conversely,
India, from which part of the Reunion popu la tion also origin ates, is widely
mentioned in its colo nial history and since inde pend ence. It is in the French
depart ments of Marti nique and Guade loupe that Foucque finds a
community of destiny in Reunion and France, both through the colo nial
past, but also through the economic and demo graphic issues that remain to
be addressed. But for Foucque, La Reunion remains more sheltered from
polit ical diffi culties and community tensions than the West
Indian departments.
Finally, Hippolyte Foucque bears witness to a certain vision of “the greater
France” which continued, in various forms, in educa tion and the media, and
which contrib uted to cutting off the people of Reunion from their close
geograph ical envir on ment to make them look above all towards
main land France.
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I. Un rapport complexe à la francophonie linguistique et institutionnelle
II. Écrire depuis la blessure
III. Faire sonner les mots pour redéfinir l’universel

TEXT

Dans les îles du sud- ouest de l’océan Indien, ainsi que dans l’ensemble
des zones de fran co phonie issues du lourd passif escla va giste et
colo nial, le rapport à l’histoire, à l’insti tu tion et à la langue fran çaises
s’avère complexe, miné de conflits réma nents. Il l’est d’autant plus
qu’il reste décisif pour permettre aux écri vains et écri vaines de
trouver leur place dans le monde des lettres. Comme ailleurs, les
artistes tendent à user de commen taires méta lin guis tiques
et épilinguistiques 1 sur l’usage de leurs langues et sur les conflits
glot to po li tiques qui traversent leurs textes, mani fes tant ce que Lise
Gauvin nomme leur « surcons cience linguis tique » 2. Ce n’est
toute fois pas à ce pano rama déjà bien connu 3 que je me propose de
me consacrer.

1

À partir d’un recen tre ment sur certains textes de l’auteur malgache
Jean- Luc Raha ri ma nana, je souhaite montrer la nature de l’atten tion
qu’il porte au statut de l’auteur et à son rapport à l’insti tu tion
fran co phone, afin d’observer la façon dont cette réflexion trans forme
le genre de certaines des œuvres elles- mêmes. Ainsi, dans
L’Arbre anthropophage (2004) 4, le discours, que l’on atten drait
para tex tuel et réservé aux entre tiens ou revues litté raires, entre dans

2
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le récit au moment même où l’histoire natio nale malgache inter fère
dans sa vie privée 5. On notera la conjonc tion frap pante qui s’opère
alors entre la « poli tique de la litté ra ture » (Rancière), celle des
langues, et celle des états. C’est sans doute à partir de ce texte source
que se déve loppe une pers pec tive radi ca le ment déco lo niale chez
l’écri vain, se tradui sant par une muta tion de la forme de ses récits
comme on le verra dans Revenir (2018) 6 et dans Tisser (2021) 7. La
réflexion sur le verbe, le mot, sur la voca tion de l’écri ture y est
omni pré sente. Elle s’avère aussi construc tive que doulou reuse, la voix
énon cia tive ne pouvant plus s’élaborer que depuis la cassure et le
trouble de la parole. Cette réflexion sur le mot et la diffi culté à
l’énoncer se fait au confluent d’une attaque souvent acerbe contre la
marchan di sa tion du livre et de l’écri vain fran co phones d’une part et,
d’autre part, d’une volonté de redes siner une carto gra phie litté raire
contem po raine. Il s’agit de la redé finir à partir de ce qui fait lien : le
dépas se ment du « complexe du colo nisé » transmué en recen tre ment
sur soi permet tant à l’auteur de dire que « CHAQUE POINT DU
MONDE EST LE CENTRE DU MONDE » 8.

Les textes de Raha ri ma nana sont irri gués par des sources plurielles. Il
a le souci constant de donner une visi bi lité aux formes malgaches,
tant préco lo niales, colo niales que contem po raines, et de les
réins crire dans une litté ra ture de langue fran çaise éman cipée, dont le
centre euro péen ne consti tue rait que l’une des provinces. Par l’intime
fusion d’univers inex tri cables dans le « creuset des possibles » 9 que
sont tous les genres litté raires qu’il mêle, il propose une
réin ter pré ta tion de la caté gorie de l’universel qui fut au fonde ment
même de l’entre prise colo niale fran çaise. La décons trui sant et la
défai sant de toute auto rité, il restaure un lien entre Mada gascar et
une Afrique qui n’est plus déso la tion mais force de combat et
« Afro topia » 10 : lieu des réin ven tions possibles, tant litté raires que
socio po li tiques. Cette Afro topia se carac té rise par un rapport
décom plexé et créatif au monde, mais aussi par une atten tion
forcenée et exigeante accordée à tous les sujets vulnérables.

3

Dans l’océan Indien comme ailleurs, le discours critique s’attache le
plus souvent à déter miner la fran co phonie par l’usage des langues et,
pour reprendre une expres sion foucal dienne, par le pouvoir
disci pli naire de la norme fran çaise et par la forte sensa tion
de colonialité 11 qui en émane. Le cas de Raha ri ma nana n’y échappe

4



Revue internationale des francophonies, 11 | 2023

pas tota le ment, mais permet de s’écarter de cette seule dyna mique
pour prêter une plus grande atten tion aux poétiques qui se sont
élabo rées à partir d’elle, rendant inex tri cables l’esthé tique, le
poli tique, l’auto ré flexi vité et la métatextualité.

Après avoir observé le posi tion ne ment et les choix esthé tiques de
Raha ri ma nana ainsi que la façon dont il évoque son rapport à
l’insti tu tion fran co phone au cœur même de ses récits, nous verrons
que, suite à l’auto dafé des livres de son père et à la torture que ce
dernier a subie, l’auteur se livre à une réflexion sur la néces sité d’une
double déco lo ni sa tion, tant fran çaise que malgache. Il renou velle dès
lors profon dé ment les formes du litté raire en reje tant toute
déli mi ta tion géné rique et en propo sant de repenser la ques tion de
l’oralité et de l’écri ture. Il ne les perçoit pas comme deux mondes
affrontés, mais, par la conjonc tion entre les héri tages pluriels dont il
se réclame, il libère le signe, transmue l’écri ture en chant.
Étroi te ment inscrite dans une réflexion immé dia te ment
contem po raine sur la crise du récit, en même temps que sur la quête
de soli da rités trans na tio nales refon dant india no céa nisme et
afro po li ta nisme, sa poétique enra cine l’art contem po rain de l’océan
Indien dans un monde pluriel, seul à même de proposer un universel
qui tisse enfin toutes les voix en une parole émancipée.

5

I. Un rapport complexe à la fran ‐
co phonie linguis tique
et institutionnelle
Les îles du sud- ouest de l’océan Indien consti tuent, tant sur un plan
linguis tique que litté raire, un ensemble compo site dont les liens,
pour être forts, n’en révèlent pas moins de profondes dispa rités,
issues en parti cu lier des varia tions entre elles de la forma tion de
l’histoire escla va giste, colo niale, dépar te men tale ou post- coloniale.
Celle- ci a des impli ca tions majeures dans le champ glot to po li tique
aussi bien que litté raire  — nous compre nons ce dernier autant dans
ses dyna miques créa trices que dans sa struc ture socio lo gique
et économique.
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Comme le rappelle Saïd, la litté ra ture, et en parti cu lier le roman, « a
joué un rôle immense dans la consti tu tion des atti tudes, des
réfé rences et des expé riences impé riales. […] le pouvoir de raconter
ou d’empê cher d’autres récits de prendre forme et d’appa raître est de
la plus haute impor tance pour la culture comme pour l’impé ria lisme
et constitue l’un des grands liens entre les deux » 12. De fait, les
écri vains et écri vaines du sud- ouest de l’océan Indien insistent sur le
rava le ment des autres langues parlées dans les îles à une dimen sion
orale : langues des contes, parfois des textes reli gieux, des chan sons.
L’univer sa lité allé guée des langues euro péennes et en parti cu lier du
fran çais ramène donc ces autres langues dans une tempo ra lité qui
serait de l’ordre de l’archaïque et de l’intime maternel et fami lial. Ce
clivage ressort peut- être moins, à notre époque, de l’ancienne
disqua li fi ca tion colo niale du sauvage et du civi lisé, du popu laire et du
savant. Il relè ve rait plutôt d’une percep tion présen tiste de l’histoire 13

qui se mani fes te rait par une mondia li sa tion de plus en plus grande de
la litté ra ture, que ce soit sur le plan stric te ment écono mique du
marché du livre, ou sur le plan d’une ouver ture à l’alté rité
soigneu se ment contrôlée. L’obses sion présen tiste admet « le divers »,
plébis cite l’hété ro gène et l’hybride, mais dans le cadre de ce qui est
accep table et rece vable pour le marché mondial de la lecture. En ce
sens, une partie essen tielle de la créa tion reste invi sible et n’est
jamais trans mise en dehors des fron tières du « local ».

7

L’océan Indien n’échappe donc en rien aux systèmes de
hiérar chi sa tion et de démar ca tion que l’on trouve dans les autres
zones fran co phones issues de la colo ni sa tion : pour être moins
ouver te ment affi chés, ils n’en demeurent pas moins insi dieu se ment
perpé tués. L’orga ni sa tion du champ litté raire fran çais continue de ce
fait de peser sur la repré sen ta ti vité des artistes fran co phones et de
produire en eux une sensa tion de margi na li sa tion, quelle que soit la
recon nais sance dont ils jouissent. Fran çoise Lionnet revient ainsi, en
2012 encore, sur « la cécité critique et théo rique des discours
centra li sa teurs [qui] risque de nous faire passer à côté de l’origi na lité
d’une parole fran co phone qui ne cesse d’ironiser sur les préten tions
du “centre” » 14. Elle rappelle que « Toute l’histoire de la litté ra ture est
une histoire de famille écrite par des critiques à la plume violem ment
“pater na liste” qui […] mécon naissent les inno va tions des écri vains
ancrés dans un lieu autre… » 15.

8
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Pour changer cette situa tion, de nombreuses actions, même si on
leur reproche d’avoir été tardives et maladroites, ont été menées,
dont le « Mani feste pour une littérature- monde en fran çais » suivi
de l’ouvrage Pour une littérature- monde 16. Le recul des années
montre que ces tenta tives pour défaire les clivages des
caté go ri sa tions litté raires ne sont pas dépour vues, elles non plus,
d’un certain pater na lisme académique 17. Malgré le succès média tique
qu’elles ont connu et qui a eu le mérite de révéler au grand public les
frac tures symbo liques qui régissent le fonc tion ne ment des champs
litté raires, elles n’ont pas permis un réel renou vel le ment
épis té mo lo gique. Sans doute est- ce le fait d’un manque encore trop
grand de pers pec tives compa ra tistes qui permet traient de replacer
les litté ra tures dans leurs inter re la tions avec leurs univers
linguis tiques et cultu rels de produc tion. Faute de cela, beau coup
d’écri vains issus des îles du sud- ouest de l’océan Indien, comme
d’ailleurs en fran co phonie, éprouvent encore direc te ment et
forte ment la sensa tion d’être privés d’une partie de leurs voix.

9

À ceci s’ajoutent des condi tions socioé co no miques diffé rentes en
fonc tion des îles, qui entravent le lien entre les litté ra tures et les
publics, parti cu liè re ment à Mada gascar. Si l’on en croit
Raha ri ma nana, le fort goût pour le livre, même s’il a toujours été
diffi cile d’accès, se serait émoussé dans une société où le culte d’un
profit rapide par des diri geants « dolla ro manes » serait devenu le seul
modèle social d’accom plis se ment. Comme le rappelle
Domi nique Ranaivoson 18, la situa tion écono mique et le déla bre ment
du système scolaire sont des causes majeures de cette désaf fec tion,
ainsi que la rareté des struc tures éditoriales 19. L’écri ture reste
pour tant un goût partagé, ainsi qu’en témoignent les recueils de
nouvelles ou les prix pour jeunes auteurs malga cho phones
et francophones 20. Néan moins, on retrouve de nombreux
témoi gnages d’inquié tude au chevet d’une litté ra ture qui se
porte rait mal 21.

10

S’il est évident que ces constats deman de raient une explo ra tion
serrée de la socio logie de la litté ra ture et des publics, ainsi que des
poli tiques cultu relles (ou de leur absence), il semble toute fois qu’ils
conti nuent de s’appuyer sur une césure profonde entre une
produc tion fran co phone perçue comme un isolat et étroi te ment
asso ciée à ses mani fes ta tions écrites, et le terri toire inconnu des
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litté ra tures, orales ou écrites, en langues autres, mater nelles
ou diasporiques 22. La sacra li sa tion du livre lors des implan ta tions
britan nique et fran çaise s’est accom pa gnée de la force de régu la tion
du texte colo nial, qui a contribué à disqua li fier bien des expres sions
artis tiques des mondes colo nisés. La complexité des systèmes
litté raires, tant écrits qu’oraux, de ces mondes s’en est trouvée
défaite. Le recen se ment et l’étude de leurs mani fes ta tions ont été
délé gués aux folk lo ristes et aux ethno logues et non aux litté raires ou
aux poéti ciens. Cela les a enfer mées dans une sorte d’archaïsme
anhis to rique et leur a dénié toute valeur esthé tique au profit d’une
simple fonc tion na lité sociale ou sacrée. Qui plus est, cela les rend
égale ment diffi ciles d’accès en dehors de Mada gascar puisqu’elles ne
sont guère diffu sées au- delà d’un public restreint de spécia listes. Il y
a donc une évidente disso cia tion entre la vita lité des pratiques
litté raires et artis tiques internes à un lieu, et l’igno rance totale qui les
entoure hors de leur espace de produc tion et d’usage. Des conti nents
entiers du litté raire, pour tant contem po rains et en perma nente
muta tion, échappent à la percep tion fran çaise mais aussi à celle des
publics des autres îles de l’océan Indien car, selon Raha ri ma nana,
« nous regar dons de la mauvaise manière. Nous regar dons avec les
mêmes yeux que le colo nia lisme » 23. L’état de santé attribué à une
litté ra ture est donc le plus souvent aligné sur la courbe de ce qui se
fait et se lit en fran çais. Or, pour l’auteur, « Nous ne cher chons pas au
bon endroit, n’écou tons pas nos propres arts » 24.

Du fait de cette sensa tion d’ampu ta tion et d’incom plé tude, on
comprend mieux la récur rence du motif de la bouche déformée, des
problèmes d’élocu tion dans plusieurs œuvres des îles de l’océan
Indien, voire la présence de narra teurs mourants ou mort- nés 25. Le
rapport à la langue et aux langues, à la parole, comme au dire —
empêché en partie par l’écrit —, reste contrarié et mis en scène sous
les moda lités d’une souf france qui perdure.

12

Toute fois, on constate que cette sensa tion d’alié na tion par la langue
se trans forme dans la fran co phonie india no céa nique contem po raine.
C’est moins la légi ti mité à user du fran çais qui est inter rogée par des
textes qui fondent son usage en évidence, que l’accès même à la
parole, à toutes les paroles. Pour des raisons inter sec tion nelles
renvoyant à des ques tions de genres, de subal ter nité, de citoyen neté,
trop de voix sont réduites au silence par des discours hégé mo niques.
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C’est ce silence que veulent faire à nouveau résonner les litté ra tures,
par le biais du fran çais. En soi, cela inscrit l’océan Indien dans une
préoc cu pa tion trans na tio nale et trans lin guis tique qui ne concerne
pas seule ment les litté ra tures fran co phones : il s’agit d’un souci
éthique large ment partagé qui vise à refonder de
nouvelles solidarités.

Les propo si tions esthé tiques de Raha ri ma nana s’en font sans doute
l’expres sion la plus aboutie. Selon Fran çoise Lionnet, c’est « la qualité
des inno va tions lexi cales et syntaxiques qui [a] permis d’ancrer la
litté ra ture dans des espaces transculturés » 26 ; or, l’auteur malgache
pousse au plus loin la recherche formelle et la volonté de
trans cul tu ra tion. Il balaie l’insti tu tion fran co phone pour mieux user
poéti que ment d’un fran çais qui lui permet d’inter roger le statut
même du pouvoir, de la fiction et des fonc tions de la littérature.

14

Raha ri ma nana aime à rappeler qu’il est né le 26 juin 1967, sept ans jour
pour jour après la procla ma tion de l’indé pen dance de Mada gascar.
Bien que n’ayant jamais vécu sous le régime colo nial, il n’en a pas
moins une conscience aiguë de ses effets dévas ta teurs. Il en voit une
mani fes ta tion dans le fonc tion ne ment même des littératures.

15

Ses posi tions à l’égard du marché litté raire de la fran co phonie sont
sans appel : « la Fran ça frique, la fran co phonie et tout le bazar
colo nia liste, on s’en passera bien ! » 27. Sans jamais remettre en
ques tion la litté ra ture qui fait sa passion, il est d’une grande
caus ti cité envers l’insti tu tion de la fran co phonie litté raire et le statut
de l’auteur : « D’ailleurs, dans la litté ra ture fran çaise, ne représente- t-
il pas la fran co phonie, fran co phonie qui joue un rôle non négli geable
dans l’alié na tion poli tique et écono mique de son pays
natal ? » 28. Dans Revenir comme dans Tisser, il évoque une fois de
plus la violence de l’histoire colo niale et l’éradi ca tion des voix comme
des mémoires à laquelle elle a procédé 29.

16

Dans L’Arbre anthropophage, il consacre quelques pages au festival
Éton nants voya geurs de Bamako (2002). Il s’y livre à une satire du
monde fran co pho niste, cantonné entre hôtel, centre culturel fran çais
et soirées avinées. Il délègue la parole à un « ami » qui assume cette
critique, et cette auto cri tique, avec déri sion : « Main te nant à partir de
midi, je parle plus qu’en anglais. J’en ai plus rien à foutre de leur
fran co phonie […] Tu parles pas l’anglais, toi ? Mais t’es un vrai
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imbé cile ! Un colo nisé dans l’âme » 30. Cet ami renseigne le narrateur- 
auteur sur ce qui est attendu de lui : « Ils te prennent en car, te
déversent encore dans leur centre, tu théma tises à mort à la gloire de
la fran co phonie et de la nouvelle géné ra tion des écri vains, sauveuse
de la litté ra ture fran çaise décon fite. […] et tu n’oublies pas la
pose » 31. Dans ce texte, qui n’est même pas à clef puisque soit les
prénoms des écri vains sont donnés, soit tout fran co pho niste
recon naît aussitôt les auteurs rapi de ment croqués, la litté ra ture est
un produit de consom ma tion. Les écri vains sont, eux, un enjeu dans
la diplo matie cultu relle française.

Plusieurs passages de L’Arbre anthropophage reviennent sur
l’incom pré hen sion qui sépare le monde du créa teur et de l’écri ture de
celui du marché du livre, comme de celui de l’académie. L’auteur
évoque ainsi une libraire de Marseille qui lui reproche d’exploiter la
misère des Malgaches ; le lance ment d’un livre à Anta na na rivo où il se
retrouve exhibé et muet ; les articles scien ti fiques qui déforment son
œuvre ; les ques tions vaines et récur rentes sur les desti na taires de
son œuvre 32... La critique de Raha ri ma nana porte sur toute posture
insti tu tion nelle qui instru men ta lise la litté ra ture, l’écri ture, et qui
confisque son travail au poète.

18

Toute fois, l’écri vain ne s’arrête pas à une percep tion pure ment
oppo si tion nelle qui en quelque sorte lais se rait une fois de plus ce qui
vient de la France au centre de toute réflexion comme une réfé rence
incon tour nable. Ayant réglé son compte à l’insti tu tion fran co phone, il
peut user du fran çais pour se recen trer sur Mada gascar et pour
analyser les consé quences de ce que Jean- Joseph Rabea ri velo nomma
« l’inter fé rence » colo niale. Les langues malgaches l’inté ressent
beau coup plus car c’est de leurs rela tions conflic tuelles qu’est né son
fran çais litté raire. L’inter ven tion colo niale a conduit en effet à une
recon fi gu ra tion de ces langues en permet tant au merina de s’imposer.
Mais à son tour celui- ci se trouve « vidé de sa substance dès les
premières lignes litté raires » 33 par le double poids colo nial et
reli gieux : « D’inspi ra tion biblique, confor mistes et pudi bonds, ils [les
textes] reniaient toutes réfé rences à la culture malgache, n’étaient
que de pâles copies de la prosodie fran çaise. L’œuvre mission naire a
fait en sorte de créer une litté ra ture de soumis sion et
d’accul tu ra tion ». 34
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Écrire en malgache, c’est écrire à partir de ces filtres et enté riner la
« part de la perte », celle de sa langue anta ka rana. Il s’y refuse : « Ne
pas obéir aux diktats du mala gasy offi ciel qui consis taient et qui
consistent encore à glori fier “la langue de nos ancêtres”, à éviter les
sujets qui fâchent, à épurer les mots de toute rébel lion. » 35 Face à
l’idéo logie nauséa bonde de la « pureté » de la langue des ancêtres
qu’a déployée le merina, le fran çais appa raît comme la « langue de
détour ». Il s’est donc mis :

20

« À écrire en fran çais. Loin de la douleur de dire en malgache, les
émotions me submer geant trop vite dans cette langue. J’écri vais en
fran çais où je n’avais pas non plus de choix à faire : être un vrai
Malgache ou pas, être merina ou anta ka rana. L’urgence était d’écrire,
simple ment écrire. […] Pour dési gner ce que j’avais vu, la pauvreté qui
se déve lop pait jour après jour devant mes yeux, les mots en mala gasy
que j’avais à ma dispo si tion s'avé raient trop "sales", trop "violents". J’ai
donc écrit en fran çais. » 36

L’idée du fran çais comme « langue de détour » 37 mais aussi comme
langue pouvant dire les choses « sales » n’est pas nouvelle en
fran co phonie litté raire. Le recours au fran çais n’est toute fois pas
allégué comme un moyen d’épar gner une langue mater nelle qui serait
trop crainte ou trop révérée pour la salir. Le fran çais oppose en
réalité le poten tiel de l’impur à un double mythe ethno cen trique du
pur : celui dont s’était doté l’ancien colon ; celui que s’est créé la
langue merina. Les pers pec tives ont donc changé. Ce faisant, le
fran çais peut porter une attaque à la « soumis sion » malgache aux
normes litté raires et morales, et non plus être utilisé pour parler du
rapport de l’ancien colo nisé à son ancien centre. Ainsi le fran çais va- 
t-il en quelque sorte permettre une double dissi dence : à l’égard de
l’insti tu tion « fran ça fri caine » et de son histoire bien sûr, mais aussi à
l’égard du norma ti visme merina défait de sa préro ga tive. C’est la
double pers pec tive surplom bante et du fran çais, et du malgache
offi ciel, que l’auteur décons truit conjoin te ment pour mettre en
procès le « mono lin guisme » 38 de chacune des deux langues et les
faire sonner de toutes les diver sités qu’elles avaient tenté d’écraser.
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II. Écrire depuis la blessure
Cette entre prise a pris un carac tère d’urgence parti cu lier dans sa vie
comme dans son œuvre lors du séisme que sa famille a connu avec
l’arres ta tion de son père par le nouveau régime et la torture qu’il a
subie dans les geôles du pouvoir. « Langue de détour » et mots
« sales » ne relèvent plus d’une simple percep tion épilin guis tique,
mais prennent toute leur place dans l’édifi ca tion d’un nouveau
langage à fleur de drame. Cet événe ment trau ma tique a engendré
chez l’auteur une crise brutale de la concep tion du litté raire, de la
fiction, du régime linguis tique et poli tique. Celle- ci se mani feste à
partir de L’Arbre anthropophage, texte parti cu liè re ment hybride. Ce
qui arrête en effet l’atten tion, c’est que ses propos sur la litté ra ture et
les langues ne peuvent pas être réservés à des entre tiens ou à des
commen taires para tex tuels. Ils semblent aspirés dans chacun de ses
ouvrages, rendant toute fron tière imper cep tible entre textes
auto bio gra phiques, auto fic tion nels, essais et fictions, tous
commu né ment inclus dans la caté gorie très large de « récits ». C’est
le signe que le méta texte et l’auto ré flexi vité font plei ne ment partie du
texte, voire en commandent et la forme, et le sens.

22

L’Arbre anthropophage commence par retracer l’histoire des diverses
formes litté raires malgaches et les silences succes sifs auxquels elles
ont été réduites par les ouvrages « scien ti fiques » des colons fran çais.
Textes ethno gra phiques, ency clo pé diques, visaient à trans former les
peuples côtiers en sauvages sans récits, et les merinas en
« civi li sables ». Il oppose à cela la complexité des histoires de
migra tions, assor ties des divers mythes de fonda tion et des légendes
auxquels elles ont donné lieu. Une fois établies cette richesse et cette
complexité de l’histoire des arts litté raires et des récits malgaches, il
peut entrer dans l’actua lité de Mada gascar et retracer le combat
mené pour libérer son père. C’est donc l’évoca tion du système
litté raire et linguis tique malgache qui lui offre une grille de
déchif fre ment de la situa tion poli tique contem po raine dans laquelle
est pris son père.
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La mise en pers pec tive des deux permet de comprendre que le
combat est toujours le même : c’est celui de l’Un qui veut réduire le
multiple et le divers au silence, qui s’efforce de simpli fier le complexe.
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Ainsi, les textes colo niaux avaient tenté de juguler les langues et les
litté ra tures malgaches et de neutra liser la diver sité des peuples. À
son tour, le gouver ne ment malgache a tenté de réduire au silence le
père, arrêté parce qu’il dénon çait le centra lisme tana na ri vien et
invi tait les provinces à faire preuve d’agen ti vité en s’appuyant sur
leurs savoirs et leurs compé tences. Le fils va donc désor mais, dans
tous ses textes, œuvrer à une double déco lo ni sa tion des savoirs et
des points de vue, dénon çant toute velléité de réduire la diver sité des
récits au silence, qu’elle émane d’un pouvoir fran çais, malgache, ou de
quelque autre nature.

La frag men ta tion formelle va de pair avec cette idée du pluriel et
toutes deux sont deve nues, à compter de ce drame fami lial, plus que
jamais sa moda lité d’écri ture et son rapport poli tique autant
qu’éthique au monde. Cela a pour consé quence qu’il n’y a plus non
plus de disso cia tion possible entre fiction et réel et que l’auteur se
trouve amené à prendre part à ses propres fictions : « Ce que j’ai
attribué à mes person nages, leur vie, leur mémoire, ne sont en fait
que les miennes » 39. Ce trau ma tisme a donc été le point de bascule
de sa vie 40 et l’a conduit à penser autre ment l’écri ture et la langue, la
trans mis sion de la parole et du récit.

25

L’écri vain revient sur les deux actes de violence majeurs du régime
qui l’ont conduit à prendre très concrè te ment acte de la fragi lité du
signe : l’auto dafé et la torture. La destruc tion des livres et des
archives du père, profes seur d’histoire, c’est certes le risque de
réduire à néant ce qui a fait du fils « un liseur de monde, un
écri vain » 41. C’est aussi ce qui l’a contraint à penser autre ment la
litté ra ture. L’acte de torture qu’a subi le père, quant à lui, a consisté à
blesser sa bouche avec un fusil et a porté atteinte à sa possi bi lité de
trans mettre des récits, de contester les discours hégé mo niques :
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« "Il m’a ouvert la bouche avec le canon avant de l’intro duire. Il l’a
tourné dans tous les sens. Le viseur a blessé ma bouche. Mes dents
sont tombées. Mon palais meurtri." Il rit. "Comment parler après tout
ça ?" » 42

Or, préci sé ment, ce double trau ma tisme a conduit l’auteur à explorer
toutes les ressources de la langue fran çaise et à écrire depuis la
bles sure. « Parler après tout ça », cela a d’abord été écrire le roman
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Za qui lui a permis de faire passer tout entier le fran çais au service du
malgache. Ce roman, de nombreuses fois analysé, laisse la parole à un
narra teur qui zozote après avoir été torturé. Sa parole se fait
spira laire et verti gi neuse :

Excuses et dires limi naires de Za 
« Eskuza- moi. Za m’eskuse. À vous déran zé ment n’est pas mon
vouloir, défou loir de zens malaizés, mélanzés dans la tête, mélanzés
dans la mélasse démo nia cale et folique. Eskuza- moi. Za m’eskuse » 43

Plutôt que de n’y voir qu’une volonté de renou veler le fran çais, il s’agit
en réalité plutôt de comprendre ce texte comme un « kabary qui
déraille » selon les mots de l’auteur. Ce sont en effet les normes du
kabary qu’il trans gresse, en plus de celles du fran çais. Le genre oral
du kabary est très codifié. L’orateur doit commencer par s’excuser de
prendre la parole et par se soumettre à ses aînés. Il doit produire de
la belle parole et pour cela, montrer sa virtuo sité à travers son
apti tude à tisser des proverbes et des formules figées. Ici, le kabary
explose toutes les codi fi ca tions. Il est comme possédé par le délire du
genre du sôva 44 et miné de jeux inter tex tuels avec des contes
prove nant de diverses régions malgaches auxquels le fran çais peut
prêter des mots « sales ». Jouant sur l’instance prono mi nale du « za »
malgache (du je), et sur les jeux eupho niques ou homo pho niques que
produit le zozo te ment, l’auteur tout à la fois redonne un centre
énon ciatif fort 45 à ce tour billon litté raire et refuse toute forme de
réduc tion à l’un, au mono sé mique. Le fran çais, écrit Raha ri ma nana,
est sa matière, et le mala gasy son burin : son objectif est de faire
ensemble dérailler les langues pour qu’elles produisent de l’« inouï ».
Le fran çais fournit donc un réper toire de formes et de sources que
peut animer le point de vue énon ciatif malgache.
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Face à la violence du monde toute fois, peut- on réel le ment résister
par le délire verbal et faire du laby rinthe de cette cocréa tion franco- 
malgache l’expres sion d’une agen ti vité retrouvée ? Cela serait sans
doute trop opti miste que de l’affirmer, car Za est d’abord le thrène
d’un père qui a vu son enfant mourir dans les fleuves de déchets que
char rient les canaux d’Anta na na rivo. Un temps libé rées par la
trucu lence du verbe, la parole et la voix sont vite entra vées par le
sanglot, par le sordide du devenir écono mique, écolo gique et
poli tique du pays.
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Quoi qu’il en soit, fran çais et malgache se fraient conjoin te ment un
chemin pour dire ensemble que, malgré toutes les obstruc tions, rien
ne peut être tu. Par la trans gres sion des normes de la belle parole et
d’un rire qui explose du fond des abysses, Raha ri ma nana s’oppose
fron ta le ment à la notion enva his sante de fady (interdit) qui struc ture
la socia lité malgache. Le fran çais dérange et remet ainsi en cause
l’interdit, qu’il s’agisse de tabous ances traux ou de censure,
réaf fir mant que la litté ra ture est le lieu où tout doit être dit : « Tout
dire. […] Scander à n’en plus finir. Chanter » 46.

30

Auto dafé et bouche mutilée sont des actes fonda teurs d’un renou veau
poétique dont ils ne peuvent toute fois que dési gner égale ment la
fragi lité. Le fils, dans Revenir, est à nouveau un bada lela, un garçon à
la « langue lente, pares seuse » qui zozote 47. La néces sité de tout dire
se fait donc d’autant plus impé rieuse que la bles sure est irré pa rable,
et ne peut dès lors que sans cesse être rééva luée, répétée. Les textes
de l’auteur sont en effet hantés par le « ressas se ment » que Magali
Marson propose comme l’un des para digmes défi ni toires de la
poétique fran co phone des textes de l’océan Indien 48.
L’autoin ter tex tua lité y est proli fé rante, verti gi neuse. Chaque texte,
quelle qu’en soit la forme, courte ou longue, théâ trale, poétique, en
prose, se déverse par pans entiers dans les autres, répé tant ou
repé tris sant en écho des inter ro ga tions obses sion nelles. Il n’est pas
plus possible d’assi gner un genre aux diverses œuvres de l’auteur que,
parfois, de les distin guer les unes des autres.
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En ce sens, son usage litté raire de la langue fran çaise se fait
tota le ment post mo derne, ultra con tem po rain. Refus des genres, crise
du sujet, frag men ta tion, auto ré flexi vité, refus de toute forme de
conti nuité narra tive sont autant de mises en doute de la fiction et de
renon ce ment à la produc tion de « grands récits » 49. Outre pas sant les
ques tions de la fran co phonie et du recours aux langues,
Raha ri ma nana s’inscrit dans cette crise géné ra lisée des
caté go ri sa tions litté raires, mais il le fait depuis un lieu énon ciatif qu’il
veut établir à Mada gascar et dans la sphère afri caine. En quelque
sorte, l’affai blis se ment contem po rain du régime fictionnel en langue
fran çaise va permettre à des formes malgaches tues et igno rées de
revenir à la surface, et d’entraîner le texte fran co phone dans de
nouvelles direc tions poétiques, vers la propo si tion d’un nouvel
universel décolonisé.
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III. Faire sonner les mots pour
redé finir l’universel
Le texte en langue fran çaise, défait de toute contrainte narra tive liée
à un genre parti cu lier, constitue un espace hospi ta lier aux formes
malgaches. Il est retra vaillé de l’inté rieur par les récits malgaches au
point que la préro ga tive même de l’écrit se défait. La fran co phonie
s’ouvre alors à de nouvelles rela tions trans ver sales et peut être le lieu
d’un nouvel universel.
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Dans son constant souci de « tout nommer », l’auteur passe en revue
tout un pan de savoir ignoré du lectorat occidental.
L’Arbre anthropophage évoque ainsi un ensemble de genres litté raires
malgaches : le sorabe, le hainteny, l’ohabolona, le sôva, l’angano, le
tantara, le tafasiry, le tononkira, ou le hira 50 dont il donne
traduc tion, étymo logie et exemples en malgache et en fran çais. À
travers cette place enfin laissée au malgache, le texte en fran çais a
pour voca tion de réparer des manques et de consti tuer une archive
post co lo niale, au sens où la redé finit Carpanin Mari moutou :
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« C’est aussi cela qui explique, d’une certaine façon, un certain mal
d’archive, pour reprendre l’expres sion de Jacques Derrida, des
sociétés post co lo niales. Le rapport symbo lique à l’archive ne
fonc tionne pas, puisque cette dernière a toujours été celle du
pouvoir, que l’histoire des autres a toujours été déniée. Ce mal
d’archive dit ainsi un déficit de repré sen ta tion de soi. L’archive
post co lo niale est une archive des traces, des spectres, des disparus,
des anonymes. C’est par ce biais que le texte litté raire, en
retra vaillant à sa façon l’archive absente, se construit aussi comme
un texte de résis tance ; non pas tant par ce qu’il énonce que par la
forme à travers laquelle il énonce. » 51

Le texte en fran çais n’est plus l’archive du pouvoir mais, au contraire,
laisse revenir les formes dispa rues, qu’il avait lui- même contribué à
faire dispa raître. Il en est perturbé dans sa langue comme dans sa
forme, au point de ne plus relever d’aucun code iden ti fiable par le
système litté raire fran çais. En se lais sant ainsi trans former, la
litté ra ture fran co phone, en quelque sorte, fonde une nouvelle forme
d’héri tage. Le dispo sitif textuel proposé par Raha ri ma nana permet
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non seule ment de « faire place aux voix (subal ternes) et aux voies qui
leur donnent sens dans les récits fran co phones » mais surtout, de
« les écouter là où elles font sens », c’est- à-dire de les entendre
« dans leur diffé rence » au sein même du français 52.

L’auteur s’inscrit ainsi dans une sorte de mitady ny very 53

réin venté. Le Mitady ny very est un mouve ment litté raire initié par
l’écri vain malgache Jean- Joseph Rabea ri velo dans les années 1930,
visant à décloi sonner les poétiques malgaches du mimé tisme colo nial
par le réin ves tis se ment des tradi tions orales. Raha ri ma nana écrit que
ce mouve ment « ne peut pas être considér[é] comme achev[é] » 54,
car il lui manque l’explo ra tion de « toutes les facettes du mala gasy ».
Repre nant cette voie à sa propre manière, il se livre à son tour à cette
recherche « du perdu ». Elle n’a rien pour lui d’une
démarche folkloriste 55 ni d’une nostalgie passéiste. Il n’associe en
aucun cas les formes orales à un état premier des litté ra tures dont le
déve lop pe ment téléo lo gique devrait les amener vers des formes
écrites : « Pour quoi appeler forcé ment retour ce travail sur les mots
sonnants ? » 56 s’interroge- t-il d’ailleurs.
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Le texte fran co phone, en effet, ne se contente pas de nommer des
formes litté raires malgaches, il s’élabore à partir de leur matière 57.
Raha ri ma nana aime en parti cu lier citer des mythes, notam ment dans
Tisser qui en est tout entier constitué : « Alors, je vais à ces mythes
qui me tressent, à ces mythes qui s’emparent de chaque fibre qui me
constitue. Des mythes simples. Que d’aucuns disent primi tifs contes.
Ou légendes. Qu’importe » 58.
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Il évoque des récits de toutes les régions comme, parmi de nombreux
autres, les mythes de Rala nitra et Ratany, d’Ibonia, de Ranoro ou bien
de Benandro. Il insiste sur une figure de conte qui lui est chère et qui
est la matrice de plusieurs de ses textes, Zatovo. Toute fois, ce n’est
que dans ses derniers récits qu’il est plus disert sur ces réfé rences et
qu’il permet de la sorte au lecteur fran co phone curieux de faire des
recherches plus appro fon dies sur cet univers dont il ignore le plus
souvent tout. Ces réfé rences que rien ne démar quait du récit en
langue fran çaise restaient, dans les textes précé dents, très diffi ciles
voire impos sibles à saisir pour un lectorat non spécia liste de
Mada gascar. Propre ment spec trales elles pertur baient la surface du
texte, trou blaient l’inter pré ta tion mais restaient insaisissables.
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Elles sont rendues d’autant plus complexes — et en ce sens troublent
égale ment le lecteur connais seur de l’île — que l’auteur ne se limite
pas à la cita tion ou à l’injec tion de récits sous la peau fran çaise du
texte. Raha ri ma nana fusionne les figures légen daires pour les
réin venter. Il commente ainsi lui- même son travail dans Za en
expli quant comment il a mêlé Ratsia fa ba hiny, person nage de conte
betsileo, à Zatovo du conte Zatovo tsy nataon- janahary (Zatovo qui n’a
pas été créé par Dieu), parti cu liè re ment popu laire dans le monde
sakalava de l’ouest malgache 59. Dans Tisser, il dédouble Zatovo en
deux frères jumeaux alors que les jumeaux sont, dans la version la
plus connue du conte du moins, les enfants de Zatovo. Quoi qu’il en
soit, par la fusion des sources, Raha ri ma nana opère une réin ven tion
des litté ra tures orales tout à fait auda cieuse pour un public malgache
habitué à une sépa ra tion des genres en fonc tion de leurs « ethnies »
de provenance.

39

Cet usage très impal pable de formes impos sibles à loca liser
clai re ment n’est donc pas que contre- discursif : il ne cherche pas
seule ment à miner le « centre » par ce que la « péri phérie » lui
renvoie de son arro gance et de son igno rance. Il s’agit d’abord d’un
travail très érudit, qui vise à faire travailler le poten tiel poétique et
créatif du frot te ment des imagi naires dans une langue qui fut leur
ennemie avant de devenir leur maté riau littéraire.
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Éman cipé des genres litté raires comme du devoir de confor mité à un
héri tage oral, le texte propose une nouvelle forme de fran co phonie et
affirme une vraie démarche déco lo niale. L’auteur crée de nouvelles
énon cia tions qui n’avaient pas encore leur place en fran çais, et les
situe dans l’écosys tème de leur propre ordre symbo lique et discursif.
Elles n’ont plus à entrer dans le système discursif « du centre », ni
comme oppo santes, ni comme inféodées.
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Ce renou vel le ment de la fran co phonie peut alors repousser les
dernières barrières, le dernier fady du fran çais : la sacra li sa tion de
l’écrit. Une figure comme Zatovo permet de proposer un
commen taire méta tex tuel sur le texte litté raire : récu sant tout dieu
créa teur, Zatovo invite à inter roger l’acte même de créa tion
aucto riale. Le person nage révolté échappe à son démiurge et cela se
mani feste surtout par l’orali sa tion des formes propo sées en fran çais.
Le livre, héri tage colo nial s’il en est, est en effet remis en ques tion

42



Revue internationale des francophonies, 11 | 2023

non seule ment par une oralité savante et poétique, mais surtout par
l’inter fé rence de la voix dans l’écri ture. « [R]éaliser la rencontre qui
ne s’est jamais faite entre civi li sa tion du livre et de l’oralité » 60 s’opère
par la décons truc tion de l’une comme de l’autre et par leur
trans for ma tion mutuelle en chant — c’est le sens du mot Hira, qui est
le nom du prota go niste de Revenir. Il appa raît là encore diffi cile
d’attri buer cela à une spéci fi cité india no céa nique tant c’est une
pratique fréquente dans la litté ra ture contem po raine, mais force est
de constater à quel point l’océan Indien recourt à l’oral et à la voix 61

comme, pour ne citer qu’eux, chez Shenaz Patel ou Khal Tora bully à
Maurice, Vincent Fontano ou Francky Lauret à La Réunion, Alain- 
Kamal Martial ou Soeuf Elba dawi à Mayotte et aux Comores, Michèle
Rako toson à Mada gascar… Chez Raha ri ma nana, le livre est
indis so ciable du corps. L’écri ture est un jeu et une souf france du
corps, c’est une danse. Le texte est une transe, un sôva, qui requiert la
voix :

« À haute voix, les mots n’appar tiennent pas à la bouche, ils sont
corps de souffle et de sens, ils sont corps de tension et de caresse, ils
sculptent la scan sion et amènent le corps à des mouve ments. […] la
voix emmène telle ment loin. Jusqu’à la perdi tion. » 62

Un grand nombre des textes de l’auteur sont d’ailleurs faits pour être
dits, mis en musique avec la compli cité de Tao Ravao, performés,
pour « habiter le silence ». Le corps de celui qui écrit se fait un
média teur, un inter ces seur qui accueille les voix des autres :
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« Les voix […] reve naient en lui, toujours plus nombreuses, toujours
avides d’un corps parlant. Il avait décidé de vivre et de rece voir
serei ne ment l’héri tage des voix errantes. Il était né une seconde fois
en écri ture. » 63.

Les récits sont saturés par le registre d’une indis tinc tion du mot dit
et écrit. Ainsi, par exemple, écrire se fait « dans le brouillon de la
bouche » ; Hira « murmure les mots avant de les coucher » 64. La
concep tion de la voix et de l’écrit de Raha ri ma nana, si elle doit
beau coup à Mada gascar, est d’abord rede vable de la « poli tique de la
litté ra ture » que déploient ses textes. Tous insistent sur la néces sité
de défaire les hiérar chies et les clôtures et de « revenir » à la douceur
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des récits partagés, comme dans son enfance enchantée qu’il évoque
dans tous ses derniers textes. Ainsi, s’appuyant toujours sur la
présence spec trale de Zatovo, propose- t-il une libé ra tion du signe,
ouvert à tous, libéré de toute autorité.

« Ne nommer que dans le flou absolu. Ne convier les âmes qu’au
banquet des rêves pour que se désa grège la certi tude du réel. […] Je
serai celui que nul n’aura fait. Je serai celui qui jamais ne se formera.
Celui qui n’exis tera que le temps d’une scan sion, d’un chant, d’une
illu sion. Ces mots qui s’aban donnent à mes lèvres, à d’autres lèvres se
sont déjà donnés, se donne ront encore… » 65

La fran co phonie est le lieu d’où s’élève ce chant qui s’adresse à tous et
invite au partage, mais elle requiert pour cela d’être redé finie, et de
n’être plus exclu si ve ment liée à un usage de la langue chargé de
conno ta tions histo riques. L’auteur postule ainsi plusieurs fois l’idée
de « construire l’espace en dehors des réfé rences de la langue
d’écri ture » 66. Pour cela, il faut décons truire la langue pour en
extraire le diamant pur qui n’a pas été altéré par l’histoire : l’image, le
son. En décons trui sant le pouvoir de l’écrit, l’auteur décons truit aussi
l’idée même de langue pour accéder à l’émotion partagée. Nous
compre nons mieux alors à quel point la notion de « langue de
détour » est ici réin vestie. Elle ne s’inscrit plus dans le conflit entre
deux langues, mais signifie le travail à effec tuer au sein d’une même
langue. Il écrit ainsi qu’il faut « passer par d’autres voies que le sens
immé diat. Cher cher dans l’image. Cher cher dans le rythme » et
choisir « le dépouille ment pour atteindre l’universel » 67.
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La notion d’universel est aux anti podes de l’univer sa lisme abstrait qui
marquait la pensée coloniale 68. Elle ne relève plus d’une géogra phie
impé ria liste du « Fran çais, du fran cisé et du fran ci sable » telle que la
proposa Onésime Reclus pour inventer le terme de francophonie 69,
pas plus que de l’idéo logie de l’univer sa lité d’une langue domi nante
telle que la postula Rivarol en 1784. Elle n’est plus cette foi fran çaise
dans sa propre culture et dans son propre système qui justifia la
« mission civi li sa trice » colo niale. Elle devient la volonté d’accorder au
plus juste sa voix et sa sensi bi lité pour qu’elles résonnent en l’autre.
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Fran çoise Lionnet reprend la notion d’univer sa lité telle que la définit
Zygmunt Bauman :
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« […] la recherche de l’univer sa lité n’implique pas l’étouf fe ment de la
poly va lence cultu relle ou la pres sion pour atteindre un consensus
culturel. L’univer sa lité ne signifie rien de plus, et rien de moins non
plus, que la capa cité à commu ni quer à travers les espèces et
d’atteindre une commu ni ca tion mutuelle – au sens, je le répète, de
"savoir comment conti nuer", mais aussi savoir comment conti nuer
face aux autres qui peuvent aussi conti nuer – ont le droit de
conti nuer – diffé rem ment. » 70

Raha ri ma nana insiste sur cette idée de diffé rence en la conce vant
comme un refus des centres : « L’univer sa lité, c’est cela aussi, tout
peut partir de n’importe quel coin du monde » 71. Voire, selon lui, elle
émane de chaque sujet : « D’un fil appa rem ment sans impor tance,
unique, indi vi duel, mince, nous conver geons vers un tableau
universel. L’histoire du monde est dans l’indi vidu » 72.
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Cet universel qui peut émaner de chacun et de chaque lieu le conduit
à recréer une carto gra phie dans laquelle Mada gascar, s’adres sant à
l’Afrique plus parti cu liè re ment, veut ouvrir à d’autres possibles.
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La méta phore du tissage et du nouage est de plus en plus mobi lisée
par l’auteur. On le constate à travers les titres de certaines de ses
œuvres : Enlacement(s) (2012), Trois tresses (2018), Tisser (2021). Elle
renvoie à l’étymo logie du mot « texte » bien sûr, et aux méca nismes
de l’inter tex tua lité. Elle constitue donc, par le biais même de la
litté ra ture et de l’art, une façon de conce voir le devenir d’un monde
qui saurait créer de nouveaux liens : « Tisser, c’est être à la fois à
l’endroit de l’art et de la récon ci lia tion, […] Tisser n’est pas figer une
iden tité. Tisser, c’est une projec tion vers l’avenir » 73.
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Pour rendre possible cette projec tion, l’auteur postule un
recen tre ment déco lo nial de l’énon cia tion. S’inscri vant dans un
perma nent dialogue avec Aimé Césaire, il se réclame à son tour
« Nègre » pour redonner à son huma nisme une source, l’Afrique,
devenue point de départ de la construc tion d’un autre regard : « terre
de l’Afrique, je regrette de devoir me définir hors de l’autre, mais que
m’importe, qu’importe, voici le temps de m’emparer, de nous emparer
des idées quand l’œuvre d’arase ment est si mani feste » 74. En ce sens,
comme y invite Felwine Sarr, l’auteur s’est choisi 75 et réen gage
Mada gascar dans ses liens avec les autres lieux de l’océan Indien — en
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parti cu lier les Comores — et avec l’Afrique. Ainsi, de même que
l’auteur avait cassé le centra lisme malgache en réins tau rant la
diver sité des litté ra tures orales dans la matière fran çaise, il propose
main te nant une rencontre syncré tique entre les imagi naires et les
mythes de l’île et du conti nent, propo sant une nouvelle spatia lité
india no céa nique, une « vision décen trée du monde » 76. Il tisse ici la
déesse aqua tique Mami Wata avec deux déesses chtho niennes
afri caines, ashanti et zulu mais aussi maho raises, et avec Ratany, la
Terre, malgache : « Mami Wata, peut- être avec Mwana Issa, peut- être
avec Asase Yaa, corps- sculptures nés des caresses de la Terre- Mère,
rappelez- vous de Ratany » 77.

Comme chez Césaire, Nègre et Afrique sont égale ment le nom que
prennent la résis tance à la fata lité des clas si fi ca tions — qu’elles soient
litté raires, sociales ou raciales — et le combat contre la victi mi sa tion
des sujets précaires. Le « Nègre » dont se réclame l’auteur en est le
para digme : « la commu nauté est inter na tio nale, les nations sont
unies et Nègre toujours sera nègre, corps noirs des siècles noirs des
soleils noirs, l’infâme est mon affaire » 78.
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Faire « son affaire » du Nègre, permet une fois de plus, dans la
proxi mité constante avec Césaire, de relire l’histoire malgache et de
la relier à cette fran co phonie réin ventée. L’auteur évoque le racisme
malgache à l’égard des « côtiers » et Hira, dans Revenir, se découvre
lorsqu’il se recon naît côtier dans la couleur de sa tante : « Il comprit
immé dia te ment que ses racines étaient là. Noires » 79. Cela lui permet
de tenter de se pencher sur la terreur des Afri cains qui a été
incul quée aux Malgaches durant la période colo niale et qu’il
conti nuait à éprouver quand il était enfant. Aux yeux des Malgaches,
le terme senegaly intègre tous les Africains 80 et continue à être
tota le ment déni grant, à la fois mépri sant et renvoyant à l’idée de
l’ennemi. Tout comme Fanon montrait la façon dont Mannoni a
mani pulé cette peur éprouvée par la popu la tion à l’égard des
tirailleurs de l’armée colo niale pour supposer un « esprit de
servi tude » et un complexe d’infé rio rité aux Malgaches 81,
Raha ri ma nana montre à quel point, de la sorte, toute idée d’une
soli da rité afri caine a été rendue impos sible. De même, la doxa
voulant que les Malgaches soient « doux », loin de la
« bruta lité » africaine 82 vise aussi à cette disso cia tion. Les nouveaux
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contours qu’il propose aux litté ra tures fran co phones permettent de
réparer cette fracture.

Devenir le Nègre, « échancré de la grande déchi rure du conti nent
noir » 83, permet aussi de retrouver le cri de Césaire appe lant à se
remettre debout 84, l’enga ge ment dans une résis tance litté raire
tendue vers un avenir enfin envi sa geable. L’œuvre entière de
Raha ri ma nana s’est peu à peu muée en un « Discours sur le
(néo)colo nia lisme », qui fustige la désor ga ni sa tion du monde, des
pouvoirs, et des vies qu’il engendre. Il ne s’agit néan moins pas pour
lui de refaire l’aven ture du mouve ment de la négri tude. On retrouve
plutôt chez l’auteur une conver gence avec ce que Felwine Sarr
nomme Afro topia, et qui ne veut plus se penser comme une réponse,
dans ses propres termes, à l’ordre institué :
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« […] il s’agit de ne plus se justi fier : de ne plus répondre aux diverses
injonc tions : arti culer une propo si tion afri caine de civi li sa tion en
dehors d’une dialec tique de la réac tion et de l’affir ma tion, sur un
mode créatif. Affirmer une présence au monde sur le mode libre de
la présence à soi : être avec la plus grande inten sité, se dire, et
proposer au monde son élan vital. » 85

Cet élan vital, c’est celui d’une écri ture en langue fran çaise apte enfin
à faire chanter de concert toutes les voix dans toute leur diversité.
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À travers le cas parti cu lier de l’écri vain Raha ri ma nana, nous pouvons
donc voir toute la complexité des rela tions que les îles du sud- ouest
de l’océan Indien entre tiennent avec la fran co phonie, que nous avons
vue tant à travers sa dimen sion insti tu tion nelle, l’usage de la langue
fran çaise qu’elle postule, le champ litté raire qu’elle constitue,
indis so ciable d’autres champs linguis tiques et cultu rels. Toute
tenta tive de caté go ri sa tion et d’iden ti fi ca tion de spéci fi cités
inhé rentes à un espace donné semble en effet achopper face à
l’écla te ment contem po rain de la notion de récit, de fiction voire de
litté ra ture, autant que face à un monde qui ne peut plus être envi sagé
que dans sa plura lité et sa complexité.
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L’œuvre de Raha ri ma nana montre à quel point l’artiste est à la croisée
de ces chemins qui libèrent du conjonc turel pour refonder un
universel diffé rencié, pour inventer un langage poétique commun qui
permette de faire société – et litté ra ture – mais qui soit départi
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NOTES

1  Michel Benia mino et Lise Gauvin (dir.), Voca bu laire des études
fran co phones. Les concepts de base, Limoges, Pulim, 2005, p. 67 : « La
réflexion, consciente ou incons ciente, sur la langue, ainsi que la traduc tion
litté raire de celle- ci ».

2  Ibid., p. 172-174.

3  À la suite de l’ouvrage fonda teur de Jean- Louis Joubert, Litté ra tures de
l’océan Indien, Vanves, EDICEF, AUPELF, 1991, on peut se référer à la courte
synthèse proposée par Cynthia Parfait, Pano rama des litté ra tures
fran co phones des îles de l’océan Indien, Paris, Anibwe, 2020. Sur Mada gascar
plus spéci fi que ment, voir Domi nique Ranaivoson Parler et écrire en
fran çais à Madagascar, Paris, L’Harmattan, 2019.

4  Raharimanana, L’Arbre anthropophage, Paris, Galli mard / Joëlle
Losfeld, 2004.

5  Après les élec tions prési den tielles de fin 2001 qui ont débouché sur une
crise, aussi appelée « révo lu tion des ombrelles », Marc Rava lo ma nana
succède à Didier Ratsi raka qui refu sait d’admettre sa victoire. Le père de
l’auteur, Venance Raha ri ma nana, univer si taire, profes seur d’histoire, et
anima teur d’une émis sion de radio à Maha janga, est arrêté en juin 2002 et
torturé par le nouveau pouvoir. Il est libéré en août 2002 : la chro nique de
son incar cé ra tion et de son procès est au cœur de L’Arbre anthropophage.

6  Raharimanana, Revenir, Paris, Payot & Rivages, 2018.

7  Raharimanana, Tisser, Mont réal, Mémoire d’encrier, 2021.

8  Raharimanana, Tisser, op. cit., p. 59. La majus cule est dans le texte.

9  Raha ri ma nana, « Le creuset des possibles », dans Michel Le Bris et Jean
Rouaud (dir.), Pour une littérature- monde, Paris, Galli mard, 2007, p. 305-314.

Riffard (Claire), « Le mouvement littéraire Mitady ny very (à la recherche des
perdus) : une ressource fondamentale pour la poésie malgache contemporaine. »,
« L’ici et l’ailleurs », Postcolonial Literatures of the Francophone Indian Ocean, 2008,
p. 209-223, disponible sur : ffhalshs-01064182f, consulté le 20 février 2022.

Said (Edward W.), Culture et impérialisme, Paris, Fayard / Le Monde diplomatique,
2000, 555 p.

Sarr (Felwine), Afrotopia, Paris, Philippe Rey, 2016, 157 p.

https://publications-prairial.fr/ffhalshs-01064182f
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10  Felwine Sarr, Afrotopia, Paris, Philippe Rey, 2016.

11  Aníbal Quijano, « “Race” et colo nia lité du pouvoir », Mouvements, 2007,
n° 51, vol. 3, p. 111-118.

12  Edward W. Said, Culture et impérialisme, Paris, Fayard / Le Monde
diplo ma tique, 2000, p. 12-13.

13  Fran çois Hartog, Régimes d’histo ri cité : présen tisme et expé riences
du temps, Paris, Seuil, 2003, p. 200. Le présen tisme désigne « un présent
massif, enva his sant, omni pré sent qui n’a d’autre horizon que lui- même,
fabri quant quoti dien ne ment le passé et le futur dont il a, jour après jour,
besoin ».

14  Fran çoise Lionnet, « Littérature- monde, fran co phonie et ironie : modèles
de violence et violence des modèles », dans Écri tures fémi nines et dialogues
critiques. Subjec ti vité, genre et ironie, Trou d’eau douce, L’Atelier d’écri ture,
2012, p. 174.

15  Ibid, p. 186.

16  Collectif, « Mani feste pour une littérature- monde en fran çais », Le
Monde des livres, 15 mars 2007, dispo nible sur : https://www.lemonde.fr/livr
es/article/2007/03/15/des- ecrivains-plaident-pour-un-roman-en-francai
s-ouvert-sur-le-monde_883572_3260.html, consulté le 16 novembre 2022 ;
Michel Le Bris, Jean Rouaud (dir.), Pour une littérature- monde, Paris,
Galli mard, 2007. Des écri vains de l’océan Indien comme Raha ri ma nana ou
Ananda Devi y ont pris part. Parmi ces mani fes ta tions à succès, on peut
citer un festival litté raire comme Éton nants voya geurs, fondé égale ment par
Michel Le Bris (avec Chris tian Rolland, Maëtte Chan trel puis Jean- Claude
Izzo) qui, de Saint- Malo, a essaimé dans d’autres lieux comme Bamako,
Port- au-Prince… On peut aussi mentionner des prix litté raires comme le
Prix des cinq conti nents de la Fran co phonie créé par l’OIF.

17  Pour un point complet sur ce sujet, voir Véro nique Porra, « Malaise dans
la littérature- monde (en fran çais) : de la reprise des discours aux para doxes
de l’énon cia tion », Recherches & Travaux, n° 76, 2010, p. 109-129,
dispo nible sur http://journals.openedition.org/recherchestravaux/411,
consulté le 12 février 2022.

18  Domi nique Ranaivoson, op. cit. À titre tris te ment symbo lique, on peut
évoquer le grand incendie qui a ravagé une partie des kiosques du marché
aux livres d’Ambo hi ja tovo, à Anta na na rivo, le 27 août 2022, incendie qui a
détruit une part d’un patri moine litté raire déjà bien fragilisé.

https://www.lemonde.fr/livres/article/2007/03/15/des-ecrivains-plaident-pour-un-roman-en-francais-ouvert-sur-le-monde_883572_3260.html
http://journals.openedition.org/recherchestravaux/411


Revue internationale des francophonies, 11 | 2023

19  Cynthia Parfait, op. cit., p. 66-71.

20  On peut ainsi citer « Opéra tion Bokiko », fondée en 2017 par Michèle
Rako toson et Manantsoa Rapa rison, qui a pris la suite du « projet Bokiko ».
Leur objectif est de soutenir de jeunes auteurs et autrices à travers des
ateliers d’écri ture, une aide à la publi ca tion, et de redy na miser la chaîne de
produc tion du livre, en langue fran çaise comme malgache.

21  Le titre de l’article de Randria Maeva est révé la teur de cette inquié tude :
« Les écri vains mala gasy ne sont pas en voie de dispa ri tion »,
Tribune Madagascar, 25 novembre 2016, dispo nible sur : https://www.mada
gascar- tribune.com/Les- ecrivains-malagasy-ne-sont-pas-en-voie-de-disp
arition-22696-22696.html, consulté le 18 décembre 2021. Pour pallier cette
inquié tude, l’article évoque les résul tats d’un concours d’écri ture, orga nisé
dans le cadre du xvi  Sommet de la Francophonie.

22  De nombreux auteurs malgaches évoquent à quel point les œuvres en
malgache d’Emilson Daniel Andria ma lala les ont inspirés. Gageons que la
toute première traduc tion en fran çais de l’un de ses romans, récem ment
publiée par Johary Rava loson (Ma Promise, éditions Dodo vole, 2020),
permettra de modi fier quelque peu les analyses de certaines
œuvres francophones.

23  Raharimanana, Tisser, op. cit., p. 24.

24  Ibid., p. 27.

25  Voir Stéphane Hoarau qui compare une œuvre réunion naise et une
œuvre malgache : « Ce qui se passe dans la bouche de celui qui parle : sauts
et sursauts des langues dans Za de Raha ri ma nana et Creuse, ta tombe de
Jean- Louis Robert », dans Mar Garcia, Feli city Hand et Nazir Can,
Indi ci ties/Indices/Indi cios. Hybri da tions problé ma tiques dans les litté ra tures
de l’océan Indien, Ille sur Tèt, K’A, 2010, p. 259-270. On pense aussi au bec- 
de-lièvre de Mouna dans Moi, l’interdite de la Mauri cienne Ananda Devi, ou,
chez Raha ri ma nana, aux deux « zozo teurs » que sont Za (Za) et
Hira (Revenir) ainsi qu’à l’énon cia teur mort- né de Tisser. On peut aussi
évoquer la langue arra chée de la mère par sa fille dans Paradis blues de la
Mauri cienne Shenaz Patel, ou encore le désir du narra teur de Cicatrices, du
Maho rais Alain- Kamal Martial, d’arra cher les langues de son pays. On peut
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ABSTRACTS

Français
Les litté ra tures fran co phones contem po raines des îles du sud- ouest de
l’océan Indien montrent que le lien avec la langue fran çaise a changé, mais
que les effets de la colo nia lité du pouvoir perdurent : la fran co phonie donne
encore lieu à une sensa tion de margi na li sa tion, à des tensions. En nous
penchant sur l’auteur malgache Jean- Luc Raha ri ma nana, nous voyons
comment il distingue la fran co phonie insti tu tion nelle de l’usage poétique de
la langue fran çaise. Il postule la néces sité d’une double déco lo ni sa tion non
seule ment du fran çais mais aussi du malgache. Il s’agit pour lui de redonner
leur diver sité à chacune des deux langues. Les litté ra tures orales malgaches
– qu’il mélange et réin vente – façonnent la matière d’une poétique fran çaise,
trans forment l’écrit en parole chantée. Il ne s’agit pas seule ment d’une
rencontre entre oralité et écri ture, mais d’une orali sa tion de l’écri ture.
L’auteur renou velle dès lors profon dé ment les formes du litté raire en
reje tant toute déli mi ta tion géné rique. Son corps accueille toutes les voix qui
trouvent une place dans l’écri ture. Crise du récit, frag men ta tion des formes
et du sujet, auto ré flexi vité et méta tex tua lité : ces éléments sont fréquents
dans les poétiques fran çaises immé dia te ment contem po raines. Toute fois, ils
prennent un nouveau sens lorsqu’ils sont énoncés depuis un autre centre.
L’auteur cherche à trans former la langue fran çaise en image, en son pour
pouvoir réin ter préter la caté gorie de l’universel qui fut au fonde ment même
de l’entre prise colo niale fran çaise. La décons trui sant et la défai sant de toute
auto rité, il restaure un lien entre Mada gascar et l’Afrique et appelle ainsi à
une fran co phonie litté raire trans ver sale, éman cipée. Ce parcours dans
l’œuvre de l’écri vain vise donc à proposer une réflexion sur certains enjeux,
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certains posi tion ne ments des litté ra tures en langue fran çaise de
l’océan Indien.

English
Contem porary fran co phone liter ature from the islands of the south- 
western Indian Ocean shows that the link with the French language has
changed, but that the effects of the "colo ni ality of power" persist: the
fran co phonie still gives rise to a feeling of margin al isa tion, to tensions. By
focusing on the Mala gasy author Jean- Luc Raharim anana, we see how he
distin guishes insti tu tional Fran co phonie from the poetic use of the French
language. He postu lates the neces sity of a double decol on isa tion not only of
French but also of Mala gasy. For him, it is a ques tion of restoring the
diversity of each of the two languages. Mala gasy oral liter ature - which he
mixes and rein vents - shapes the material of a French poetics, trans forms
the written word into sung word. It is not only a ques tion of an encounter
between orality and writing, but of an oral iz a tion of writing. The author
thus profoundly renews the forms of the literary by rejecting any generic
delim it a tion. His body welcomes all the voices that find a place in writing.
The crisis of the narrative, the frag ment a tion of forms and of the subject,
self- reflexivity and meta tex tu ality: these elements are frequent in
imme di ately contem porary French poetics. However, they take on a new
meaning when they are enun ci ated from another centre. The author seeks
to trans form the French language into image and sound in order to
rein ter pret the category of the universal that was at the very found a tion of
the French colo nial enter prise. By decon structing it and strip ping it of all
authority, he restores a link between Mada gascar and Africa and thus calls
for a trans versal, eman cip ated literary Fran co phonie. This journey through
the writer’s work there fore aims to propose a reflec tion on certain issues,
certain posi tions of French- language liter ature in the Indian Ocean.
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I. La coopération interrégionale comme un impératif pour les îles du sud-
ouest de l’océan Indien
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TEXT

Si les Jeux des îles de l’océan Indien (JIOI) sont rela ti ve ment bien
connus et ont fait l’objet de nombreux travaux scien ti fiques, leurs
homo logues pour la jeunesse, les Jeux de la Commis sion de la
Jeunesse et des Sports de l’océan Indien (Jeux de la CJSOI), restent
dans leur ombre 1. Orga nisés pour la première fois à l’île Maurice en
1995, ces Jeux ont lieu tous les deux ans (sauf excep tion), dans des
années où ne sont pas orga nisés les JIOI. Faisant de l’usage du
fran çais un fonde ment, ils rassemblent, selon les éditions, entre 500
et 1 000 jeunes de 14 à 18 ans des îles du sud- ouest de l’océan Indien
ayant un lien avec la fran co phonie (issus de l’union des Comores, de
la répu blique de Mada gascar, de la répu blique de Maurice, de la
répu blique des Seychelles, de La Réunion ainsi que, depuis 2003, de la
répu blique de Djibouti, et, depuis 2005 offi ciel le ment, de Mayotte).

1

Les Jeux spor tifs dits « régio naux », initiés depuis les années 1920-
1930, sont inscrits dans l’histoire des rela tions inter na tio nales comme
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des « exten sions de l’idée olympique 2 », qui permettent notam ment
l’expres sion des commu nautés en contexte colo nial ou post- 
colonial 3. Sur le conti nent afri cain, les Jeux de l’amitié (ou Jeux de la
commu nauté), orga nisés en 1960 et annon çant la créa tion des Jeux
afri cains à partir de 1965, témoignent de la volonté initiale de la
France d’accom pa gner la struc tu ra tion spor tive dans ses colo nies
tout en cher chant à y préserver son aire d’influence 4. Sans établir
d’analogie, la créa tion de Jeux dans l’océan Indien en 1979, les JIOI, est
empreinte d’une inten tion simi laire, la France en étant à l’origine et y
occu pant une place préémi nente par l’inter mé diaire du Comité
régional olym pique et sportif de La Réunion 5. Ces « Jeux de la
France » deviennent toute fois rapi de ment une
« réus site mauricienne 6 », à partir du milieu des années 1980, et dans
le sillage de l’île Maurice, les îles- nations de l’océan Indien s’en
emparent à partir de cette date ; ils deviennent alors un instru ment
de diplomatie 7, le sport lui- même s’impo sant aussi dans ce bassin
comme un « vecteur de déve lop pe ment écono mique ou un atout de
valo ri sa tion des espaces 8 ».

Bien que plus modestes dans leur taille que les JIOI, moins soutenus
média ti que ment et orientés vers des fina lités éduca tives et
cultu relles, les Jeux de la CJSOI sont une part de cet échi quier
diplo ma tique. Les gouver ne ments s’y inves tissent, voyant en eux une
manière de se donner une image diffé rente de celle qu’offrent les
JIOI, dont ils perçoivent la poli ti sa tion exces sive
comme embarrassante 9. Les Jeux consti tuent l’action- phare de la
CJSOI dont l’objectif offi ciel est de « promou voir l’amitié et la
frater nité entre jeunes par le biais d’actions de coopé ra tion, la
promo tion des acti vités socioé du ca tives et des sports 10 ». Les
orga ni sa teurs de l’évène ment ne dérogent pas ici au façon ne ment
d’une stan dar di sa tion rhéto rique poli ti que ment commode à l’échelle
régio nale, portée notam ment par la Commis sion de l’océan
Indien (COI) 11. Bâtis sur le prin cipe d’une complé men ta rité entre
pratiques spor tives et cultu relles, les jeux de la CJSOI font en tout cas
de la langue fran çaise un pont, suscep tible de faire converger ces
régions et nations, au- delà de l’évidente dispa rité de leurs situa tions
poli tique, écono mique ou sociale. Mais comment s’incarne réel le ment
cette fran co phonie et quelle est effec ti ve ment son effi ca cité dans le
cadre de cet évène ment ?
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L’objectif de cet article est d’appré hender jusqu’à quel point la
fran co phonie, et plus préci sé ment l’usage du fran çais comme langue
exclu sive des Jeux, peuvent être utilisés comme un outil de tissage de
liens entre nations et régions entre lesquelles de fortes tensions
poli tiques, sociales et écono miques existent. Il s’ancre sur un travail
sur les archives de la CJSOI (cahiers des charges des Jeux, statuts,
compte rendu des réunions du comité d’orga ni sa tion, procès- verbaux
des rencontres des experts de la jeunesse et des sports, etc.), ainsi
que sur des entre tiens menés auprès de certaines de leurs parties
prenantes (membres du comité d’orga ni sa tion, respon sables de
délé ga tions, etc.). Il prend égale ment appui sur un travail
ethno gra phique, réalisé à l’occa sion de l’édition de 2016 à
Mada gascar. Après avoir évoqué l’impé ratif d’une coopé ra tion
inter ré gio nale passant par la fran co phonie et esquissé les contours
des Jeux de la CJSOI, nous montre rons que ceux- ci sont
inévi ta ble ment rattrapés par la logique de la concur rence spor tive et
poli tique, notam ment dans un contexte régional géopo li tique
problé ma tique concer nant le statut de Mayotte vis- à-vis des
Comores, de même que de la place prédo mi nante de la France (par
l’inter mé diaire de La Réunion et de Mayotte) dans les coopé ra tions
internes à cet espace. Pour autant, alors que la coopé ra tion au sein
du bassin india- océanique 12 appa raît comme une condi tion
contem po raine au déve lop pe ment de chaque entité, la fran co phonie
qu’ils contri buent à véhi culer s’affirme en vecteur d’échanges, les Jeux
étant notam ment un moyen de dyna miser la forma tion des cadres de
la jeunesse et des sports dans ces territoires.

4

I. La coopé ra tion inter ré gio nale
comme un impé ratif pour les îles
du sud- ouest de l’océan Indien
La notion de coopé ra tion régio nale est consi dérée comme un
impé ratif pour le bassin india- océanique, et ce depuis la créa tion en
1984, à l’initia tive de l’île Maurice, de la COI. Seule orga ni sa tion
poli tique de niveau interrégional 13, la COI impulse des dispo si tifs de
coopé ra tion entre les îles du sud- ouest de l’océan Indien dans les
domaines de l’indus trie de la pêche, des trans ports, du tourisme, mais
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aussi dans ceux de la santé, de la recherche, de l’éduca tion et de
l’envi ron ne ment. Malgré ses limites, liées notam ment à la
dépen dance finan cière de ses entités aux orga ni sa tions
inter na tio nales gouver ne men tales ou non gouver ne men tales,
l’exten sion de la COI atteste de son rôle gran dis sant en tant
qu’instance cruciale de rappro che ment pour permettre aux nations et
terri toires de l’océan Indien d’exister dans le jeu géopo li tique et
macro- économique mondial.

Certes, la notion même de région pour cette aire terri to riale doit être
discutée, tant sa plas ti cité y est impor tante, les situa tions des îles de
l’océan Indien étant si diver si fiées que seule leur proxi mité
géogra phique semble parfois les rapprocher 14. Elle s’avère néan moins
appro priée en ce que ses acteurs la perçoivent comme un « cadre
perti nent pour l’action » : rassem ble ment singu lier, l’idée de région
india- océanique permet de créer, en passant par la sphère
symbo lique surtout, des dyna miques et de « former de nouveaux
espaces d’échange, sinon de soli da rité » 15, au sein desquels la
fran co phonie peut appa raître comme un levier impor tant. En son
sein, la quête d’un « senti ment d’india no céanie » (dont la réalité et la
légi ti mité sont aujourd’hui large ment débat tues par les hommes
poli tiques comme par les scientifiques 16) partagé par les popu la tions
appa raît comme le moyen de créer un « espace fonc tionnel
de coopération 17 » et de dialogue, concré ti sant l’idée que l’océan
Indien est d’abord une « zone de contacts » entre civi li sa tions
afri caine, asia tique, musul mane et européenne 18.

6

Dans ce cadre, la fran co phonie, ou du moins l’usage du fran çais, est
souvent perçue comme un point de départ d’une inté gra tion
régio nale des États et terri toires de la zone, un point de conver gence
culturel et linguis tique suscep tible de dépasser les fron tières
poli tiques et de créer des liens en trans for mant les repré sen ta tions
de celles- ci 19. En ce sens, les Jeux de la CJSOI, plei ne ment impré gnés
du symbole d’une frater nité régio nale, sont un endroit où cherche à
s’inventer « une iden tité permet tant aux indi vidus comme aux États- 
nations de se sentir exister plei ne ment, dans une singu la rité
conflic tuelle mais solidaire 20 ».
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II. Sport, culture et éduca tion :
les piliers des Jeux de la CJSOI
Après diffé rents reports dus à la situa tion sani taire mondiale, l’île
Maurice devrait accueillir, en décembre 2022, des Jeux dont les
premières éditions doivent beau coup au ministre des Sports
mauri cien Michaël Glover 21. On repère dès 1987 la volonté de
promou voir le sport, pour la jeunesse de l’océan Indien, par
l’inter mé diaire d’une mani fes ta tion spor tive d’ampleur. Cette année- 
là, lors de la confé rence des États fran co phones orga nisée par la
Confé rence des ministres de la Jeunesse et des Sports de la
Fran co phonie (CONFEJES) au Québec, la créa tion d’une commis sion
spor tive de l’océan Indien est actée. Décli naison spor tive de la COI, et
ouverte à partir de 1992 égale ment au secteur de la jeunesse, cette
commis sion crée les Jeux de la CJSOI.

8

Les statuts des Jeux rendent obli ga toire, lors de chaque édition,
l’orga ni sa tion d’au moins deux acti vités spor tives (athlé tisme et
foot ball) et de deux acti vités de jeunesse (assem blée des jeunes
et musique) 22. Dans les faits, les acti vités spor tives varient selon les
années, mais regroupent des pratiques présentes dans les diffé rents
terri toires, selon les infra struc tures dispo nibles. Une adap ta tion des
programmes et du cahier des charges d’accueil des Jeux est en effet
envi sagée de sorte que chaque pays ou région puisse accueillir
l’évène ment selon ses possi bi lités. Outre l’athlé tisme et le foot ball, on
retrouve le volley- ball, le basket- ball, le judo, le tennis de table, le
badminton, la nata tion, et plus occa sion nel le ment le tennis, la
pétanque, la randonnée en montagne ou encore la pratique
handi sport de l’athlé tisme pour certaines éditions. Les acti vités
éduca tives et cultu relles, elles, sont égale ment variées et se déclinent,
en fran çais exclu si ve ment, en concours de connais sances,
construc tion d’expo si tion, réali sa tion de bandes dessi nées, concours
de photo gra phie et jour na lisme, graf fiti ou pein ture murale, théâtre
et spec tacle vivant, pres ta tions d’orchestres, mais aussi en défilé de
mode, concours d’inven tions, etc. 23

9

L’un des temps forts des Jeux est l’assem blée des jeunes, au cours de
laquelle des repré sen tants de chaque nation et région débattent de la
situa tion dans l’océan Indien de thèmes comme l’écologie, les
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cultures et l’histoire régio nale, etc. Si la sélec tion des spor tifs
parti ci pant aux Jeux se fait sur des critères compé ti tifs, celle des
jeunes parti ci pant aux acti vités cultu relles repose lui sur le choix
d’asso cia tions locales char gées de préparer des jeunes aux diffé rentes
acti vités. Garçons et filles, globa le ment, sont égale ment repré sentés
lors de ces épreuves, la mixité et la socia bi lité entre jeunes des deux
sexes étant au fonde ment des Jeux, ce dont témoigne le prin cipe d’un
héber ge ment ou d’une restau ra tion en commun.

Offi ciel le ment, il s’agit en effet d’encou rager les jeunes de l’océan
Indien à se connaître, s’estimer et s’exprimer par le sport et la
culture. Les diffé rentes éditions affichent ainsi la promo tion d’un
« esprit propre à l’océan Indien 24 » par le biais d’évène ments
éduca tifs, frater nels et d’acti vités parti ci pa tives avant, pendant et
après la période des Jeux. On retrouve ici une inten tion fréquem ment
avancée par les festi vals ou rencontres cultu relles et spor tives de la
fran co phonie : dès le premier Festival inter na tional de la
fran co phonie de Québec d’août 1978, chaque parti ci pant est
encou ragé à « témoi gner d’abord de sa réalité cultu relle », à « laisser
plus de place aux échanges frater nels et à l’amitié plutôt qu’au strict
désir de gagner » 25. Les idées de soli da rité et de frater nité sont
égale ment premières dans les discours des orga ni sa teurs des Jeux de
la CJSOI, pour qui peut se construire, dans le sillage des jeunes
parti ci pants, et malgré la diver sité des appar te nances natio nales et
des réfé rents cultu rels, l’image d’une
commu nauté indianocéanique 26, permise par l’usage de la langue
fran çaise notam ment, défor mant ainsi une réalité plus complexe.
L’évident processus de spor ti vi sa tion vécu par les Jeux de la CJSOI
entre leurs débuts et aujourd’hui (au sens d’une prio ri sa tion de plus
en plus marquée des logiques compétitives) 27, ne contre carre pas
cette fina lité. Le choix de ne retenir que le drapeau et l’hymne de la
CJSOI pour les céré mo nies d’ouver ture et de clôture, de même que
pour les remises de médailles pour lesquelles la Charte des Jeux
précise que « pour les céré mo nies de victoire, les drapeaux des pays
seront montés au son de l’hymne de la CJSOI », est égale ment une
ligne offi cielle visant à favo riser l’esprit de frater nité et la tolérance 28.

11

La CJSOI prône ainsi le rappro che ment des îliens et la soli da rité
india no céa nique, censés alimenter, dans les discours des instances
orga ni sa trices, un « senti ment d’india no céanie ». Pour être admises
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aux Jeux, les délé ga tions doivent prouver que leurs membres sont
natifs de l’île ou en détenir la natio na lité, et y avoir résidé durant les
trois années précé dant les Jeux, ce qui garan ti rait, même si cela
constitue sans nul doute un fantasme offi ciel, une sorte de culture
india no céa nique minimale 29. Il n’en reste pas moins que,
passion né ment appré hendés par une partie impor tante de la
popu la tion, les Jeux de la CJSOI, un peu comme les JIOI mais avec
leur singu la rité, créent des liens, font se rencon trer des jeunes et des
cadres de la jeunesse et des sports. Ils peuvent ainsi dans une
certaine mesure être perçus comme un « vecteur de rencontres et
d’échanges entre les îles 30 » qui ne sont pas que de circons tance mais
contri buent à « trans former les fron tières […] en points de contacts
[…] permet tant d’affirmer une iden tité natio nale en constante
inter ac tion avec une iden tité régionale 31 ».

III. Un projet éducatif contrarié
par les enjeux politiques
Derrière les discours, et malgré les inten tions d’une majo rité de leurs
prota go nistes, les Jeux de la CJSOI appa raissent pour autant d’emblée
comme un évène ment imprégné de logiques poli tiques qui
détournent leur projet éducatif et inter rogent leur capa cité à
contri buer effec ti ve ment à la construc tion d’un senti ment
india no céa nique. Les histo riens ont depuis long temps montré le
masquage, derrière un imagi naire iden ti taire, d’une dimen sion
poli tique et géopo li tique des évène ment spor tifs, en parti cu lier pour
le contexte ultramarin 32. Dès la première édition des JIOI d’ailleurs,
le contraste est saisis sant entre des Jeux présentés dans les médias
comme une « fête gran diose de la frater nité » autant que comme des
Jeux « avant tout poli tiques » 33. Les Jeux de la CJSOI, parce qu’ils
s’adressent à la jeunesse, sont souvent affi chés comme étant moins
idéo lo gisés que les JIOI. Ils n’en sont pour autant pas moins
profon dé ment péné trés d’enjeux qui dépassent les strictes sphères
socio cul tu relles et spor tives, la fran co phonie appa rais sant ici
fina le ment comme un prétexte. Un passage de la Charte des Jeux,
préci sant que le conseil des Jeux a pour voca tion de « lutter contre
toute forme de discri mi na tion suscep tible d’affecter les mouve ments
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spor tifs et de jeunesse des îles », suggère que ces discri mi na tions ne
sont pas inexis tantes et que des tensions existent 34.

La diffé rence de degré d’inves tis se ment de ces Jeux par les nations et
régions parti ci pantes, à « géomé trie variable 35 », est un premier
signe de cet état de fait. La situa tion spor tive de chaque nation ou
région de l’océan Indien, reflet de sa situa tion écono mique et sociale
et produit d’une histoire locale parti cu lière, est très diverse, tant en
termes d’équi pe ments que de nombre de licen ciés ou encore de
poli tiques publiques 36. Dans ce contexte, les Jeux jouent d’abord un
rôle éducatif, d’échange ou de dyna mi sa tion du tissu sportif et
asso ciatif pour certains, comme c’est plutôt le cas pour La Réunion,
Mayotte, les Seychelles et Maurice ; pour d’autres comme les
Comores ou Djibouti, l’enjeu est avant tout celui d’une parti ci pa tion
en vue de montrer sa présence ; pour d’autres enfin, comme
Mada gascar, les Jeux sont un véri table moyen de promou voir une
image permet tant de contrer la réalité écono mique et sani taire
du pays.

14

Les inten tions éduca tives et cultu relles ont en effet bien du mal à
résister aux enjeux locaux, comme l’illustre le fait qu’au moment des
podiums, si les drapeaux des pays sont hissés et si l’hymne de la
CJSOI est joué, ce sont bien les hymnes natio naux qui sont entonnés
par les spec ta teurs, qui d’ailleurs ne connaissent pas l’hymne de la
CJSOI. Lors de l’édition de Mada gascar en 2016, les Jeux de la CJSOI
ont osten si ble ment fait l’objet d’un surin ves tis se ment poli tique :
présence du président de la Répu blique et du Premier ministre à la
céré monie d’ouver ture, fléchage des budgets Jeunesse et Sports de
l’île durant un an vers les Jeux, couver ture média tique massive,
orga ni sa tion sécu ri taire très élaborée, rassem ble ment et prépa ra tion
des jeunes malgaches sélec tionnés dans un internat spéci fique
pendant six mois et même prime de 70€ aux athlètes médaillés (dans
un pays où le salaire moyen mensuel est d’environ 40€), etc. Alors
même que l’on aurait pu penser que ces pratiques seraient davan tage
édul co rées dans le cadre de Jeux dédiés à la jeunesse, on retrouve ici
les mêmes pratiques qu’aux JIOI 37. Cette situa tion a sans nul doute
été alimentée par le fait que le président de la CJSOI du moment était
malgache (la règle veut que la CJSOI soit présidée par le repré sen tant
du pays orga ni sa teur). Au final, alors que le conseil des Jeux « n’établit
aucun clas se ment global offi ciel par pays » (seuls des clas se ments
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indi vi duels par disci plines et des récom penses et diplômes pour les
parti ci pants aux acti vités cultu relles sont prévus) 38, le Premier
ministre malgache a pris la parole lors de la céré monie de clôture
pour annoncer la victoire de Mada gascar au nombre total de
médailles obte nues, clas se ment que la presse locale n’a eu de cesse
au cours des Jeux d’actua liser, se calquant sur le modèle olympique.

L’idée d’une moindre poli ti sa tion des Jeux de la CJSOI par rapport à
leurs homo logues adultes ne tient donc pas, ce qui bat en brèche un
discours offi ciel stipu lant qu’« aucune démons tra tion ou propa gande
à carac tère poli tique, reli gieux ou racial n’est auto risée dans
l’enceinte des Jeux 39 ». Les cher cheurs qui se sont inté ressés à
l’origine de cet évène ment convergent pour montrer leur fort ancrage
poli tique initial. Orga nisés par les États membres par le biais des
ministres de la Jeunesse et des Sports, ces Jeux appa raissent dès leur
nais sance comme une réac tion poli tique venue de l’île Maurice à la
suite des JIOI des Seychelles de 1993, au cours desquels un conflit
ouvert entre La Réunion et l’île Maurice à propos de la place des
dépar te ments fran çais dans les Jeux s’était terminé par un boycott de
la délé ga tion mauri cienne à la céré monie de clôture 40. Les Jeux de la
CJSOI avaient alors été pensés comme un contre coup venu de
Michaël Glover, permet tant à l’île Maurice de réaf firmer sa place dans
le concert des nations et de concur rencer les JIOI sur leur propre
terrain. Depuis, les tenta tives de glaner un béné fice poli tique des
Jeux sont récur rentes, et s’expriment tant par l’instru men ta li sa tion
des drapeaux, des hymnes et des médailles, la suren chère finan cière
que par la construc tion d’un discours de propagande.

16

Le cas de la place réservée à Mayotte aux Jeux est carac té ris tique de
cette poli ti sa tion évidente des Jeux. L’île de Mayotte, cette
« excep tion géopo li tique mondiale 41 » revenue dans le giron fran çais
après les réfé ren dums de 1974 et 1976 puis 2009, et devenue
dépar te ment d’outre- mer en 2011, occupe une place très parti cu lière
au sein des Jeux de la CJSOI, précisée dans une partie spéci fique du
règle ment inté rieur des Jeux. Une majo rité de parties prenantes,
suivant la posi tion des Comores sur le sujet, ne recon naissent en effet
pas son statut. Dès les prémices des Jeux, le cas maho rais pose
ques tion. En août 1987, des Jeux des jeunes de l’océan Indien sont
orga nisés, avec le finan ce ment de l’État fran çais, dans l’esprit des
Jeux de l’avenir de métro pole. La parti ci pa tion de Mayotte est décidée
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au dernier moment alors qu’elle n’avait pas été pensée initia le ment.
Elle est condi tionnée à l’affi chage par les Maho rais d’une
appar te nance à la « Ligue fran çaise spor tive n°15 » et non à Mayotte.
Elle entraîne à la fois un boycott como rien, une méfiance des
délé ga tions mauri cienne et seychel loise et une cris pa tion maho raise.
Ces jeux ne connaî tront pas de seconde édition 42.

Exclue des Jeux de la CJSOI jusqu’en 2001, Mayotte ne devient
membre de la CJSOI qu’en décembre 2005, à la suite d'une procé dure
d’adhé sion par réso lu tion spéciale du Comité minis té riel
extra or di naire, qui condi tionne son adhé sion à deux condi tions : la
parti ci pa tion de l’île aux instances de la CJSOI sans droit de vote et
avec voix consul ta tive unique ment ; l’inter dic tion d’arborer des
symboles fran çais en toute occa sion (et donc la néces sité, lors des
céré mo nies néces si tant l’utili sa tion d’un drapeau national, de recourir
à celui de la CJSOI) 43. Il est clair que le statut fran çais de Mayotte
pose ici problème. Outre qu’il renforce la part de la France au sein de
l’orga ni sa tion (qui fait ainsi figure de masto donte au milieu de pays
confettis), il réac tive surtout le conflit histo rique entre Mayotte et le
reste des Comores, depuis l’indé pen dance de l’archipel en 1975 et la
marche lente vers la dépar te men ta li sa tion de cette « France de
l’océan Indien 44 ». La ques tion de la place de Mayotte renvoie plus
large ment à celle de la France dans l’océan Indien, problé ma tique
parce que parfois perçue comme arro gante depuis les années 1970 au
moins. Elle illustre la diffi culté à créer une unité cultu relle dans cet
espace où les habi tants « n’ont conscience, ni sur le plan linguis tique,
ni sur le plan reli gieux, ni sur le plan ethnique, d’appar tenir à un
même ensemble humain 45 ».
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Le cas maho rais aux Jeux de la CJSOI offre pour tant aussi une bonne
occa sion de comprendre qu’au- delà des tiraille ments poli tiques, l’un
des enjeux les plus essen tiels de ces Jeux est de parti ciper au « co- 
développement régional » de l’espace india- océanique 46. Région
inter face située à la char nière de la France (donc de l’Europe) et du
monde des pays en voie de déve lop pe ment, Mayotte est en effet
parfois vue comme une tête de pont de la coopé ra tion fran çaise, au- 
delà des problé ma tiques juri diques et des inci dents diplomatiques 47.
Dans le cas des Jeux de la CJSOI, il semble que la gestion de son
statut au sein des Jeux et de sa recon nais sance en tant que région
parti ci pante à part entière soit l’une des marches vers la promo tion
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d’un espace culturel régional suscep tible de faire converger, de
manière égali taire, les inté rêts de chaque entité. Malgré une situa tion
dans laquelle les pays membres de la COI paraissent « plus
concur rents que complémentaires 48 », les Jeux de la CJSOI semblent
toute fois suscep tibles de jouer ce rôle, et ce de manière peut- être
plus effi cace que de précé dents échanges cultu rels plutôt limités
dans leurs ambitions 49.

IV. La fran co phonie ou l’usage du
fran çais au service du déve lop pe ‐
ment et de la coopération
Les Jeux de la CJSOI sont limités dans leur rayon ne ment du fait de
l’emprise d’enjeux qui les détournent de leurs objec tifs premiers et
leur donnent une colo ra tion spor tive assez « ordi naire » dans le
monde des grands évène ments spor tifs inter na tio naux. Cepen dant,
malgré les inci dents, ils perdurent, chaque région ou nation
parti ci pante y trou vant un intérêt dans la réali sa tion de projets locaux
(les Jeux peuvent être l’occa sion de la construc tion d’un équi pe ment,
par exemple) ou inter na tio naux (La Réunion, dont le statut est
pour tant celui d’une région, se posi tion nant par exemple dans le jeu
poli tique de l’océan Indien). De manière trans ver sale, ils cultivent la
convic tion qu’ils sont utiles à la jeunesse de l’océan Indien. Cette
forme de rési lience les rend inté res sants à observer, au- delà de leur
poli ti sa tion. Parmi leurs spéci fi cités, celle de l’ancrage reven diqué et
affirmé dans la fran co phonie est l’une des plus marquantes. Alors
qu’aux JIOI, la présence des Maldives exclut celle- ci, la CJSOI a décidé
de prendre le fran çais pour langue offi cielle, et de ne rassem bler dans
les Jeux que des nations et régions ayant le fran çais en commun,
écar tant les Maldives mais inté grant la répu blique de Djibouti, dont
on remar quera qu’elle n’est pas une île. L’objectif éducatif et culturel
de l’évène ment est ainsi affirmé autour du partage linguis tique, qui
renvoie à l’histoire singu lière de chacune de ces nations et régions
liée à l’empire colo nial français.

20

La fran co phonie, ou plus préci sé ment l’usage du fran çais comme
langue, s’est en effet affirmée dès les origines des Jeux de la CJSOI.
On notera que le mot même de fran co phonie n’existe pas en tant quel
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dans la Charte et le règle ment inté rieur des Jeux, et que lui sont
systé ma ti que ment préférés les termes de « langue fran çaise » ou de
« fran çais ». La remarque est loin d’être anodine : elle signale la
volonté de ne pas prio riser l’idée d’une culture fran co phone qui serait
suscep tible de masquer la fina lité india no céa nique des Jeux. Mais en
tout état de cause, l’usage du fran çais s’est imposé dans les Jeux
comme une oppor tu nité en même temps que comme une manière de
lier objec tifs spor tifs, sociaux et éduca tifs. Évelyne Combeau- Mari
souligne le rôle de Michaël Glover à la suite du deuxième sommet de
la fran co phonie de Québec en 1987 et de la créa tion des Jeux de la
fran co phonie. À l’origine des Jeux de la CJSOI, celui- ci a vu dans
l’usage du fran çais la possi bi lité d’une alliance des petits États
insu laires de l’océan Indien. S’il s’agis sait ici de réunir ces États autour
d’un évène ment qui permet trait de traiter direc te ment avec la France
en tant qu’État (et non avec le mouve ment sportif réunion nais qui
gérait jusque- là les JIOI avec une orien ta tion qui ne satis fai sait pas
toutes les nations participantes) 50, le projet a égale ment eu pour
effet d’initier une réflexion autour du rôle du sport auprès de la
jeunesse de l’océan Indien 51.

La facette éduca tive et cultu relle des Jeux de la CJSOI est en effet
affi chée par les parties prenantes comme une manière de dyna miser
ces Jeux en leur confé rant une dimen sion socio lo gique ou
ethno lo gique liée à la connais sance des cultures régio nales, au sein
desquelles l’usage du fran çais est une compo sante essentielle 52.
Cette direc tion confère aux Jeux une dimen sion moderne en ce
qu’elle s’impose aujourd’hui comme l’une des orien ta tions des grands
évène ments spor tifs inter na tio naux, de plus en plus sommés de
réflé chir à leur héri tage comme une « dimen sion primor diale » 53.
Uniques en leur genre dans cet univers, les Jeux de la fran co phonie et
l’imbri ca tion qu’ils prônent d’un objectif culturel et linguis tique avec
un objectif sportif 54 sont ici une inspi ra tion pour les Jeux de la CJSOI.
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La place non négli geable de la fran co phonie dans le bassin india- 
océanique, malgré des statuts variés de la langue fran çaise, des
usages très diffé rents (incluant des créo li sa tions) mais aussi
conver gents de celle- ci 55, offre un contexte favo rable à cette
orien ta tion. Bien que les régions et nations du sud- ouest de l’océan
Indien « conjuguent frag men ta tion terri to riale, margi na li sa tion
écono mique, quêtes iden ti taires et insta bi lité poli tique
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pour certains 56 », l’usage du fran çais, appa raît en effet comme un
facteur crucial, bien qu’étriqué, d’une meilleure coopé ra tion
régio nale, syno nyme de déve lop pe ment. Perçu comme un facteur
fonc tionnel d’échanges écono miques, tech niques, cultu rels et
sociaux, cet usage peut être l’un des rouages d’une meilleure
inté gra tion des États et nations dans un ensemble régional
diffi ci le ment défi nis sable mais pour autant tangible, à la condi tion
toute fois d’être envi sagé au- delà d’une colo ra tion impé ria liste, dont il
a du mal à se défaire et qui suggè re rait que l’impul sion en faveur de la
fran co phonie revien drait d’abord à la France. Il ne s’agit ainsi pas,
dans cette démarche, d’essen tia liser la fran co phonie en
l’appré hen dant de manière figée, mais plutôt d’inté grer sa dimen sion
« fonciè re ment dyna mique et conflic tuelle » pour comprendre
comment ceux qui s’en emparent lui donnent effec ti ve ment
un sens 57. En d’autres termes, l’usage du fran çais peut jouer son rôle
en matière de déve lop pe ment local si, en tant qu’élément de la
fran co phonie, il est construit et appro prié par l’ensemble des États,
ce que semblent permettre les Jeux de la CJSOI, qui béné fi cient ici de
leur relatif éloi gne ment des enjeux écono miques régio naux (liés à la
pêche, au tourisme, aux commu ni ca tions, aux indus tries, etc.) qui
eux, en revanche, ont tendance à cloi sonner plus qu’à faire converger
les membres de l’espace india- océanique 58. L’usage du fran çais
comme choix linguis tique appa raît donc aux yeux des prota go nistes
des Jeux de la CJSOI comme un facteur de cette appro pria tion
cultu relle d’une réalité india no céa nique variée et conflic tuelle mais
néan moins conver gente, sur certains aspects, et surtout
actuel le ment en construc tion en tant qu’« espace socio cul turel
vibrant et évolutif 59 ».

Enfin, l’ancrage des Jeux de la CJSOI dans la fran co phonie s’explique
aussi par leur inté gra tion dans le cadre de la CONFEJES, dont le
CJSOI est l’organe repré sen tatif pour l’océan Indien. Ayant pour
objec tifs stra té giques la promo tion de la gouver nance, le
déve lop pe ment de la forma tion des cadres et le renfor ce ment de
l’égalité femmes- hommes dans les secteurs de la jeunesse et des
sports, et plus globa le ment la promo tion, par le biais de la
fran co phonie, d’une pratique spor tive inclu sive, favo rable à la paix, la
soli da rité et la santé des popu la tions, la CONFEJES soutient
offi ciel le ment les actions de la CJSOI en ce qu’elles sont suscep tibles

24



Revue internationale des francophonies, 11 | 2023

de faci liter l’auto no mi sa tion des jeunes. Dans les faits pour tant, les
liens entre la CJSOI et la CONFEJES au sujet des Jeux de la CJSOI sont
minces. Ces derniers ne reçoivent par exemple aucun finan ce ment
direct de cette instance, alors que les Jeux de la fran co phonie, les
Jeux afri cains ou les JIOI (pour tant non exclu si ve ment fran co phones),
eux, sont soutenus. Le fait que l’évène ment ne soit pas consi déré
comme majeur sur le plan sportif, et qu’il ne soit pas reconnu par le
Comité inter na tional olym pique au niveau des Jeux à desti na tion des
jeunes par exemple, explique en partie cette situation.

Dans ce contexte, on doit noter l’enga ge ment impor tant et pérenne
des nations et régions parti ci pant aux Jeux de la CJSOI, qui les
financent seuls ou quasi ment. Si cette situa tion est de nature à
encou rager la soli da rité entre les membres (l’orga ni sa tion de
certaines éditions décen tra li sées, avec des épreuves dans tous les
pays membres et non sur un site unique, du fait du désis te ment des
nations orga ni sa trices, en est l’illus tra tion), elle fragi lise égale ment les
Jeux, que l’inscrip tion dans un programme éducatif, culturel et sportif
de plus grande ampleur pour rait affermir. Ainsi que l’affirment les
statuts de la CJSOI, la média ti sa tion des Jeux et la recherche de
parte naires inter na tio naux (ONG, asso cia tions, etc.) visent le
déve lop pe ment de la surface des Jeux, leur implan ta tion durable dans
les poli tiques spor tives, cultu relles et éduca tives des terri toires
qu’ils concernent 60. Cette pers pec tive mobi lise aujourd’hui leurs
acteurs, qui entendent, malgré les diffi cultés, toujours s’appuyer sur
ce type d’évène ment, qui leur permet d’exister sur le plan
inter na tional à leur niveau, alors que des Jeux spor tifs ou des
évène ments cultu rels de plus grande ampleur ne leur offrent souvent
qu’une place mineure.
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V. Des jeux pivots pour la forma ‐
tion de la jeunesse india- 
océanique
Arqués sur leur convic tion d’une fran co phonie par le sport au service
de « l’iden tité et de la soli da rité régionales 61 », les Jeux de la CJSOI
parti cipent indé nia ble ment, par l’impor tance donnée au volet culturel
et le dialogue entre régions et nations parti ci pantes sur les moda lités
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de la parti ci pa tion et de la forma tion des jeunes athlètes, à
l’inté gra tion progres sive de ces acteurs dans un projet commun. Ils
contri buent ainsi, malgré des diffi cultés toujours persis tantes, à la
recon nais sance des Maho rais en tant qu’entité auto nome parmi les
autres îles de l’océan Indien. Dans un contexte de déficit criant de
forma tion des cadres enca drant les jeunes 62, leurs acteurs partagent
égale ment la certi tude de la néces sité d’une action en ce domaine.
L’usage du fran çais, là aussi, appa raît comme un
élément déterminant.

En effet, si les Jeux de la CJSOI ont un sens pour les jeunes qui y
parti cipent, ceux- ci s’y retrou vant et y vivant une expé rience spor tive
et cultu relle origi nale, ils sont aussi pensés pour susciter la
progres sion des struc tures d’enca dre ment et de forma tion de la
jeunesse ou, en d’autres termes, la « montée en compé tences » des
régions et nations parti ci pantes. La CJSOI, orga ni sa trice des Jeux,
rassemble les ministres de la Jeunesse et des Sports des Comores, de
Djibouti, de Mada gascar, de Maurice et des Seychelles, ainsi que les
direc teurs régio naux de la Jeunesse et des Sports de Mayotte et de La
Réunion. Composée de trois repré sen tants par pays ou région (le
ministre ou le direc teur de la Jeunesse et des Sports, un expert dans
le domaine du sport, un autre dans le domaine de la jeunesse) 63,
cette commis sion se réunit régu liè re ment pour mettre en place un
programme d’inter ven tion et de forma tion. La CJSOI est animée par
un secré ta riat perma nent financé par une contri bu tion annuelle des
pays parti ci pants. Son but est d’encou rager la forma tion multi la té rale
des cadres de jeunesse (éduca teurs de jeunes, respon sables
d’asso cia tions, etc.) et des sports (entraî neurs, arbitres, offi ciels, etc.).
Les Jeux de la CJSOI sont ici une compo sante essen tielle du dispo sitif
en ce qu’ils permettent de rythmer l’acti vité de cette commis sion et
de donner des objectifs.
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Cette préoc cu pa tion de la forma tion des cadres répond à un besoin
spéci fique de ces nations et régions de l’océan Indien, dont les points
de conver gence en matière de statut de la jeunesse sont nombreux.
D’abord, la forte propor tion de la popu la tion des jeunes de moins de
25 ans est une constante de chacun de ces terri toires (elle y
repré sente de 50 à 60 % de la popu la tion), allant corol lai re ment avec
un taux de chômage élevé et d’impor tantes diffi cultés d’inser tion, de
même qu’un désen ga ge ment asso ciatif et sportif tangible 64. Cette
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situa tion démo gra phique et socioé co no mique s’accom pagne d’une
demande impor tante en faveur des pratiques spor tives et cultu relles
et de l’exis tence d’un tissu d’asso cia tions et de clubs spor tifs ou
d’asso cia tions de jeunesse, même si celui- ci demeure encore
inéga le ment structuré 65. Dans ce contexte, la CJSOI entend, à partir
de diag nos tics partagés et en fonc tion des besoins spéci fiques à
chaque région ou pays, œuvrer pour un déve lop pe ment des échanges
de jeunes favo ri sant l’éléva tion réci proque des niveaux de pratique
spor tive, des connais sances cultu relles et de la recon nais sance de la
singu la rité cultu relle de chaque territoire.

L’objectif de la CJSOI est donc surtout de mobi liser les cadres de la
jeunesse et des sports autour de cet objectif. Des stages locaux ou
régio naux sont ainsi orga nisés et financés par la CONFEJES ainsi que
par un fonds commun auquel chaque gouver ne ment contribue. Y
parti cipent régu liè re ment des dizaines, parfois des centaines de
parti ci pants, sur des thèmes comme la détec tion de talents spor tifs,
la promo tion du béné volat, du handi sport, l’orga ni sa tion d’acti vités
spor tives en accueil collectif de mineurs ou encore l’égalité hommes- 
femmes dans le sport, par exemple. La CJSOI reven dique ainsi de
mener une « action éduca tive en profon deur » pour assurer, par
l’inter mé diaire de la fran co phonie, un dépas se ment des fron tières et
une meilleure unité régionale 66. Dans ce cadre, la forma tion de la
jeunesse, à travers le sport notam ment, ressort comme une prio rité
poli tique, qui permet non seule ment de valo riser l’image des pays
engagés, mais contribue aussi concrè te ment à la struc tu ra tion de
réseaux en vue d’une meilleure coopé ra tion régionale.
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Conclusion
Les Jeux de la CJSOI sont des Jeux multi- faces. Cet article n’entend
adopter une posture ni naïve ni scep tique à leur égard 67, consi dé rant
que cette iden tité multiple est d’abord le signe de l’intérêt de ces
Jeux, à la fois pour leurs acteurs et en tant qu’objet d’étude pour un
regard détaché. Les Jeux de la CJSOI s’affichent offi ciel le ment et
quelque peu pompeu se ment, selon leur Charte, comme contri bu teurs
à la :
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ABSTRACTS

Français
Lors de la session 1987 de la Confé rence des ministres de la Jeunesse et des
Sports de la Fran co phonie (CONFEJES) au Québec, la créa tion d’une
commis sion des sports de l’océan Indien est actée. Celle- ci s’ouvre, à partir
de 1992, au secteur de la jeunesse en deve nant la Commis sion de la Jeunesse
et des Sports de l’océan Indien (CJSOI) dont l’objectif est de struc turer des
actions de coopé ra tion régio nale (promo tion des sports, opéra tions
cultu relles, échanges et actions de forma tion de cadres, etc.) pour
encou rager les jeunes de cette aire géogra phique à se rencon trer, à mieux
se connaître et à s’exprimer et par le biais du sport et de la culture. Dans ce
cadre, elle met sur pied les Jeux de la CJSOI. Si les Jeux des îles de l’océan
Indien sont rela ti ve ment bien connus et ont fait l’objet de divers travaux
scien ti fiques, leurs homo logues pour la jeunesse restent plutôt dans leur
ombre. Orga nisés pour la première fois par l’île Maurice en 1995, ils ont lieu
tous les deux ans. Ils rassemblent, selon les éditions, entre 500 et 1 000
jeunes de 14 à 18 ans repré sen tant l’union des Comores, la répu blique de
Mada gascar, la répu blique de Maurice, la répu blique des Seychelles, La
Réunion ainsi que, depuis 2003, la répu blique de Djibouti, et, depuis 2005,
Mayotte. Bâtis sur le prin cipe d’une complé men ta rité entre acti vités
spor tives et cultu relles et de l’échange entre jeunes, ils font de la
fran co phonie un pilier. Cet article se base sur une recherche docu men taire
et une obser va tion ethno gra phique réalisée lors des Jeux de 2016 à
Mada gascar. Il ressort de ce travail sur l’expé rience vécue des parti ci pants
lors de l’évène ment ainsi que sur les fonde ments idéo lo giques et
orga ni sa tion nels de celui- ci, que la fran co phonie peut permettre de tisser
des liens au sein de cet espace régional traversé de tensions poli tiques,
sociales et écono miques. Inévi ta ble ment marqués par un contexte
géopo li tique local problé ma tique, ces Jeux promeuvent pour autant la
frater nité par les échanges linguis tiques et cultu rels que permettent les
acti vités socio- éducatives et les sports. Ils consti tuent aujourd’hui l’une des
actions les plus impor tantes de la CJSOI, du fait de leur poten tiel de
promo tion de l’amitié et de la frater nité entre jeunes de l’océan Indien.

English
During the 1987 session of the Confer ence of Minis ters of Youth and Sports
of the Fran co phonie (CONFEJES) in Quebec, the creation of a sports
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commis sion for the Indian Ocean was agreed. From 1992, this commis sion
opened up to the youth sector and became the Indian Ocean Youth and
Sports Commis sion (CJSOI), whose objective is to struc ture regional
cooper a tion actions (promo tion of sports, cultural oper a tions, exchanges
and exec utive training actions, etc.) to encourage young people in this
geograph ical area to meet, get to know each other better and express
them selves through sport and culture. Within this frame work, it sets up the
CJSOI Games. While the Indian Ocean Island Games are relat ively well
known, and have been the subject of various scientific studies, their youth
coun ter parts remain rather in their shadow. Organ ized for the first time by
Maur i tius in 1995, they take place every two years. Depending on the
edition, they bring together between 500 and 1,000 young people aged 14 to
18 repres enting the Union of the Comoros, the Republic of Mada gascar, the
Republic of Maur i tius, the Republic of Seychelles, Reunion Island and, since
2003, the Republic of Djibouti and, since 2005, Mayotte. Built on the
prin ciple of comple ment arity between sports and cultural activ ities and
exchange between young people, they make Fran co phonie a pillar. This
article is based on docu mentary research and ethno graphic obser va tion
carried out during the 2016 Games in Mada gascar. It emerges from this
work on the lived exper i ence of the parti cipants during the event as well as
on the ideo lo gical and organ iz a tional found a tions of the event, that the
Fran co phonie can enable links to be forged within this regional space,
which is subject to polit ical, social and economic tensions. Inev it ably
marked by a prob lem atic local geopol it ical context, these Games promote
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and fraternity between young people in the Indian Ocean.
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Introduction
La Fran co phonie est un espace géopo li tique issu d’une histoire, porté
aujourd’hui par des femmes, des hommes et des insti tu tions. Elle peut
être aussi écono mique. En effet, à lire le rapport Attali 1 remis au
gouver ne ment fran çais en 2014, les échanges commer ciaux faci lités
autour de la langue fran çaise sont les enjeux de demain. Pour des
enseignants- chercheurs, spécia listes des sciences du langage, en plus
d’être carac té risée par la varia tion de la langue fran çaise sur
l’ensemble géogra phique qu’elle couvre, elle est avant tout didac tique.
Le fran çais, langue en partage, langue de l’école, langue de la
migra tion se distingue, se diffé rencie, de par les pratiques et les
poli tiques linguis tiques menées dans ces diffé rentes aires dites
fran co phones, et ainsi par ce biais, cette langue s’éman cipe ou tend à
dispa raître. Il n’est pas forcé ment aisé de trouver son modèle
d’ensei gne ment et la langue qui en sera le médium lorsqu’on est un
petit pays, comme l’Union des Comores, entouré de pays
offi ciel le ment luso phones ou anglo phones. L’archipel des Comores
est en effet un pays insti tu tion nel le ment, histo ri que ment
fran co phone où les ensei gne ments à l’école sont dispensés en langue
fran çaise, langue qui n’est pour tant pas fami lière aux élèves. Le pays a
sa propre et unique appar te nance à la Francophonie.

1

Dans le cadre d’un projet de recherche qui réunit les deux auteures 2,
nous nous sommes inté res sées à la Fran co phonie de ce pays, à ses
traits, à ses carac té ris tiques et puisque l’école est consi dérée comme
le terrain de la nation, le lieu où « se jouent » les langues, nous nous
sommes penchées sur cette insti tu tion, sur le maté riel didac tique
présent dans les classes du primaire de ce pays et plus
parti cu liè re ment aux manuels de fran çais. Si les aspects linguis tiques
de ces manuels ont été large ment étudiés aupa ra vant dans d’autres
contextes scolaires et avec un autre regard 3, l’inscrip tion
géogra phique de ces manuels, les lieux offerts, les tempo ra lités, les
liens sociaux l’ont, quant à eux, bien moins été. Aussi nous nous
sommes inter ro gées sur la présence de ces thèmes dans les manuels
de fran çais, de manière à montrer qu’il exis tait peut- être un écart
entre ce que les jeunes appre nants como riens vivaient en fran çais et
les situa tions propo sées dans les diffé rentes unités du manuel, ce qui

2
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pouvait peut- être entraver l’appro pria tion de la langue fran çaise. Cet
article présente les prémices de réponses à ces questions.

De manière à mieux déter miner cet écart, il sera ques tion dans un
premier temps, de prendre connais sance de la situa tion de la
Fran co phonie aux Comores ; à ce sujet nous souli gne rons
parti cu liè re ment les liens noués entre la langue fran çaise et les
locu teurs comoriens. Nous présen te rons ensuite notre corpus et
l’analyse que nous avons faite.

3

I. Immer sion dans une fran co ‐
phonie uniformisante
Quelques éléments de contex tua li sa tion propres à la situa tion
como rienne sont à préciser d’emblée. L’Union des Comores est entrée
en 1977 dans la fran co phonie insti tu tion nelle, l’Orga ni sa tion
inter na tio nale de la Fran co phonie (OIF) et l’Agence univer si taire de la
Fran co phonie (AUF). Si ces orga ni sa tions visent à promou voir le
fran çais, elles encou ragent égale ment la « diver sité linguis tique et
cultu relle » 4 dans les pays adhé rents. Nous allons voir que ces
éléments révèlent bien cette « diver sité linguis tique et cultu relle »
présente dans l’espace francophone.

4

I.1. L’Afrique fran co phone avec ou sans
la région india- océanique ?
L’Union des Comores est, malgré sa posi tion dans l’océan Indien,
asso ciée à l’Afrique fran co phone. Il est certain que cet État présente
des points communs avec les pays de cette zone géogra phique. Ils
partagent un brin d’histoire commune et un même héri tage : la
langue fran çaise et le statut que cette langue garde aujourd’hui dans
cette vaste région 5.

5

C’est ainsi que pour les insti tu tions inter na tio nales et/donc les
bailleurs de fonds, les déci deurs, l’Afrique fran co phone désigne « la
partie de l’Afrique subsa ha rienne où le fran çais est "la" ou "une" des
langues offi cielles ». À ce titre, cette région comprend « Mada gascar
et les archi pels qui sont autour : la Réunion, l’île Maurice, Mayotte, les
Comores et les Seychelles » 6. Cet espace, ce décou page

6
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Figure 1. Loca li sa tion de l’Union des Comores

Source : « Loca liser Comores sur carte du monde », dispo nible sur : http://www.carte- du-m
onde.net/pays-1190- localiser-comores-sur-carte-du-monde.html, consulté le 22 juin 2022.

géographique- politico-institutionnel fondé autour d’une langue est
pour tant dense. Il offre une multi tude de varia tions cultu relles
et linguistiques.

Dans un article où il fait l’analyse de la place qu’occupe la langue
fran çaise aux Comores, Soihili propose égale ment un rappro che ment
entre les Comores et l’Afrique fran co phone sans pour autant inclure
le pays dans cet espace géopo li tique, et il nous semble que la
distinc tion proposée est perti nente. Pour ce cher cheur, le point
commun entre les Comores et l’Afrique fran co phone est celui du
statut que la langue fran çaise revêt au sein de l’État :

7

« S’agis sant de l’usage du fran çais dans les trois îles [des Comores], la
situa tion présente des simi li tudes avec celles préva lant en Afrique
noire fran co phone. Tous les textes offi ciels, décrets et arrêtés sont
rédigés dans un fran çais qui se réfère au modèle rédac tionnel en
vigueur en France. » 7 

L’Union des Comores est en effet un archipel du canal du
Mozam bique qui se situe à des milliers de kilo mètres du Togo, du
Bénin, du Gabon, de l’Afrique subsa ha rienne fran co phone et nous
allons voir que les deux régions partagent peu de similitudes.

8

https://publications-prairial.fr/rif/docannexe/image/1495/img-1.png
http://www.carte-du-monde.net/pays-1190-localiser-comores-sur-carte-du-monde.html
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I.2. Un pays fran co phone
empreint d'insularité
Le pays compte, selon un récent recen se ment, presque
900 000 habitants 8. Sa posi tion géogra phique est complexe et ce
n’est pas sans consé quence sur le quoti dien des Como riens : sur le
conti nent qui lui fait face, au nord se trouve la vaste Tanzanie, au sud
le Mozam bique, puis la nation arc- en-ciel de l’Afrique du Sud. Les îles
de Mada gascar, et des Seychelles viennent parachever ce voisi nage
panaché. Les Comores forment un archipel de trois terres 9, l'île de la
Grande Comore, la plus à l'ouest est la plus jeune de l'ar chipel. Elle
comprend un volcan encore actif, le Karthala qui, à cause de ses
érup tions, a façonné et façonne encore aujourd’hui l’envi ron ne ment,
l'éco logie et la mytho logie du pays. L’Union des Comores a une forte
iden tité cultu relle, ciselée autour de son insu la rité, son « iléïté »,
comme l’écrit Halidi, terme qui nous paraît emblé ma tique du pays :

9

« L’archi pé léïté des Comores favo rise le déve lop pe ment d’un
senti ment d'in su la rité propre à chaque île. Ce senti ment de posséder
une iden tité origi nale ou une culture propre à un espace insu laire
s’appelle l’iléïté (Moles, 1982). Celle- ci est percep tible à travers les
expres sions cultu relles, artis tiques et sociales des popu la tions
como riennes. » 10 

Plusieurs rites cultu rels rythment les îles et assurent leur cohé sion
fami liale, sociale, poli tique, à titre d’exemple, le « grand mariage »,
connu égale ment sous l’appel la tion plus correcte de « anda » soit
« coutume ». Il permet à un homme une fois marié de parti ciper à la
vie publique et d’accéder à un rang social plus élevé. Cette fête
tradi tion nelle se carac té rise par une succes sion d’événe ments festifs
et de dons dans les villages. C’est le cœur du système social aux
Comores, le ciment de l’unité du village 11, mais il en est d’autres.
Beau coup de Como riens sont agri cul teurs ou pêcheurs 12. Ces
métiers, ces coutumes, ces tempo ra lités, cette géogra phie, ces
attaches sont tout autant de savoirs locaux pré- acquis par les élèves à
leur arrivée à l’école.

10

D’après les chiffres donnés par le minis tère de l’Éduca tion natio nale
dans un rapport datant de 2015 13, l’Union des Comores est un pays à

11
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faible revenu, le PIB par habi tant en 2015 était de 595 500 FC (francs
como riens), soit environ 1 200 euros. Le rapport rajoute qu’une
grande partie de la popu la tion est sortie du système scolaire très tôt,
et ne maîtrise aucun écrit, ni celui de la langue fran çaise, ni celui du
shiko mori ni encore celui de l’arabe, les trois langues présentes dans
le pays dont nous repar le rons. Or, ne pas maîtriser l’écrit, c’est ne pas
maîtriser la « litté ratie » soit « l’apti tude à comprendre et à utiliser
l’infor ma tion écrite dans la vie courante, à la maison, au travail et
dans la collec ti vité en vue d’atteindre des buts person nels et
d'étendre ses connais sances et ses capa cités » 14. Plani fi ca tion et
aména ge ment linguis tiques natio naux et poli tiques éduca tives sont à
penser pour endi guer ce fléau. C’est en faisant un état des lieux de
l’exis tant que nous avons entamé le projet, en recen sant les acteurs
locaux, en inven to riant les moyens, et en iden ti fiant les besoins en
fran çais de la population.

I.3. Les liens visibles des Comores et de
la France : recen se ment des acteurs
Protec torat fran çais en 1886, puis colonie dans l’ensemble
géogra phique appelé jadis « Mada gascar et dépen dances », enfin
Terri toire d’Outre- Mer entre 1946 et 1958, le pays est jeune puisqu’il a
acquis son indé pen dance le 6 juillet 1975. Les liens entre la France et
les Comores, tout comme ceux avec Mada gascar, Maurice dont
Rodrigues et les Seychelles perdurent dans cette zone de l’océan
Indien, la langue fran çaise y a conservé un statut impor tant. Le pays
est doté de trois Alliances Fran çaises, une sur chaque île. Chacune
d’elles offre des cours de fran çais aux adultes, parfois des
cours d’alphabétisation 15, et travaille étroi te ment avec les écoles, les
collèges mais aussi avec les services consu laires et l’Ambas sade de
France. Ces Alliances sont aussi centres d’examen du DELF et du
DALF, des certi fi ca tions de fran çais langue étran gère. Ainsi, les
attaches entre la France et l’Union des Comores sont nouées autour
de la langue.

12

Toute fois, elles peuvent être aussi indus trielles. D’après le site du
minis tère fran çais des Affaires étrangères 16 que nous avons consulté
récem ment, plusieurs grandes entre prises fran çaises seraient
implan tées aux Comores : Colas, Lafarge, Bolloré, BIC- Comores, Air

13
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Austral, Ewa, Camusat et Telco. Serait installée égale ment une
quin zaine de petites entre prises spécia li sées dans le négoce,
origi naires de France métro po li taine, de La Réunion ou appar te nant à
des bina tio naux. À ces liens visibles, car de type linguis tique,
insti tu tionnel, indus triel, diplo ma tique ou parte na rial, s’ajoutent
cepen dant d’autres liens qui nous paraissent
néan moins « invi si bi lités ».

I.4. Des liens humains « invi si bi lisés »,
une géogra phie partagée au- delà
des îles
En effet, les attaches qui unissent la France et les Comores ne se
réduisent pas à la dimen sion linguis tique, écono mique, histo rique ou
insti tu tion nelle. Ils sont surtout et essen tiel le ment à carac tère
humain et ancrés dans le présent. Les Comores consti tuent l’un des
pays d’émigra tion les plus actifs au monde. Les familles como riennes
ont toutes des membres qui vivent hors du terri toire. Il y a en
premier lieu l’inex tri cable situa tion de Mayotte qui crée des liens 17.
De nombreuses familles sont épar pillées entre les quatre îles.
Mayotte est à 70 kilo mètres seule ment d’Anjouan, les traver sées
illé gales à bord d'em bar ca tions appelées kwassa kwassa, pour
rejoindre l’île qui est désor mais dépar te ment fran çais
sont fréquentes 18.

14

Aujourd’hui, le solde migratoire 19 a une valeur néga tive aux Comores.
Autre ment dit, on compte davan tage de personnes qui quittent la
région que de personnes qui s’y installent, les migra tions se sont
accen tuées à partir des années 2005 jusqu’à aujourd’hui. L’Union des
Comores peut donc être consi dérée comme une terre d’émigra tion et
la popu la tion como rienne quali fiée de « diaspo rique ». Pour la
Banque Mondiale 20, 300 000 Como riens vivraient en dehors du
terri toire, dont 150 000 en métro pole. Dans ce cas, les commu nautés
diaspo riques sont établies à Dunkerque, à Paris, à Marseille 21,
d’autres seraient à Mayotte, et enfin à la Réunion. Ces diasporas
entre tiennent des liens étroits avec leurs familles restées dans
l’archipel. Antil et al. ont d’ailleurs montré, en citant un roman de
Fatou Diome, leur impor tance, les attentes et les espoirs qu’ils
suscitent :

15
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« La migra tion n’est pas seule ment une fuite de « damnés de la
terre », mais aussi l’inves tis se ment d’un groupe dans des indi vidus
promet teurs [...]. L’écri vain[e] séné ga lais[e] Fatou Diome, dans
son roman Le Ventre de l’Atlantique, montre d’ailleurs que [... le
migrant] devient, installé à desti na tion, une figure enviée et
fantasmée pour la commu nauté de départ, un privi légié qui doit
s’acquitter d’une dette infinie vis- à-vis de ceux qui l’ont aidé à partir
[…]. L’absence de visite au pays, de cadeaux, de mandats, est
imman qua ble ment inter prétée comme une rupture avec le groupe.
Le migrant devient alors la figure de « la personne sur qui on ne peut
plus compter » 22. 

Pour l’ensemble de la popu la tion, la langue fran çaise peut être celle
de la diaspora avec ses diffé rentes varia tions exis tantes en métro pole,
à la Réunion, à Mayotte et à Madagascar.

16

Mada gascar, elle aussi fran co phone à sa manière, accueille des jeunes
Como riens venus pour suivre leurs études sur la Grande Île ;
l’Univer sité des Comores n’existe en effet que depuis le début des
années 1980 et ne propose pas encore toute la diver sité des filières
ou l’attrac ti vité que Mada gascar offre. Enfin, le Moyen- Orient
accueille égale ment des étudiants et ce phéno mène se serait accru
depuis que le pays a rejoint la Ligue des États arabes en 1993.
Diaspora en France, commu nauté étudiante à Mada gascar, au
Machrek, la langue fran çaise et la langue arabe semblent dessiner les
possi bi lités de mobi lité offertes aux Como riens. Nous avons parlé de
la langue fran çaise et de la langue arabe, du shiko mori, mais quels
sont les pratiques et les statuts de ces langues au sein du pays ?

17

I.5. Situa tion de la langue française
À l’inté rieur même du pays, la langue fran çaise occupe différents
status pour reprendre une notion déve loppée par Chau denson
et Rakotomalala 23. Dans un ouvrage inti tulé Situa tions linguis tiques
de la fran co phonie, état des lieux, les co- auteurs présentent une grille
d’analyse des situa tions linguis tiques des pays fran co phones, une
métho do logie pour décrire, comprendre des situa tions linguis tiques à
l’échelle natio nale, et le cas échéant pour agir sur ces situa tions.
Cette grille s’appuie sur deux notions, celle de corpus et celle de
status 24. Selon eux, le status réunit cinq attri buts : le statut offi ciel de

18
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la langue fran çaise dans le pays ; les usages insti tu tion nels de cette
langue notam ment les textes de lois, l’admi nis tra tion natio nale et
locale, la justice et la reli gion ; le troi sième attribut est celui de
l’utili sa tion du fran çais dans les trois cycles du système éducatif ; le
quatrième, l’utili sa tion des langues dans les moyens de
commu ni ca tion de masse, presse écrite, radio, télé vi sion, cinéma,
édition ; enfin, le dernier concerne les possi bi lités écono miques et
avan tages sociaux que la langue offre. Quant au corpus, il repose sur
les attri buts d’acqui si tion de la langue par la popu la tion comme
langue première ou seconde, d’appren tis sage dans le cadre scolaire,
de véhi cu la rité et de verna cu la rité, et les compé tences réelles de ces
locu teurs. Des points sont donnés à chaque critère. L’écart de points
obtenus entre les deux critères révèle l’écart entre les compé tences
en langues des locu teurs et les exigences de l'État. Lorsque le status
est supé rieur au corpus, les locu teurs ont des compé tences trop
faibles en langue, ces compé tences ne se super posent pas avec ce
que l’école, l’admi nis tra tion, les médias, la justice requièrent. Plus
l’écart entre status et corpus est élevé, plus des aména ge ments
linguis tiques sont néces saires. Même si les critères de Chau denson et
Rako to ma lala restent diffi ci le ment mesu rables vu la part de
subjec ti vité concer nant les points attri bués, les obser vables proposés
dans cette grille demeurent inté res sants et permettent une lecture
de la situa tion comorienne.

D’après l’analyse de Soihili, aux Comores, la langue fran çaise est la
langue de l’admi nis tra tion et du travail dans certains secteurs
d’acti vité :

19

« Sur le plan admi nis tratif, la langue fran çaise demeure la langue de
travail. Tous les textes admi nis tra tifs natio naux sont écrits
exclu si ve ment en fran çais. Tous les docu ments produits restent
fidèles à un fran çais qui doit paraître normé ; d’où une atten tion
parti cu lière à la rédac tion. Cepen dant les échanges oraux se font soit
en fran çais soit en como rien » 25. 

Le fran çais est la langue offi cielle du pays, statut qu’il partage avec la
langue arabe et le shiko mori. Quant aux avan tages sociaux et
profes sion nels apportés par cette langue, Soihili les décrit ainsi :

20
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« Dans les secteurs secon daire et tertiaire privés, la langue fran çaise
joue un rôle prépon dé rant. Même si ces secteurs ne sont pas très
déve loppés, le marché du travail accorde plus de crédit au fran çais.
La maîtrise de cette langue est plus qu’indis pen sable pour être
recruté. Les recru te ments se font sur étude du dossier ou sur
concours. Il est exigé du candidat une lettre de moti va tion écrite en
fran çais et une bonne maîtrise de cette langue à l’oral car l’entre tien
se fait toujours en français. 26 »

Il pour suit :21

« Dans les milieux profes sion nels, les rela tions entre diri geants et
sala riés sont très souvent rendues diffi ciles par le manque de
maîtrise de la langue fran çaise des uns et de la langue locale des
autres. La non- maîtrise du fran çais est alors le plus souvent
stig ma tisée comme une tare dans le discours patronal. Ceci dit, ce
constat perma nent du carac tère obli ga toire de la langue fran çaise
dans certaines rela tions profes sion nelles crée, à terme, une espèce
de maîtrise a minima du fran çais chez les travailleurs. Mais cette
pratique linguis tique est enta chée d’un senti ment de contrainte et
d’un empi risme qui nuit à sa qualité. » 27

Ces descrip tions font émerger un aspect clé de la réalité linguis tique
como rienne. À travers ce rapide exposé de la place de la langue
fran çaise aux Comores, nous pouvons déjà dire qu’elle occupe une
place impor tante pour l’élite. Langue prati quée en second dans la vie
quoti dienne, le fran çais concerne les adultes qui travaillent dans
certains secteurs profes sion nels, ceux néces si tant l’écrit.

22

Les enfants côtoient, quant à eux, cette langue à l’école puisqu’elle est
la langue de la scola rité, dans les écoles publiques à partir du Cp. En
effet, le pays applique une poli tique éduca tive calquée sur l’ancien
modèle colo nial autant au niveau de l’orga ni sa tion que des
programmes, c’est en tous cas ce qu’en témoignent les cycles et
subdi vi sions des écoles, collèges et lycées qui se clôturent par
l’obten tion du bacca lau réat : Cours prépa ra toire, Cours élémen taire,
Cours moyen, puis 6 , 5 , etc. jusqu’à la Terminale 28.
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I.6. Les langues en co- présence,
d’autres « possibles » au sein de
la francophonie
Outre le fran çais, d’autres langues sont en copré sence. L’Union des
Comores offre en effet un contexte multi lingue riche où coexistent
plusieurs langues en usage sur le terri toire. Déjà mentionnée plus
haut, la langue arabe est co- officielle dans le pays :

24

« Musul mane et de rite chaféite dans sa grande majo rité, la
popu la tion apprend à lire et à écrire l’arabe dès la petite enfance.
Pour certains, cet appren tis sage se complé tera plus tard par l’étude
de cette langue qui est consi dérée comme « la » langue de la reli gion
par excel lence. C’est donc la langue des cultes, mais aussi des études
reli gieuses et des pratiques confré riques » 29.

Les Como riens sont en effet en grande partie musul mans sunnites, le
pays est doté d’écoles pré- élémentaires musul manes appe lées les
palachyio. Elles dispensent prin ci pa le ment l’ensei gne ment cora nique,
ensei gne ment qui se fait en shiko mori, mais la loi du 21 novembre
2013 précise que « cet ensei gne ment vise la fami lia ri sa tion de l’enfant
avec la langue arabe » 30 durant sa scola rité qui se déroule entre ses 3
ans et 6 ans (a minima). Notons sur ce dernier point le double cursus
palachyio/école élémen taire que l’enfant doit suivre. Il n’existe pas
d’arti cu la tion des ensei gne ments entre les écoles pré- élementaires
cora niques et les écoles élémen taires, il n’existe pas non plus de
passe relles entre la langue de la maison (le shiko mori), les langues de
l’école pré- élémentaire (le shiko mori et l’arabe) et la langue de
scola ri sa tion : le fran çais. Livrés à eux- mêmes dans la classe, les
élèves sont confrontés à une langue de scola ri sa tion peu entendue
voire inconnue, une langue comme nous l’avons vu « réservée aux
adultes » souvent les plus lettrés puisqu’elle est celle des services, de
l’admi nis tra tion et des entreprises.

25

L’article 1 de la Consti tu tion révisée en 2001 prévoit trois langues
offi cielles dans le pays : le fran çais, l’arabe, comme nous venons de le
voir, et le shiko mori. « La » langue como rienne est issue de la famille
des langues bantoues, elle est présente sur chacune des îles avec des
varia tions distinctes 31. Ses varia tions sont très proches du swahili et
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partagent avec lui encore un stock impor tant de voca bu laire.
Chamanga précise ces liens linguis tiques et culturels 32 :

« Jusqu’au début de la colo ni sa tion, c’est le swahili qui jouait le rôle
de langue de commu ni ca tion. Des chro niques, ainsi que les traités et
les corres pon dances avec les repré sen tants de la France sous le
protec torat, étaient souvent rédigés dans cette langue. On avait ainsi
recours à des inter prètes colo niaux qui tradui saient du como rien en
swahili et/ou du swahili au fran çais. Langue véhi cu laire dans toute
l’Afrique orien tale, son influence s’éten dait jusqu’à la côte nord- ouest
de Mada gascar. Béné fi ciant encore d’un grand pres tige dans la
mémoire collec tive des Como riens, le swahili reste une source
impor tante de néologie dans le domaine reli gieux, grâce notam ment
au rôle joué par Zanzibar dans la forma tion des juristes et des
théo lo giens como riens jusqu’au milieu du XX  siècle, et le domaine
poli tique avec la révo lu tion tanza nienne du charis ma tique président
Julius Nyerere, en parti cu lier sous Ali Soilihi (1975-1978) . 33»

e

Les langues malgaches peuvent être égale ment proches du quoti dien
des Como riens, les contacts entre ces deux pays étant étroits 34, ce à
quoi nous pour rions rajouter les langues des migrants de passage
dans l’archipel.

27

I.7 En résumé
Ainsi, les prin ci paux liens noués entre la France, la Fran co phonie et
l’Union des Comores et ce qui les lie encore aujourd’hui peuvent
s’énoncer ainsi : des îles qui partagent une partie de l’histoire
colo niale avec les pays d’Afrique de l’ouest, quelques indus tries
instal lées dans l’océan Indien, une diaspora impor tante dispersée
entre Mayotte, la Réunion, Mada gascar et la France métro po li taine,
l’école dans sa struc ture et son médium d’instruc tion, quelques
oppor tu nités profes sion nelles. Le status de la langue fran çaise,
comme nous l’avons vu, y est rela ti ve ment impor tant, héri tage du
passé, même si de nombreuses fonc tions lui échappent, comme le
quoti dien et la reli gion. Le corpus y est en revanche très faible.

28

Néan moins, le pays est surtout carac té risé par le pluri lin guisme, la
faci lité, l’habi tude pour les habi tants de passer d’une varia tion à
l’autre du shiko mori, la néces sité de passer d’une langue à l’autre, du
fran çais à l’arabe, du shiko mori au fran çais et le fait que cela se fasse
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de manière fluide. On note égale ment l’impor tance des ancrages
insti tu tion nels des Comores en Afrique australe et dans la zone océan
Indien et nous le verrons plus loin, cet ancrage est conso lidé par
l’appar te nance du pays à diffé rentes orga ni sa tions écono miques, des
réseaux struc tu rants et solides, comme la SADC et la Comesa 35. Or,
cette fran co phonie « variante », plurielle, en contact avec d’autres
langues, locale, n’a été que peu mise en mots, et semble encore être à
narrer, à orga niser pour améliorer les ensei gne ments. Dans le cadre
du projet que nous menons actuel le ment et qui vise à mettre en avant
la diver sité des fran co pho nies en Afrique australe et dans l’océan
Indien, nous nous inté res sons aux poli tiques éduca tives dans la
région, à l’école et aux maté riels péda go giques où la langue fran çaise
est le médium de l’ensei gne ment. Notre objectif est de trouver un
« ancrage fonc tionnel » qui pour rait servir d’appui à l’enseignement- 
apprentissage du fran çais dans la région et valo ri se rait les savoirs
locaux, les « déjà- là », les connais sances et les compé tences
pluri lingues des élèves et des ensei gnants, ce dans un contexte de
crise du système éducatif malgré les nombreuses exper tises
inter na tio nales qui ont été menées cette dernière décennie 36.
L’assise socio di dac tique de notre projet- recherche, c’est- à-dire
« arti culée à la variété des contextes dans leurs aspects poli tiques,
insti tu tion nels, socio cul tu rels et socio lin guis tiques d’une part, mais
aussi à la variété et la varia tion langa gière, linguis tique et sociale,
inter lec tale et inter dia lec tale, d’autre part » 37, nous oblige à prendre
en consi dé ra tion ces éléments propres aux Comores et que nous
avons décrits dans les lignes qui précèdent.

Nous avons souhaité étudier ce qui avait été proposé jusqu’alors dans
les écoles, et comprendre la façon dont avaient été pensés les anciens
manuels, iden ti fier le public fran co phone auquel ils s’adres saient.
Diffé rentes ques tions ont balisé notre lecture et guidé notre
inter pré ta tion. Quelles repré sen ta tions de la Fran co phonie sont
véhi cu lées dans les manuels de fran çais des écoles como riennes ?
Quelles situa tions sociales, socio cul tu relles, socio- temporelles sont
offertes aux appre nants ? Quel est cet appre nant « fran co phone » et
« universel » auquel s’adressent ces manuels ? En répon dant à ces
ques tions, il nous a semblé que ce maté riel péda go gique s’adres sait à
un appre nant « fran co phone » et « universel », bref un « apprenant- 
standard-francophone », et c’est ce que nous allons tenter de
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Figure 2. Résul tats des tests d’entrée en 6  des élèves comoriens

Source : PTSE 2015, p. 21.

démon trer dans les lignes qui suivent après avoir abordé et décrit les
diffi cultés auxquelles font face les écoles du pays.

II. L’école, ses manuels et
ses échecs
Les Alliances Fran çaises offrent, comme nous l’avons vu, des cours
d’alpha bé ti sa tion. Il est vrai que la langue fran çaise est néces saire
dans de nombreux emplois et l’école como rienne connaît de fort taux
d’échec scolaire. Beau coup d’enfants sont peu, voire pas scola risés, le
minis tère de l’Éduca tion des Comores en dénombre 22 000 : « pour
les 117 000 enfants en âge d’aller à l’école primaire, il est estimé
qu’environ 17 000 n’ont jamais eu accès à l’école et que, du fait des
aban dons en cours de cycle, environ 5 000 autres d’entre eux qui ont
eu accès à l’école à un moment ou à un autre dans le passé ont fini
par quitter l’école ». Les redou ble ments sont assez courants durant
les années de primaire. Dans le même rapport datant de 2015 il
indi quait que le taux de réten tion était de 75 %. D’après le Plan de
tran si tion du secteur de l'édu ca tion aux Comores, 2017-20 (PTSE) 38

como rien, il existe de fortes dispa rités d’équi pe ment et de possi bi lité
d’accueil entre les écoles, les communes et les îles.

31

Enfin, les résul tats aux tests en litté ra ture et sciences humaines pour
l’entrée en 6  sont très faibles, parti cu liè re ment à Mohéli et Anjouan.

32

e

e

Un récent projet mené par France Éduca tion inter na tional intitulé
Appui pour le fran çais aux Comores auquel les deux auteures ont
acti ve ment parti cipé a permis de réaliser diffé rentes obser va tions

33
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dans les écoles 39. Les classes sont souvent sous/mal équi pées et ce,
plus on s’éloigne de la capi tale. Le niveau en fran çais des ensei gnants
a été évalué, beau coup d’entre eux sont au niveau A2 du Cadre
euro péen commun de réfé rence pour les langues (CECRL). Ils font
appel au shiko mori pour dispenser leurs ensei gne ments, mais les
programmes s’appuient sur des supports péda go giques unilingues de
langue fran çaise. À ce jour, plusieurs manuels sont utilisés :
Le Flamboyant d’abord en ce qui concerne les écoles élémen taires.
Cette collec tion offre des manuels pour tous les niveaux de la
décou verte et des premiers pas de l’écri ture en Cp1 jusqu’aux
prémices de la litté ra ture pour le niveau Cm2. Ce sont les manuels
Indigo chez Hatier Inter na tional qui couvrent les classes du collège.
L’influence de ces livres est d’autant plus grande que le livre scolaire
constitue souvent le seul contact avec l’imprimé et avec la langue
fran çaise écrite. L’enjeu est grand.

La situa tion de l’école primaire dans cette région fran co phone est
critique pour des raisons linguis tiques, poli tiques et de poli tiques
linguis tiques et éduca tives de fond, et il faudrait des moyens
finan ciers et maté riels impor tants pour améliorer la situa tion et
appro cher les objec tifs éduca tifs proposés par l’Unesco.

34

Dans ces situa tions scolaires diffi ciles, c’est l’école qui perpétue et
diffuse la fran co phonie, encore faut- il qu’elle soit bien diffusée.

35

II.1. Place des manuels dans les classes

D’après un rapport de l’Unesco, la produc tion locale de manuels
scolaires, notam ment ceux concer nant les mathé ma tiques, l’histoire
et la science, n’a réel le ment commencé qu’en 2015 dans l’Union des
Comores ; elle a fait suite à un appel d’offres de l’Unicef. Ces
nouveaux manuels offri raient de meilleures réponses aux orien ta tions
poli tiques et socié tales du pays. Les ouvrages utilisés aupa ra vant
étaient tous importés. Un livre néan moins continue à l’être, c’est
Le Flamboyant dont le prin cipal acteur de cette édition est l’Unicef,
les éditeurs le groupe Hatier. Les bailleurs de fonds ne sont, quant à
eux, pas identifiés/identifiables.

36

Le Flamboyant n’est pas dispo nible dans toutes les écoles, comme on
peut le voir dans le tableau qui suit et qui est issu du PTSE de 2015 :
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Figure 3. Équi pe ment en manuels des écoles comoriennes

Source : PTSE, 2015, p. 20.

À la lecture de ce tableau, on peut comprendre qu’il n’y a qu’un
manuel pour cinq élèves en moyenne. D’après le même docu ment,
Mohéli serait de loin l’île la moins équipée.

38

II.2. Des manuels panafricains
Les manuels de français Le Flamboyant ont la parti cu la rité d’être des
manuels stan dards utilisés partout en Afrique de l’Ouest et à l’autre
bout du conti nent donc puisqu’aux Comores, donc dans une zone
repré sentée comme fran co phone et qui serait liée par les mêmes
aspects terri to riaux et les mêmes besoins langa giers. Le parti pris des
éditeurs de ces méthodes, édités grâce à des projets et des
finan ce ments obtenus par l’Unicef a été, et ce de manière à pouvoir
s’adresser à tous, de minorer ce qui pour rait être des situa tions trop
« loca li sées », trop iden ti fiables, chacun doit pouvoir s’iden ti fier dans
les pages du manuel. Il règne un flou sur le nom des auteurs de cette
collec tion, ils ne sont pas mentionnés, et chaque tome est signé de
manière anonyme : « les auteurs » trouvons- nous dans l’avant- 
propos.

39

Ces manuels ont été réalisés et publiés en 1994 par la maison
d’édition Hatier Inter na tional, puis distri bués tardi ve ment dans les
écoles como riennes durant les années 2000 40. Au sujet du choix de
ces manuels dans le primaire, le ministre de l’Éduca tion se justifie
ainsi :

40
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« La collection Le Flamboyant est une collec tion panafri caine qui se
veut être un outil d’ouver ture sur la connais sance et la
commu ni ca tion. C’est pour ces raisons qu’elle a été choisie par les
cadres du minis tère après consul ta tion des person nels concernés.
Elle présente en effet de multiples atouts.

Je suis convaincu que la collection Le Flamboyant permettra un
ensei gne ment rigou reux et métho dique du fran çais afin que la
maîtrise de la langue d’ensei gne ment acquise dès l’école primaire
conduise nos enfants vers des connais sances indis pen sables au
déve lop pe ment de notre pays et à l’exer cice de la citoyen neté dans
une société moderne.  41»

Nous rete nons, dans cet avant- propos rédigé par le ministre
como rien de l’époque, le terme de collec tion « panafri caine ». La
défi ni tion donnée par le Centre national de ressources textuelles
et lexicales (CNRTL) 42est la suivante : « qui a trait à tous les
Afri cains ». Le ministre reven dique, dès lors, l’appar te nance de son
pays à l’Afrique dite fran co phone, loin d’une iden tité qui pour rait être
india- océanienne. Aussi, l’idée de « panafri ca nisme » impliquerait- elle
une iden tité commune qui se rejoin drait autour d’une langue et de
l’école dans une région vaste.

41

Pour autant, douze ans plus tard, on souligne une évolu tion rela tive à
l’iden tité géogra phique des Comores, une évolu tion reven di quée du
point de vue gouver ne mental. Ainsi, dans le PTSE, rapport établi en
2015, le ministre compare les résul tats scolaires de son pays avec
ceux des pays de la SADC 43 et/ou de l’océan Indien, s’éman ci pant dès
lors du panafri ca nisme. On peut lire en effet à la page 13 :

42

« Tous les niveaux du système, les effec tifs d’élèves sont en nette
augmen ta tion et la capa cité d’accueil s’améliore. […] Malgré tout, ce
niveau de capa cité d’accueil au présco laire est nette ment en dessous
de la valeur moyenne autour de 60 % observée dans les pays de la
SADC au cours des récentes années, et plus encore si on compare la
situa tion de l’Union des Comores à celle des îles de l’océan Indien
telles que Seychelles ou Maurice qui affichent des TBS 44 proches de
100 % à ce niveau. » 45

Il réitère un peu plus loin :43
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« En termes de compa raison inter na tio nale, le niveau actuel de 74 %
du taux d’achè ve ment du primaire place les Comores légè re ment au- 
dessus de la moyenne observée sur le conti nent afri cain dans son
ensemble (70 % autour de 2013), mais juste dans la moyenne des pays
de la sous- région de la SADC pour lesquels les données sont
dispo nibles. » 46

La SADC qui englobe 16 pays dont les pays « fran co phones » comme
Mada gascar, l’île Maurice, les Seychelles et la Répu blique
démo cra tique du Congo vise à promou voir le déve lop pe ment
écono mique de l'Afrique australe. Il semble rait que son influence
commence à être impor tante dans le pays et modifie les échanges, les
mobi lités, le regard des pays sur ses voisins et, in fine, les rapports
entre les langues.

44

II.3. La stan dar di sa tion des manuels, un
« prêt à l’emploi »
Les manuels Le Flamboyant étaient en premier lieu destinés à
l’Afrique fran co phone, au Togo préci sé ment. Puis, il a été prévu, une
fois ces manuels diffusés, que les équipes d’ensei gnants locaux
puissent adapter la collec tion à la spéci fi cité de leur pays. Il est écrit,
par exemple, dans le préam bule du Flamboyant : « les maîtres peuvent
utiliser des noms et prénoms adaptés au contexte des élèves » (page
5). Dans une telle concep tion, c’est un exer cice de linguis tique qui est
proposé ; il n’est pas ques tion de changer le système de la langue
fran çaise ni d’offrir des varia tions internes mais seule ment de
substi tuer un prénom par un autre (donc un terme de même nature)
sur l’axe paradigmatique, de manière à coller à la situa tion propre à
chaque pays.

45

Au sein de ces manuels, si on peut glisser des prénoms locaux, les
situa tions propo sées peuvent être tout autant appli cables à n’importe
quel contexte géogra phique. Ce sont des leçons de langue fran çaise
« passe- partout », univer selles. Il a fallu simpli fier au maximum les
dialogues et les textes déclen cheurs de leçons. Simpli fier, lisser des
situa tions commu ni ca tives, stan dar diser des actes de paroles,
« décom pli quer » la langue comme c’est le cas dans ces manuels sont
aussi des choix faits aujourd’hui encore dans les manuels de fran çais
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langue étran gère destinés eux aussi à être adap tables à tous types de
public. Cette stra tégie permet aux éditeurs d’être utili sables dans de
multiples endroits et donc « ache tables ».

Pour sui vons la lecture de la collection Le Flamboyant : les préam bules
précisent que « cette collec tion a été adaptée au contexte spéci fique
des Comores, en parti cu lier au niveau du choix des textes » 47. Cela
n’est pas tout à fait vrai : seul le manuel de Cm2 propose en fin d’unité
des textes spéci fiques à la culture como rienne : ce sont des textes de
repor tages issus du magazine Jeune Afrique. Au nombre de six, ils
abordent le tradi tionnel masque de santal, la légende de la nais sance
de la ville de Mutsa mudu, un texte descriptif sur les îles des Comores
et leurs liens avec le prophète, le mariage, les funé railles, des recettes
et la culture de la vanille. Bota nique, histoire, reli gion, rites, bref des
bribes de ce qui compose la vie de l’archipel sont abor dées, des
savoirs, des savoir- être, des savoir- faire, des aspects socio cul tu rels
sur lesquels une didac tique de la langue aurait pu s’appuyer.

47

Nous allons voir que d’autres stan dards dominent.48

II.4. Présen ta tion de l’archi tec ture
du manuel

L’appa reil péda go gique des six manuels, destinés aux classes
prépa ra toires, élémen taires et moyens, est systé ma ti que ment réparti
en huit rubriques. Les livres destinés aux Cours élémen taires et aux
Cours moyens couvrent tous les aspects de la compé tence
linguis tique telle que définie par le CECRL (voca bu laire, gram maire,
conju gaison, ortho graphe d'usage, ortho graphe gram ma ti cale) ainsi
que la compé tence de commu ni ca tion (initia tion à l'ex pres sion orale
dont la lecture à l’expres sion écrite et à la compré hen sion écrite).
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Figure 4. Page de conju gaison du manuel Le Flamboyant, Livre unique de fran- 

çais, Cm2

Source : Livre unique de fran çais Cm2, Union des Comores, Paris, Hatier Inter na tional, coll.
« Le Flam boyant », 2000, p. 29

Les manuels sont struc turés autour de séances péda go giques qui
sont scéna ri sées de façon clas sique selon l’approche commu ni ca tive.
Dans chaque unité, on retrouve un texte déclen cheur, des ques tions
de compré hen sion et des exer cices de langues. Ceux- ci peuvent
porter sur le voca bu laire, les auteurs proposent alors des exer cices
de séman tique, de syno nymie, de travail autour de champs lexi caux
ou de morpho logie. La gram maire a tendance à être induc tive et est
rythmée dans chaque unité par le séquen çage suivant : « Observe »,
« Retiens », rubriques qui résument la règle de la langue à retenir,
clai re ment formulée, « Entraîne- toi », des points sur la conju gaison
qui permettent d’acquérir des connais sances en morpho logie
flexion nelle, de l’ortho graphe. Enfin, le scénario est clos par une
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produc tion orale ou écrite inti tulée « Je sais dire, je sais faire » qui
permet d’utiliser en situa tion « les actes de paroles » étudiés. De la
compré hen sion écrite à la produc tion écrite ou orale, on voit ici se
profiler le scénario type de l’approche commu ni ca tive selon les
analyses de Courtillon 48 et de Bérard 49. Les leçons sont conçues sur
une idéo logie éminem ment mono lingue héritée du modèle fran çais,
étanche au pluri lin guisme : l’histoire de la langue fran çaise est en
effet celle de la construc tion d’une langue à la fois homo gène et
unique sur le terri toire national 50. Dans l’ensemble de ces manuels, il
ne sera d’ailleurs jamais ques tion des autres langues, de bilin guisme,
de pluri lin guisme, de réper toire langa gier, de shiko mori ou de langue
arabe. L’étude des situa tions de chaque séquence, des discours qui s’y
rapportent mobi lise une repré sen ta tion domi nante du
mono lin guisme, ou qui a tout au moins voca tion à l’être.

Les person nages présents dans les unités pour raient parler plusieurs
langues ou parler de leurs langues, mettre en mots, mettre en scène
leur pluri lin guisme. Aspect qui est ici oublié, nié, et c’est le
mono lin guisme des person nages qui paraît être le stan dard
des apprenants.
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D’autres carac té ris tiques sont présentes dans ces manuels.52

II.5. Les temporalités

L’obser va tion du contenu de la table des matières montre une
propen sion à orienter les leçons sur le rythme de l’année scolaire. La
plupart des manuels s’ouvre sur la rentrée et se clôt sur le voyage de
l’été : « à l'école » pour le Cm2, « le jour de la rentrée » puis « voyage
au pays de l’abon dance » suivi de « je t’écris du bout du monde »
(pour le Ce2), « c’est la rentrée », « en avion » pour le Ce1. « À l’école,
on découpe le temps, on le mesure, on l’orga nise afin qu’il soit occupé
au mieux, et l’emploi du temps est un des prin ci paux fonde ments de
l’ordre scolaire » comme l’expli quait Marchive 51. Ce décou page de
temps, n’est pas que celui d’une journée ou d’une semaine d’école,
c’est aussi l'année scolaire dans son entiè reté qui est concernée. On
trou vera ainsi, à mi- parcours du manuel, c’est- à-dire vers les leçons
onze, voire douze, une leçon qui aborde Noël : inti tulée « Noël » dans
le manuel de Ce1, « la dinde de Noël », dans celui du Ce2, et enfin
« L’orange de Noël » et « L’étrange Père- Noël » dans celui du Cm2. Les
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leçons onze et douze corres pondent à la mi- année, au mois de
décembre, période calquée sur le calen drier euro péen. Force est de
constater que ce décou page de temps instaure de façon impli cite, des
rythmes et des rites issus de l’hémi sphère nord et repré sente une
idéo logie au même titre que le mono lin guisme du manuel vu plus
haut. À travers cette orga ni sa tion, ce décou page temporel imposé,
c’est aussi une forme de domi na tion ou de violence symbo lique qui
interdit d’exprimer la tempo ra lité locale et d’être en adéqua tion avec
la réalité du terrain.

Cette struc tu ra tion de l’année scolaire, qui met en avant Noël comme
mi- parcours de l'année, est double ment appuyée par la quasi- 
absence de fêtes musul manes, donc celles qui rythment en réalité les
îles des Comores. Elles sont ici présen tées dans une leçon du manuel
de Ce1 (leçon 17 inti tulée « la fête du Ramadan ») :
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« Aujourd’hui, c’est la fin du Ramadan. Pendant un mois, tous les
musul mans du village ont jeûné. Durant cette longue période, du
lever au coucher du soleil, ils ne doivent ni manger, ni boire, ni
fumer. » 52

Les textes tels que rédigés excluent que les élèves puissent être eux- 
mêmes musul mans. Il n’est en effet que ques tion « d’eux », « des
autres » : « tous les musul mans », « ils ». Il en est de même dans la
leçon dix- sept du manuel de Ce2 inti tulée « le Ramadan », on peut
lire :
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« Chaque jour, avant le lever du soleil, tous prenaient un repas léger.
C’est parfois long et diffi cile, une journée sans manger et sans boire !
Ce n’est qu'après le coucher du soleil qu'ils pouvaient faire à nouveau
un repas. Puis ils se rendaient tous, hommes, femmes et enfants à la
mosquée pour faire une longue prière collec tive. » 53

D’autres tempo ra lités, d’autres rythmes se retrouvent dans les
manuels à travers les acti vités quoti diennes, le thème de la toilette,
les travaux ména gers (le ménage, le repas sage, la lessive, la cuisine,
« les prépa ra tifs d’un bon repas », etc.), les travaux des champs sont
proposés. Dans ce tempo, l’enjeu est aussi celui de
l’instruc tion civique.
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II.6. Le thème de la diaspora
La famille est souvent l’objet privi légié des supports didac tiques ;
ainsi, les rela tions de l'en fant avec ses parents et ses grands- parents
sont repré sen tées abon dam ment dans le manuel. L’image véhi culée
est celle d’une famille unie, réunie, avec, selon les unités, parfois un
grand- père qui habite encore au village et auquel on rend visite. Mais
la diaspora, le fait d’avoir des membres de la famille loin, telle qu’elle
peut rencon trer aux Comores ne se lit pas ou si elle se lit, ce n’est que
de manière peu limpide.

57

Les diasporas, celle de l’océan Indien et celle de métro pole, ne se
devinent qu’à demi- mot. Dans le manuel du Ce2, un enfant rêve de
voyage et dans l’illus tra tion, dans une bulle qui illustre sa pensée, on
peut voir l’Arc de triomphe, symbole fort de Paris. Dans la leçon « en
avion » du manuel de Ce1, Mariama, Hamidou et leurs parents
prennent l'avion pour se rendre chez leur oncle à l’étranger, mais le
lieu n’est pas plus précisé. Une hôtesse de l’aéro port appelle « les
passa gers à desti na tion de Casa blanca et Paris sont priés de se
présenter porte n°3 pour embar que ment immé diat ». Dans la leçon 11,
à l'oc ca sion de Noël, l’avion de Fatouma vient de se poser à Paris,
Fatouma se rend chez « le cousin René ». Dans le manuel de Cm2, un
oncle qui habite dans un pays occi dental non précisé envoie une
paire de jumelles à la famille. Il n’est ainsi jamais ques tion du migrant,
de migra tion, de l’autre terre. Néan moins, plusieurs scènes des
manuels se passent à la poste ou concernent l’envoi des cour riers, la
corres pon dance avec des amis ou de la famille loin taine. L’une d’elle
fait parti cu liè re ment écho à Fatou Diome, et notam ment à son roman
Le Ventre de l’Atlantique 54 dont nous parlions plus haut. Cette
leçon s’intitule Le mandat (unités 27 et 28) et est présente dans le
manuel de Ce2. Ce sont deux textes issus du roman Le mandat
d’Ousmane Sembene 55 (2000) qui servent de déclen cheurs à la parole
des élèves et à l’étude de la langue 56 :
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« - Tu es pire que lui. Il suffit que tu laisses un papier et les impôts
arrivent à une ou deux semaines près. Et ici, dans cette maison, tu
n’as jamais apporté de bonnes nouvelles.

- Juste ment c’est le contraire ce matin.
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- Han, fit Mety en se levant vivement.

- Dès qu'on vous parle d'ar gent, vous voilà frétillantes comme des
vers. C’est de l'ar gent !

- Il vient d'où ?

- De Paris. Un mandat.

- Paris ? Ibra hima connaît quel qu'un à Paris ? … Tu es sûre que c'est
lui ? Bah, ne nous tue pas avec un faux espoir.

- C'est vrai, il y a même une lettre avec. Je connais mon métier. Tu as
entendu, Aram ? lança Mety, joyeuse, à la seconde épouse qui s'était
appro chée. Aram était plus jeune, maigre, les joues creuses, le
menton pointu. Elle demanda : un mandat de combien ? 25 000
francs ! annonça Bah. – 25 000 francs ! 25 mille francs ! Allah est
venu. » 57

Il est certai ne ment diffi cile d’aborder direc te ment le sujet de la
diaspora, sujet poli ti que ment sensible dans un contexte scolaire.
Néan moins, le détour par la litté ra ture semble auto riser une forme de
compromis, grâce à des extraits de récits d’exil et des auteurs qui ont
« réussi » comme nous le voyons dans l’extrait ci- dessus, et comme
nous allons le voir dans d’autres exemples.
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II.7. La noblesse de la litté ra ture en
langue française

Dès les tous premiers volumes de la collec tion, les élèves sont
confrontés à la litté ra ture, à travers des extraits de romans, des
fables, des contes, des comp tines. Nous retrou vons ainsi L’enfant noir
de Camara Laye dans le manuel des Ce2. C’est à partir du cinquième
volume de la collec tion, celui destiné à la classe de Cm1, que les
textes déclen cheurs des leçons sont exclu si ve ment des textes
litté raires. Comme cela était annoncé dans l’avant- propos, les auteurs
de cette collec tion concèdent aux écri vains afri cains « la large place
qui leur revient », mais le plus impor tant est bien que « les élèves
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commencent leur initia tion à l’expres sion litté raire la plus élaborée
d’une civi li sa tion à laquelle leurs pays respec tifs ont choisi de
parti ciper ». Dans le manuel de Cm2, les textes supports sont issus
des œuvres de Camara Laye, Robert Saba tier, Anne Debel, Sénouvo
Agbota Zinsou, Ousmane Sembene, Boubou Hama et Renée Clair,
Richard Wright, Yva Léro, Andrée Clair, Abdou laye Sadji, Étienne
Goyé midé, Olympe Bhêly- Quenum, Jean Ghéhenno, Tristan Derème,
Véro nique Tadjo, Daniel Pennac, Fran çois Rabe lais, Charles Perrault,
Léon Tolstoï, Antoine de Saint- Exupéry, Jean de la Fontaine ou
encore Regi nald Campbell 58. Des contes tradi tion nels du Came roun
ou du Niger viennent compléter la liste.

Les auteurs, quand ils ne sont pas des « clas siques » occi den taux,
sont ainsi pour la plupart origi naires d’Afrique de l’Ouest et portent
haut les couleurs de la Fran co phonie, ce sont géné ra le ment d’anciens
étudiants en France : le Béni nois Olympe Bhêly- Quenum, l’Ivoi rienne
Véro nique Tadjo, le Togo lais Sénouvo Agbota Zinsou. Ce sont donc
des œuvres issues d’auteurs primés comme Camara Laye qui
renforcent l'idée d’une migra tion « réussie » avec et grâce à la langue,
une migra tion « intel lec tuelle », « litté raire ». Les autres auteurs que
nous croi sons au fil des manuels ont écrit en fran çais sur l’Afrique
fran co phone (Anne Debel, Le Came roun aujourd’hui). Les textes
présentés se veulent large ment ouverts sur la « diver sité des
produc tions litté raires fran co phones. Il paraît néan moins que
l’iden tité véhi culée est celle de l’Afrique fran co phone de Senghor, la
langue de culture, porteuse de « cet Huma nisme inté gral, qui se tisse
autour de la terre » 59. La Fran co phonie de Senghor est celle où les
cadres des pays qui venaient d’obtenir leur indé pen dance avaient été
formés dans les univer sités fran çaises. Cela leur donnait l’avan tage de
garder une certaine fidé lité au fran çais « normé », « métro po li tain ».
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C’est donc bien une fran co phonie d’ailleurs qui est offerte dans ces
manuels. On trouve d’ailleurs à plusieurs reprises des lettres au fil des
unités, rédi gées à partir de Dakar, Conakry (cf. Figure 5), mais il n’y
est jamais ques tion de Saint- Denis de La Réunion, d’Antananarivo, ni
même de Moroni, de Mamoudzou, de Marseille ou de Dunkerque,
villes qui semblent plus proches du vécu des jeunes como riens. Cette
tendance va se confirmer encore dans l'en semble des volumes
destinés aux élèves de collège dans les manuels de français Indigo.
Des réfé rences socio cul tu relles, des éléments iden ti taires de la
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Figure 5. Exer cices de rédac tion du manuel Le Flam boyant, Livre unique de fran- 

çais, Cm2

Source : Livre unique de fran çais Cm2, Union des Comores, Paris, Hatier Inter na tional, coll.
« Le Flam boyant », 2000, p. 83

région Afrique australe et de l’océan Indien ne seraient- elles pas
bien ve nues dans le cadre d’un appren tis sage de cette langue ? Au- 
delà d’une forma tion de forma teurs sur l’approche commu ni ca tive qui
a dû certai ne ment être néces saire pour utiliser à bien ce livre, ces
manuels conçus pour l'Afrique de l’Ouest actuelle demande, pour être
appli qués aux Comores, des compé tences inter cul tu relles - soit la
capa cité de mettre en mots l’écart entre cultures - de la part des
ensei gnants, pour faire le lien entre les spéci fi cités de la culture
como rienne et les contenus rela tifs aux autres pays tels que proposés
à travers les supports didactiques.

https://publications-prairial.fr/rif/docannexe/image/1495/img-5.png
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Conclu sion : quelle pour rait être
la fran co phonie des manuels ?
Afin de repenser l’ensei gne ment du fran çais aux Comores et qu’il
puisse faire sens auprès des jeunes Como riens, nous avons souhaité
étudier les manuels qui étaient proposés dans les classes des écoles
du primaire. Depuis un certain nombre d’années, ce sont les manuels
de la collection Le Flamboyant qui font office de supports à
l’appren tis sage de la langue fran çaise. Nous nous sommes inté res sées
à leurs inscrip tions géogra phiques, aux lieux offerts, aux
tempo ra lités, aux liens sociaux présents dans les diffé rentes unités,
l’idée étant de montrer qu’il exis tait peut- être un écart entre ce que
les jeunes appre nants como riens vivaient en fran çais et les situa tions
propo sées dans les diffé rentes unités du manuel. Nous avons vu que
ces manuels issus, conçus initia le ment pour les élèves d’Afrique de
l’Ouest fran co phone comme le Togo, offraient un appren tis sage de la
langue fran çaise et une repré sen ta tion de ses usages, de ses
pratiques qui seyaient trop peu aux besoins en langue fran çaise des
élèves como riens. Nous avons égale ment montré que ces manuels
s’adres saient à un élève fran co phone « universel », manquant dès lors
peut- être leur cible. La langue fran çaise est mino ri taire dans l’Union
des Comores, utilisée dans certaines fonc tions du quoti dien, réservée
à l’admi nis tra tion, elle n'en est pas moins langue majo ri taire par le
pouvoir et les possi bi lités de réus site qu'elle repré sente. Une telle
complexité est à prendre en compte dans le cadre d’une réflexion sur
la poli tique linguis tique éduca tive. Or il appa raît dans ces manuels
que, loin d’une langue fonc tion nelle, ancrée dans des situa tions
réalistes, et suscep tible d’aider à la commu ni ca tion, c’est une langue à
visée prio ri tai re ment cultu relle qui est ensei gnée, langue s’adres sant
à l’élite ou ayant pour but de la reproduire.
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« Dans les décombres du colo nia lisme, nous avons trouvé cet outil
merveilleux, la langue fran çaise », aimait à répéter le poète Léopold
Sédar Senghor, ancien président du Sénégal. Ses propos résonnent
fort encore aujourd’hui, mais, ne faudrait- il pas repenser la
Fran co phonie en termes de nouveaux décou pages géogra phiques et
d’histoires récentes, de varia tions et de contacts des langues, de
besoins des élèves et de liens sociaux de manière à faire sens dans les
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ABSTRACTS

Français
La Fran co phonie, issue de « pous sières de l’empire colo nial », constitue un
espace géogra phique et poli tique, et d’après le rapport Attali (2014), elle
dispose aussi d’un terrain écono mique puisque ses échanges commer ciaux
faci lités autour d’une même langue en sont même les enjeux de demain.
Pour des enseignants- chercheurs, spécia listes des sciences du langage, elle
est avant tout didac tique. Le fran çais, langue en partage, langue
de scolarisation dans plusieurs conti nents se distingue par le résultat des
usages et des poli tiques linguis tiques menées dans ces diffé rentes aires
(Reutner, 2017). L’Union des Comores est un archipel du canal du
Mozam bique face au Mozam bique et à Mada gascar ; elle compte presque
900 000 habi tants. Au nord, se trouve la Tanzanie, au sud, l’Afrique du Sud.
Pour ce petit pays, appar te nant à deux espaces cultu rels éloi gnés, coincés
entre des pays à tendance luso phone (Mozam bique) ou anglo phone (Afrique
du Sud), il n’a pas été forcé ment aisé de cerner le modèle d’ensei gne ment et
la langue qui en sera le médium. Jusqu’ici, le pays, dont l’univer sité natio nale
n’a ouvert ses portes qu’en 1980, applique une poli tique éduca tive calquée
sur le modèle colo nial autant au niveau de l’orga ni sa tion que des
programmes, c’est en tout cas ce qu’en témoignent les cycles et subdi vi sions
des écoles, collèges et lycées qui se clôturent par l’obten tion du
bacca lau réat : du Cp jusqu’à la Termi nale (Lacoste, Leignel, 2016).
Au- delà du fait qu’il n’existe pas d’arti cu la tion des ensei gne ments entre les
écoles pré- élémentaires cora niques appe lées les palachiyo et les écoles
élémen taires – où l’école fran çaise reste le modèle éducatif - il n’existe pas
non plus de passe relles entre la langue verna cu laire (le shiko mori), les
langues de l’école pré- élémentaire (le shiko mori et l’arabe) et la langue de
scola ri sa tion (le fran çais). À leur arrivée en classe, les élèves sont confrontés
à une langue de scola ri sa tion peu entendue voire inconnue. À ce jour,
plusieurs ouvrages sont utilisés dans les classes : Le Flamboyant (Hatier)
d’abord, en ce qui concerne les écoles élémen taires. Cette collec tion offre
des manuels pour tous les niveaux de la décou verte de l’écri ture depuis le
Cp1 jusqu’au Cm2. Ils ont la parti cu la rité d’être des manuels stan dards
utilisés partout, de l’Afrique de l’Ouest jusqu’aux Comores. Le parti pris des
éditeurs, imprimés grâce à des finan ce ments de l’Unicef a été, et ce de
manière à pouvoir s’adresser à tous, de minorer ce qui pour rait être des
situa tions, des person nages « aux couleurs locales ». Simpli fier, lisser des
situa tions commu ni ca tives, stan dar diser des actes de paroles,
décom plexi fier la langue, comme c’est le cas dans ces manuels sont aussi
des choix faits dans les manuels de fran çais langue étran gère destinés eux
aussi à être adap tables à tous types de public. Si la simpli fi ca tion conduit à

er

http://journals.openedition.org/rdlc/420
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minorer le statut des langues des gens d’à côté, celles qui sont parlées par
les élèves dans leur quoti dien, à ignorer les carac té ris tiques cultu relles de
l’appre nant, à négliger les possi bi lités offertes aux ensei gnants, ces manuels
véhi culent aussi une iden tité qu’on pour rait dire « fran co phone ». Quel est
cet appre nant « fran co phone » et « universel » auquel s’adressent ces
manuels ? Pour répondre à cette ques tion, une parmi d'autres posées dans
le cadre d’un projet de recherche régional qui porte sur les diver sités de la
Fran co phonie et qui s’inscrit dans une pers pec tive socio di dac tique, nous
nous sommes concen trées sur une étude des manuels Le Flamboyant.

English
La Fran co phonie (the French- speaking world), born from the end of the
colo nial empire, forms a geopol it ical space. It is also an econom ical one,
according to the Attali report (2014), since its commer cial exchanges around
the same language are the same chal lenges of tomorrow.
For teacher- researchers, special ists in Language Studies, it is above all
didactic. French, a shared language, language of schooling, in several
contin ents is distin guished by the result of the uses and linguistic policies
carried out in these different areas (Reutner, 2017). The Union of the
Comoros is an archipelago in the Mozam bique Channel facing Mozam bique
and Mada gascar, it has almost 900,000 inhab it ants. To the north is
Tanzania, to the south is South Africa. For this small country of three
islands, belonging to two distant cultural spaces, wedged between coun tries
with a Portuguese- speaking (Mozam bique) or English- speaking (South
Africa) tend ency, it was not neces sarily easy to determine its teaching
model and its linguistic trend. Until now, the country, whose national
univer sity opened its doors only in 1980, applies an educa tional policy
modeled on the colo nial model as much at the level of organ iz a tion as of
programs, it is in any case what as evid enced by the cycles and subdi vi sions
of schools, colleges and high schools that end with obtaining the
bacca laur eate: from Cp to Terminale (Lacoste, Leignel, 2016).
Beyond the fact that there is no artic u la tion of teaching between the
Koranic pre- elementary schools called the palachiyo and the elementary
schools - where the French school remains the educa tional model - there is
no connexion between the vernacular language (shiko mori), the languages
of pre- elementary school (shiko mori and Arabic) and the language of
schooling (French). Integ rated into the class, the pupils are confronted with
a language of schooling that is little heard or even unknown. To date,
several text books are used in classes: Le Flamboyant (Hatier) first with
regard to elementary schools. This collec tion offers manuals for all levels
from the discovery of writing in Cp1 to Cm2. These text books have the
partic u larity of being standard manuals used every where from West Africa
to the Comoros. The bias of the publishers of these methods, published
thanks to funding from Unicef, has been, in such a way as to be able to
address everyone, to minimize what could be situ ations, char ac ters "with
local colors". Simpli fying, smoothing out differ ences in commu nic ative
situ ations, stand ard izing speech acts, decom plexing the language as is the



Revue internationale des francophonies, 11 | 2023

case in these manuals are also choices made in French as a Foreign
Language text book also intended to be adapt able to all types of audi ence. If
simpli fic a tion leads to dimin ishing the status of neigh boring languages, to
ignoring the cultural char ac ter istics of the learner, to ignoring teaching
possib il ities, these text books also convey an iden tity that could be called
"French- speaking". Who is this "French- speaking" and "universal" learner to
whom these manuals are addressed? To answer this ques tion, one among
others posed within a regional research project that focuses on the
diversities of the Fran co phonie in a sociod idactic perspective, we studied
Le Flamboyant textbooks.
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TEXT

La société humaine est une société complexe dans laquelle la
diffé rence des valeurs et des cultures est fonda men tale et
signi fi ca tive. Aussi l’inté gra tion harmo nieuse de l’indi vidu dans ce
cadre implique- t-elle sa construc tion dans et par la société, à
travers l’Éducation 1 tant formelle, non formelle, qu’infor melle. La
langue- culture fait partie inté grante de l’Éduca tion. Elle en est un
repère incontournable.

1
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Convaincus de l’impor tance de la langue- culture dans une visée
inté gra tive, les pays nouvel le ment indé pen dants ont décidé de former
une commu nauté orga nique fondée sur la langue- culture des
colo ni sa teurs : l’anglais pour le Commonwealth 2 et le fran çais pour la
Fran co phonie, « un Common wealth à la fran çaise » 3.

2

En 1960, la Confé rence des ministres de l’Éduca tion des États et
gouver ne ments de la Fran co phonie (CONFÉMEN) est la première
insti tu tion inter gou ver ne men tale fran co phone à voir le jour, avec
15 pays 4. Depuis, elle définit comme constante majeure l’inté gra tion
de la langue française 5 et des valeurs cultu relles qu’elle véhi cule dans
les diffé rents envi ron ne ments insti tu tion nels, géopo li tiques et
écono miques des pays membres, en adop tant le prin cipe de
l’éduca tion pour tous, de l’inter cul tu ra lité, du dialogue de la langue- 
culture fran çaise avec celles dites locales 6, et de la conser va tion des
patri moines cultu rels locaux 7.

3

Actuel le ment, la Fran co phonie compte 54 membres et regroupe 88
États et gouver ne ments, dont Mada gascar depuis 1970 8. Consi déré
comme un pays fran co phone à part entière, Mada gascar a accueilli
le XVI  Sommet de la Fran co phonie en novembre 2016. « La
crois sance partagée et le déve lop pe ment respon sable comme
condi tions de la stabi lité du monde et de l’espace fran co phone » 9

furent le thème de ce Sommet. L’un des aspects impor tants à cet
égard est l'édu ca tion interculturelle.

4

ème

À l’heure actuelle, où en est Mada gascar quant à l’éduca tion
inter cul tu relle en F/fran co phonie ? La langue comme système, mais
aussi et surtout les repré sen ta tions et les pratiques en sont des
véhi cules essen tiels de culture. De ce fait, quelles sont les
repré sen ta tions et pratiques effec tives de la langue fran çaise et de la
culture fran co phone au sein de la société et du système éducatif
malgaches ? Qu’en est- il de la pratique du fran çais comme véhi cule
de culture fran co phone ?

5

Pour le cas de Mada gascar, la plura lité linguis tique et cultu relle fait
partie inté grante de son histoire. L’iden tité du peuple malgache a été
construite à partir des mélanges de divers migrants qui composent
ses origines, ce qui fait que : « le pluri lin guisme n’est pas récent à
Mada gascar. En effet, plusieurs siècles de contact avec des cultures

6
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étran gères ont fait du pays une société pluri cul tu relle et
pluri lingue » 10.

Terrain social, l’Université 11 en permet une vision « méso »
notam ment en matière de culture fran co phone. Ainsi notre objectif
est d’établir un état des lieux des repré sen ta tions et pratiques de
l’éduca tion inter cul tu relle dans un champ univer si taire fran co phone
par des étudiants du parcours de forma tion d’ensei gnants de
malgache et du parcours de forma tion d’ensei gnants de français 12.
Les ques tions prin ci pales de la problé ma tique de recherche sont :

7

Quelles repré sen ta tions et pratiques, les étudiants en forma tion
d’ensei gnants de langues (le malgache et le fran çais), utili sa teurs du
fran çais depuis l’école primaire et futurs ensei gnants au lycée, ont- ils de
la F/fran co phonie et des contacts de langues- cultures dans leur cursus
en forma tion initiale ?
Quelles utili sa tions du fran çais peut- on observer auprès de ces
étudiants au cours de leur cursus de forma tion initiale ?

L’oral est un outil déter mi nant dans la commu ni ca tion et dans
l’iden tité des inter lo cu teurs. Il est un « vecteur d’affir ma tion de
soi » 13, un « puis sant marqueur social » 14 et un facteur qui
(dé)favo rise le « déter mi nisme scolaire » 15. Toute fois, lors de
l’exer cice de notre fonc tion d’ensei gnant de langues (fran çais et
malgache) au lycée et à l’univer sité, force est de constater la
diffé rence d’impor tance – voire une hiérar chi sa tion – accordée aux
deux modes de commu ni ca tion (l’oral et l’écrit) dans
l’ensei gne ment/appren tis sage d’une langue- culture dans le contexte
scolaire et univer si taire malgaches. L’écrit prend le dessus par
rapport à l’oral. Le problème persis tant du statut et de la place du
fran çais dans le contexte malgache rend la situa tion encore plus
complexe : langue d’ensei gne ment et langue co- officielle 16, langue
étran gère et/ou seconde.

8

Notre prin cipal objet de recherche est l’éduca tion inter cul tu relle à
travers la pratique orale de la langue, dans un contexte fran co phone
univer si taire. Il se décline en quatre sous- objets :

9

La notion de F/fran co phonie chez les étudiants en forma tion
d’ensei gnants de langue ;
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L’envi ron ne ment linguis tique fran co phone de ces étudiants dans
l’enceinte univer si taire ;
Leur déve lop pe ment inter cul turel à travers la pratique orale de la langue
dans un champ univer si taire fran co phone ;
Des pers pec tives pour le déve lop pe ment des valeurs fran co phones et
inter cul tu relles à travers la pratique orale de la langue fran çaise dans le
champ univer si taire francophone.

L’intérêt immé diat en est d’établir un état des lieux suscep tible d’être
revi sité par la suite, et l’intérêt à long terme, une meilleure
compré hen sion de la repré sen ta tion de la F/fran co phonie chez les
étudiants en forma tion d’ensei gnants de langue, ainsi qu’une
défi ni tion des diffé rentes utili sa tions de l’oral dans la construc tion de
leur iden tité profes sion nelle ensei gnante durant la forma tion initiale.

10

L’École normale supé rieure (ENS) de l’univer sité d’Anta na na rivo, un
établis se ment public d’ensei gne ment supé rieur et de forma tion
d’ensei gnants de lycée, est choisie comme terrain de recherche. Le
parcours de forma tion d’ensei gnants de malgache et celui de
forma tion d’ensei gnants de fran çais consti tuent le champ de
recherche, au regard de nos parcours de forma tion respec tifs :
forma tion en ensei gne ment de langue malgache d’une part, et de
langue fran çaise d’autre part.

11

Dans ce sens, la F/fran co phonie, la repré sen ta tion, la pratique
linguis tique et la construc tion de l’iden tité profes sion nelle
ensei gnante lors de la forma tion initiale consti tuent le cadre
théo rique et concep tuel de la présente recherche.

12

I. Contexte, théo ries et concepts
de base

I.1. Contexte de la recherche
La recherche en ques tion s’intègre dans le contexte univer si taire
malgache, lui- même inscrit dans le contexte de la F/fran co phonie à
Mada gascar, inté grant de fait le contexte linguis tique et
inter cul turel malgache.

13
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I.1.1. Contexte de la F/fran co phonie
à Madagascar

Mada gascar est un pays fran co phone. Son inté gra tion dans la
Confé rence des ministres de l’Éduca tion des États et gouver ne ments
de la Fran co phonie (CONFÉMEN) date de 1960 17. Toute fois, la
F/fran co phonie ne s’est pas ample ment déve loppée à Mada gascar et
a même régressé. La réin té gra tion dans la Fran co phonie et l’accueil
même du XVI  Sommet furent problé ma tiques. Nombreuses sont
les raisons de ce déclin :

14

ème

L’accul tu ra tion due à la colo ni sa tion : pendant cette période, la langue et
la culture malgaches étaient déva lo ri sées. Par consé quent, les écri vains
malgaches se sont mobi lisés dans un mouve ment qui visait la
« recherche de ce qui a été perdu » 18. Au début du XIX  siècle jusque
dans les années 1930 s’est déve loppé le mouve ment litté raire de
« Défense et illus tra tion de la langue malgache » 19, promou vant
l’iden ti fi ca tion de l’héri tage malgache dans la créa tion contemporaine.
Le choix de la langue fran çaise comme deuxième langue offi cielle dès
l’indé pen dance, puis le choix fort marqué par la malga chi sa tion en 1972 :
cette poli tique résulte égale ment du désir profond de retrouver la
souve rai neté, et visait la redy na mi sa tion et la reva lo ri sa tion de la langue- 
culture malgache.
La crise poli tique de 2009 lui coûtant sa place au niveau inter na tional :
Mada gascar a été bannie de la Fran co phonie en 2010, à la suite d’un coup
d’État présumé, avec la mise en place d’un régime de tran si tion. En 2016,
son accueil du XVI  Sommet de la Fran co phonie a été consi déré
comme « un grand retour sur la scène inter na tio nale » 20.
La crise iden ti taire et les problèmes socio lin guis tiques rele vant du
contexte de mondia li sa tion : certains de leurs aspects liés à une gestion
non cohé rente de la plura lité linguis tique et cultu relle ont de même eu
des réper cus sions domma geables au déve lop pe ment de la
F/fran co phonie dans la Grande Île.

e

ème

Ces diffé rents éléments permettent de perce voir le rôle essen tiel du
contexte socio po li tique, linguis tique et inter cul turel malgache dans
l’ancrage de la F/fran co phonie à Madagascar.

15
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I.1.2. Contexte linguis tique et inter cul ‐
turel malgache

Depuis 2010, la Consti tu tion malgache confirme le statut de la langue
malgache et de la langue fran çaise comme langues offi cielles
de Madagascar 21. Ainsi les rencontre- t-on dans les diffé rentes
situa tions d’ensei gne ment/appren tis sage. Néan moins, leurs usages
comme leurs repré sen ta tions ne sont pas les mêmes. Préci sé ment, la
ques tion de leur utili sa tion n’est pas à négliger, en parti cu lier
le frangasy 22 qui consiste en une alter nance codique malgache- 
français prati quée par la masse popu laire malgache. Ce type de
« discours métissé » 23 est très répandu dans la pratique langa gière
quoti dienne malgache, aussi bien dans la rue, au bureau, dans la cour
d’école que dans la salle de classe. Toute fois, son statut éven tuel de
médium pour l’ensei gne ment/appren tis sage des disci plines
linguis tiques (langue mater nelle et langue étran gère) et des
disci plines dites non- linguistiques n’est pas encore
reconnu officiellement.

16

Il semble, d’après nos obser va tions person nelles en tant
qu’ensei gnantes, que dans les situa tions
d’ensei gne ment/appren tis sage aussi bien au lycée qu’à l’univer sité, la
langue malgache domine à l’oral et à l’inverse, la langue fran çaise dans
les traces écrites. Conscients de l’exis tence d’une norme linguis tique
pour chaque langue, les locu teurs choi sissent volon tai re ment la
langue malgache qu’ils pensent mieux maîtriser que le fran çais, dans
les situa tions de commu ni ca tion orale. Subsé quem ment, la
discri mi na tion linguis tique ou « glottophobie » 24 prend place dans
les établis se ments scolaires. Elle consiste en diffé rents aspects :

17

« le mépris, la haine, l’agres sion, le rejet, l’exclu sion de personnes,
discri mi na tion néga tive effec ti ve ment ou préten du ment fondés sur
le fait de consi dérer incor rectes, infé rieures, mauvaises certaines
formes linguis tiques (perçues comme des langues, des dialectes ou
des usages de langues) usitées par ces personnes, en général en
foca li sant sur les formes linguis tiques (et sans toujours avoir
plei ne ment conscience de l’ampleur des effets produits sur les
personnes) » 25.
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À cette situa tion s’ajoute le phéno mène de diglossie comme conflit 26

dont les impacts langa giers ne sont pas minimes dans le cursus de
forma tion des étudiants. Mada gascar connaît une situa tion de
diglossie complexe ou de double diglossie, « où se super posent une
diglossie langue colo niale / langue natio nale et une diglossie plus
ancienne et rela ti ve ment stabi lisée langue natio nale /
verna cu laires » 27. Le problème persis tant de statut peu défini du
fran çais (langue offi cielle et/ou co- officielle, langue étran gère et/ou
langue seconde) vis- à-vis du malgache 28 influence les
repré sen ta tions linguis tiques des locu teurs. Ces repré sen ta tions vont
parfois jusqu’à une vision éclatée des deux langues où elles sont
perçues avec contraste, riva lité et hiérar chi sa tion. Cette diglossie
persiste dans le champ de l’ensei gne ment/appren tis sage de ces
langues officielles.

18

L’ensei gne ment du fran çais se fait actuel le ment en réfé rence au
Cadre euro péen commun de réfé rence pour les langues (CECRL),
autant dans les Alliances fran çaises qu’à l’univer sité d’Anta na na rivo,
notam ment au premier semestre de la faculté des sciences, de la
faculté des lettres et de l’ENS. Par contre, la langue malgache, bien
que langue offi cielle, ne possède pas de réfé ren tiel de compé tences.
Malgré celui établi au XIX  siècle avec l’action de la LMS (London
Missio nary Society ou Société mission naire de Londres) pour
le primaire 29, les linguistes soulignent à ce sujet qu’« il n’existe pas
encore de termi no logie malgache offi cielle » 30. Le malgache dit
langue mater nelle est d’ailleurs constitué de diverses variétés
régio nales. Ainsi, pour plus d’effi ca cité en matière de forma tion
initiale et continue, la langue malgache devrait être dotée d’un
réfé ren tiel de compé tences en tant que langue mater nelle pour les
locu teurs malgaches utili sant comme langue première la langue
offi cielle avec les variétés régio nales, et égale ment en tant que langue
étran gère pour ceux qui ne l’utilisent pas comme langue première. La
langue première désigne la « langue apprise dans l'en fance à la
maison » 31, « la première langue de socia li sa tion » 32, celle « acquise
hors situa tion formelle d’ensei gne ment, par inter ac tion avec le milieu
social » 33.

19

e

Dans l’établis se ment même de ce réfé ren tiel, un équi libre devrait
s’établir entre langue natio nale / variétés régio nales étant donné la
proxi mité de la langue natio nale par rapport à la variété merina,

20
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d’autant plus que faute de moyens, les variétés régio nales n’ont pas
encore accès au statut de langues de scola ri sa tion bien que leur
utili sa tion soit recom mandée dans les programmes du primaire
depuis plusieurs années, tout comme dans le Plan secto riel de
l’Éduca tion (PSE) 2018-2022. Dans l’inter valle, il convient de les
stan dar diser en les dotant d’une ortho graphe norma lisée, ce qui
demande du temps, des moyens humains et finan ciers et surtout une
grande volonté politique.

En somme, Mada gascar est un pays fran co phone qui, jusqu’à présent,
se trouve dans une situa tion linguis tique dont l’insta bi lité est loin
d’être résolue. Cela affecte, d’une manière ou d’une autre, la pratique
du fran çais voire les repré sen ta tions de la F/fran co phonie, autre ment
dit, son ancrage dans la Grande Île.

21

Une telle situa tion implique le retour à la défi ni tion du mot
« F/fran co phonie », ce qui nous amène à aborder égale ment les
théo ries et concepts de base de cette recherche, tels que
l’inter cul tu ra lité, le contact des langues, les repré sen ta tions face
aux pratiques.

22

I.2. Théo ries et concepts de base

Depuis des décen nies, l’histoire s’ouvre à une vision élargie de
l’expres sion F/fran co phonie et nous permet de ne plus être restreints
à la France hexa go nale, bien que celle- ci ait pu en être consi dérée
comme la source et le pivot. Étant donné que cette notion suppose la
prise en compte de locu teurs qui ont le fran çais en partage, sans que
celle- ci soit leur langue mater nelle, la F/fran co phonie va de pair avec
l’inter cul tu ra lité et le contact des langues- cultures en présence.

23

I.2.1. Fran co phonie, inter cul tu ra lité, contact
des langues- cultures

Le terme fran co phone avec un « f » minus cule désigne les locu teurs
du fran çais. L’Orga ni sa tion inter na tio nale de la Fran co phonie (OIF)
utilise diffé rentes typo lo gies pour recenser les fran co phones, dont
celle se réfé rant aux « chemins qui le mènent à la langue fran çaise et
ceux que cette dernière emprunte pour venir jusqu’à lui » 34, et celle
se réfé rant au « recours à cette langue de façon quoti dienne » 35.

24
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Avec la première typo logie, l’OIF recense trois types
de francophones 36 :

Les « fran co phones de nais sance » dési gnant les locu teurs vivant dans
un envi ron ne ment fran co phone depuis leur nais sance ;
Les fran co phones d’un « envi ron ne ment fran co phone » dési gnant les
locu teurs vivant dans un envi ron ne ment fran co phone, où « le fran çais
n’y est jamais une langue tout à fait étran gère (on parle souvent de
"langue seconde") », et y est une langue offi cielle ou une langue
d’ensei gne ment ;
Les fran co phones vivant dans un envi ron ne ment où ils sont « en orbite »
autour du fran çais dont l’utili sa tion est ponc tuelle, et où sa connais sance
n’est pas une exigence de la vie quotidienne.

Avec la seconde typo logie, l’OIF recense quatre types de
fran co phones. Mada gascar figure dans la caté gorie « Vivre aussi en
fran çais ». Cette caté gorie inclut les pays où le fran çais « partage le
statut de langue offi cielle avec une ou plusieurs autres langues » 37.

25

En 2018, l’OIF estime le nombre de fran co phones à 300 millions
répartis sur les 5 continents 38. Au- delà des locu teurs, la dimen sion
poli tique est en question.

26

La Fran co phonie, avec une majus cule, désigne le dispo sitif
insti tu tionnel visant à promou voir la langue fran çaise au contact des
autres langues, surtout celles du pays d’ancrage, ce, en parte na riat
avec les pays fran co phones, et en termes de coopé ra tion poli tique,
éduca tive, écono mique et culturelle.

27

Consé quem ment, la « F/fran co phonie » avec un « f » majus cule, suivi
d’un second en minus cule, désigne à la fois le dispo sitif insti tu tionnel
et le locu teur. Nous faisons réfé rence à ce terme tout au long de
cette présentation.

28

« Pour mettre en œuvre la coopé ra tion multi la té rale fran co phone,
l’OIF agit en synergie avec l’Assem blée parle men taire de la
Fran co phonie (APF) et les quatre opéra teurs du Sommet : l’Agence
univer si taire de la Fran co phonie (AUF), TV5MONDE, l’Asso cia tion
inter na tio nale des maires fran co phones (AIMF), l’Univer sité
Senghor. » 39.

29
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La F/fran co phonie peut être vue sous diffé rentes dimen sions dont la
dimen sion inter cul tu relle, celle que nous choi sis sons d’étudier dans la
présente recherche, étant donné les enjeux d’une inter ac tion entre
les deux langues- cultures asso ciées depuis plusieurs siècles. Cette
dimen sion inter cul tu relle exige que dans l’espace fran co phone,
le locuteur « appré hende les langues dans leurs rela tions, plutôt que
dans leur sépa ra tion » 40. Il s’agit d’ailleurs d’une valeur posi tive de
la F/francophonie.

30

Elle partage égale ment d’autres valeurs posi tives telles la tolé rance, la
dignité humaine, la diver sité cultu relle, la démo cratie et la soli da rité,
ainsi que des prin cipes fonda men taux dont 41:

31

Le trai te ment spéci fique des biens et services cultu rels : par ce prin cipe,
la Fran co phonie revient à recon naître la double nature des produits
cultu rels : nature écono mique, mais encore et surtout « porteurs de
sens, d'iden tité, de valeurs non maté rielles dans lesquels se
recon naissent des commu nautés humaines » ;
L'at ta che ment aux poli tiques cultu relles publiques et l'af fir ma tion de
leur légi ti mité contre les tenta tives récur rentes de déman tè le ment : par
ce prin cipe, la Fran co phonie évoque une limite des forces du marché
dans la préser va tion et la promo tion de la diver sité cultu relle ;
L’affir ma tion du lien entre diver sité et déve lop pe ment : par ce prin cipe,
la Fran co phonie permet aux pays en déve lop pe ment de s’appro prier
concrè te ment la diver sité cultu relle et d’y trouver leur intérêt afin de
pouvoir l’investir dans une dimen sion élargie voire univer selle. Il s’agit
d’échange équi table et de circu la tion des œuvres à sens mutuel.

Ainsi, la F/fran co phonie promeut l’union dans la diver sité, en
réfé rence au concept d’inter cul tu ra lité, en parti cu lier dans le
domaine de l’Éduca tion. Ensemble des rela tions et inter ac tions entre
des cultures diffé rentes, l’inter cul tu ra lité implique des échanges
réci proques, dont les contacts entre des langues qui sont véhi cules
de cultures. « Comme d’habi tude, l’inter cul tu ra lisme reste d’abord
une lutte » 42. Or, l’éduca tion est une action requise pour permettre à
l’indi vidu de vivre harmo nieu se ment, libre ment et de manière
respon sable au sein de la société 43.

32

Dans ce sens, l’éduca tion inter cul tu relle est une éduca tion qui permet
à l’indi vidu de vivre serei ne ment et harmo nieu se ment
l’inter cul tu ra lité dans la diver sité. Elle vise à développer 44:
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« une compé tence à commu ni quer avec des personnes aux réfé rents
divers » ;
« des atti tudes d’ouver ture, de tolé rance et de soli da rité » car la
diver sité linguis tique entend « l'ac cep ta tion des langues des autres et de
la curio sité que chacun a pour celles- ci ».

Formelle, l’Éduca tion implique systé ma ti que ment l’École, une
insti tu tion de la société qui agit par l’inter mé diaire de son acteur
prin cipal : l’ensei gnant. Nous centre rons notre atten tion sur ce plan
formel de l’éduca tion où la société accorde à l’ensei gnant un rôle
primor dial à travers l’école.

34

Afin d’exercer avec assu rance et réus site, l’ensei gnant se construit
une iden tité profes sion nelle reconnue par la société. Cette
construc tion a notam ment lieu durant la forma tion initiale
des enseignants.

35

I.2.2. Forma tion initiale : construc tion de
l’iden tité profes sion nelle ensei gnante,
repré sen ta tion et pratique de la langue

La construc tion en ques tion se fait d’une manière évolu tive. Tout au
long du processus, l’étudiant tend vers l’adop tion de la posture
d’ensei gnant profes sionnel. Le courant socio cons truc ti viste, visant à
promou voir le déve lop pe ment de l’indi vidu par et dans la société, voit
l’ensei gnant profes sionnel comme un être formé avec une « capa cité
de résoudre des problèmes complexes et variés par ses propres
moyens, dans le cadre d'ob jec tifs géné raux et d'une éthique, sans être
tenu de suivre des procé dures détaillées conçues par d'autres » 45.
Cette capa cité implique une appro pria tion des savoirs- savants, des
compé tences et savoir- faire pratiques lors de sa forma tion initiale 46.

36

Pour que l’appro pria tion soit effec tive, l’étudiant, sous l’enca dre ment
et le suivi de l’établis se ment de forma tion, doit faire preuve de
volonté d’apprendre et de savoir apprendre. Cette volonté se
mani feste par son impli ca tion concrète dans son appren tis sage. Ainsi,
jouent un rôle prépon dé rant aussi bien dans cette volonté que dans la
mise en œuvre et dans la réus site même du dispo sitif de forma tion,
les valeurs et repré sen ta tions attri buées à la forma tion en tant que
telle, à son contenu (entre autres la langue à ensei gner), à ses
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médiums d’ensei gne ment/appren tis sage (y compris la langue) et à
son envi ron ne ment, ainsi que la pratique des acquis.

La repré sen ta tion est le mode méta phy sique de présen ta tion du réel.
Elle résulte de la lecture et de la copie, parfois faus sées, de la réalité.
Elle est une struc ture en soi « qui à la fois sépare la conscience du
réel et donc de la vérité et qui, en même temps produit sa propre
vérité, par et dans le prin cipe de raison » 47. Indi vi duelle ou collec tive,
la repré sen ta tion est direc te ment liée à la pratique 48, et se rattache à
un système de valeurs régis sant cette pratique.

38

Les repré sen ta tions linguis tiques « portent sur la langue de la
commu nauté d’appar te nance, mais égale ment sur celles des groupes
exté rieurs à cette commu nauté, [elles] sont simul ta né ment actrices
et révé la trices des contacts entre langues et entre commu nautés
linguis tiques » 49. La repré sen ta tion linguis tique résulte de
l’appro pria tion de la langue qui est en même temps influencée par
cette représentation.

39

Notons que l’inter cul tu ra lité est une « manière de vivre les
diffé rences cultu relles » 50. Elle peut être perçue comme « une quête
d’enri chis se ment de soi par la culture de l’autre » 51. Dans ce sens,
l’éduca tion inter cul tu relle consiste à « créer un certain degré de
compré hen sion des cultures autres, de manière à établir avec les
membres de ces commu nautés des formes de commu ni ca tion aussi
exemptes que possible de préjugés et de stéréo types » 52.

40

En outre, la pratique langa gière consiste en l’utili sa tion d’une langue
dans le contexte insti tu tionnel, culturel et personnel. Nous faisons
réfé rence à cette notion en parlant, tout au long de cette
présen ta tion, de pratique langa gière dans un contexte fran co phone
univer si taire, en parti cu lier à l’oral. Cette pratique se fait dans un
contexte où la langue en ques tion est utilisée d’une manière
indi vi duelle, sans être déta chée de son envi ron ne ment. Elle est ainsi
en contact de plusieurs autres langues- cultures (souvent en
compé ti tion) qui influencent son déve lop pe ment. On parle
égale ment d’écosystème 53.

41

Bref, notre travail est ancré dans la théorie de la repré sen ta tion
comme facteur majeur pouvant influencer la pratique de la langue.
Nous nous réfé rons égale ment aux prin cipes de base de la
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F/fran co phonie qui sont liés aux théo ries socio cons truc ti vistes et à
celles de l’inter cul tu ra lité dans l’étude de la repré sen ta tion et de la
pratique langa gière à l’oral des étudiants en forma tion d’ensei gnants
de langues. La partie suivante détaille la métho do logie mise en œuvre
ainsi que les résul tats obtenus par cette étude.

II. Métho do logie et résul tats
de recherche
Dans le cadre de la présente recherche, il est essen tiel de choisir une
métho do logie permet tant d’établir un état des lieux des
repré sen ta tions et des pratiques de l’éduca tion inter cul tu relle chez
les étudiants en forma tion d’ensei gnants de langue.

43

II.1. Méthodologie

De ce fait, nous adop tons l’approche quali ta tive dont la parti cu la rité
réside dans la logique compréhensive 54, ce, en suivant une démarche
induc tive qui « consiste à s’inter roger sur le fonc tion ne ment et sur la
signi fi ca tion de phéno mènes humains » 55.

44

II.1.1. Consti tu tion du corpus

L'ENS d’Anta na na rivo constitue le terrain de recherche. Depuis 2012,
l’établis se ment adopte le système LMD (licence- master-doctorat)
avec des ensei gne ments par parcours de forma tion ainsi que par
tronc commun.

45

Le contexte de l’ensei gne ment au sein de l’établis se ment laisse voir
l’exis tence d’une dyna mique des langues- cultures en évolu tion, étant
donné la variété des promo tions d’étudiants qui le fréquentent. Le
souci de l’inter cul tu ra lité se laisse aper ce voir à travers le dispo sitif de
forma tion pour l’ensei gne ment des langues. Dans ce dispo sitif
mobi lisé au sein de la mention Ensei gne ment, appren tis sage et
didac tique des langues et de la philo so phie, et tel que le décrit le
dossier pour l’habi li ta tion d’une offre de formation 56, le tronc
commun du premier semestre forme un creuset de l’inté gra tion
cultu relle fran co phone. Il permet aux étudiants de chaque parcours
une inter ac tion avec les étudiants des autres parcours, dans des
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Tableau 1. Parti cu la rités respec tives de la popu la tion selon le niveau

Niveau Particularités Forma tion d’enseignants 
de malgache

Forma tion d’enseignants 
de français

Total

1  année
(Semestres
1 et 2)

Appre nants en pleine
tran si tion du statut
lycéen au
statut étudiant

7 7 15

2  année
(Semestres
3 et 4)

Étudiants :

avec des bases
épis té mo lo giques
sur la langue à
ensei gner ;
inté grés dans le
cursus de la
forma tion initiale
(forma tion
profes sion nelle) ;
en contact avec
les pairs du
même et des
autres parcours.

15 15 30

3  année
(Semestres
5 et 6)

Étudiants :

en phase de
fina li sa tion de la
forma tion
initiale ;
en prépa ra tion
pour le stage.

1 1 2

Effectif total 23 23 46

situa tions d’écrit et d’oral. De même, des ensei gne ments rela tifs à la
civi li sa tion sont programmés dans les maquettes du grade de licence.

La consti tu tion du corpus se base sur le prin cipe du volon ta riat, et
suit la logique quali ta tive à partir d’étude de cas multiples 57

permet tant une vision élargie des objets d’études. En effet, la
popu la tion est composée d’étudiants des trois niveaux avec leurs
carac té ris tiques respec tives, et en réfé rence à quatre critères : genre,
âge, statut (fonc tion naire / bour sier), aire géogra phique d’ancrage,
selon le parcours de ratta che ment au grade de licence (forma tion
d’ensei gnants de malgache, forma tion d’ensei gnants de fran çais). Le
tableau 1 ci- après réca pi tule les parti cu la rités de la
popu la tion enquêtée.

47
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Source : Jessica Randria me na zafy et Fano me zantsoa Fara ma lala Rako toa rison Randria
(données recueillies au cours des années univer si taires 2021-2022 et 2022-2023)

Dans la collecte des données, nous faisons appel à deux outils
d’inves ti ga tion :

48

Un questionnaire 58 pour mieux réper to rier les variables et faci liter ainsi
l’étude des propos ;
Un entre tien semi- directif 59 pour définir les repré sen ta tions des
étudiants à travers leur discours qui « apporte à la repré sen ta tion une
dimen sion obser vable » 60.

Une pré- enquête effec tuée auprès d’une dizaine d’étudiants a permis
d’apporter des retouches perti nentes à ces outils.
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II.1.2. Trai te ment des données

Le trai te ment effectif des données se fait en trois étapes succes sives :50

La trans crip tion de type sociologique 61 ;
Le codage où le corpus est réduit à des codes soumis à des trai te ments
statis tiques plus ou moins sophis ti qués donnant lieu à des
fréquences d’occurrence 62, avec les logi ciels OneNote et Excel de
Micro soft Office ;
L’analyse des (ir) régularités 63.

Le trai te ment des données nous mène de prime abord à des résul tats
rela tifs à notre champ de recherche : des étudiants du parcours de
forma tion d’ensei gnants de malgache et de celui de forma tion
d’ensei gnants de français.

51

II.2. Résul tats de recherche

II.2.1. La F/fran co phonie chez les étudiants
en forma tion d’ensei gnants de langue

Nous rencon trons trois situa tions autour de la notion de
F/fran co phonie chez les étudiants en forma tion d’ensei gnants de
langue :

52

Une connais sance sommaire et/ou restreinte de la F/fran co phonie : les
étudiants recon naissent la F/fran co phonie en tant que fait lié à la France
et à l’expres sion en langue fran çaise ;
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Une fausse repré sen ta tion de la Fran co phonie et de ses établis se ments
(par exemple, « Toutes les écoles qui parlent fran çais sont des
établis se ments de la Fran co phonie. ») ;
Une diffi culté de percep tion de la Fran co phonie en tant qu’institution.

Si l’on aborde la ques tion de la pratique de la langue, en parti cu lier
l’oral, au sein de l’enceinte de l’établis se ment univer si taire en
ques tion, les étudiants présentent des réac tions diffé rentes. Les
raisons qui les poussent à parler le fran çais sont hété ro gènes :
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Utili sa tion volon taire, par amour de la langue, notam ment pour ceux du
parcours de forma tion d’ensei gnants de fran çais ;
Utili sa tion par habi tude depuis les classes primaires : ce cas concerne
les étudiants qui ont fait l’école dans des établis se ments d’expres sion
fran çaise, et pour qui le fran çais est devenu une langue du foyer 64 ;
Utili sa tion occa sion nelle du fran çais : les étudiants du parcours de
forma tion d’ensei gnants de malgache ou malga chi sants n'ont pas
l'ha bi tude d'uti liser le fran çais pour commu ni quer avec leurs
condis ciples ainsi qu’avec les ensei gnants de leur parcours. Ils ne se
sentent pas non plus obligés d'uti liser le fran çais pour commu ni quer
orale ment, étant donné leur spécia li sa tion dans la disci pline malgache ;
Utili sa tion du fran çais par contrainte / rési lience, étant donné son
statut de langue offi cielle et de langue d’ensei gne ment : les étudiants en
forma tion acceptent d’apprendre et d’utiliser le fran çais, sans le vouloir
vrai ment. Par consé quent, ils s’efforcent de rendre son appren tis sage
positif et de prati quer la langue en dépit de leur volonté : cas constaté
auprès des étudiants du parcours de forma tion d’ensei gnants de
malgache ;
Utili sa tion dictée par la place même accordée à la langue fran çaise au
sein de l’établis se ment : dans la majo rité des cas, même parlant le
malgache, de nombreux ensei gnants des autres parcours que celui de
forma tion d’ensei gnants de malgache ne recourent pas à cette langue en
dehors de la salle. Par consé quent, les étudiants, notam ment ceux du
parcours de forma tion d’ensei gnants de malgache, se sentent tenus de
commu ni quer avec eux en fran çais. Parler en malgache officiel 65 et/ou
en fran çais avec les ensei gnants leur paraît comme un signe de respect,
s’agis sant alors de discus sions à titre acadé mique, non familier.

Sur le plan psychoaf fectif, deux senti ments diffé rents sont notés par
rapport à la pratique orale du fran çais :
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Un senti ment d’insé cu rité linguis tique chez les étudiants du parcours de
forma tion d’ensei gnants de malgache qui recon naissent leurs diffi cultés
à s'ex primer aisé ment en cette langue, même pour un sujet simple en
appa rence, et l’impor tance des efforts qui leur sont exigés pour
atteindre le niveau requis. Dans le cas des regrou pe ments inter- 
parcours, la présence visi ble ment massive des étudiants du parcours de
forma tion d’ensei gnants de fran çais (parti ci pant ou non aux discus sions)
favo rise cette insé cu rité qui s’atténue dans le cas contraire (par exemple,
« Nous n'avions eu aucun souci à nous exprimer en fran çais car les
étudiants du parcours de forma tion d’ensei gnants de fran çais étaient
peu nombreux, et par consé quent ne nous inti mi daient pas. (…) Quand
nous ne savions pas quoi dire, nous passions immé dia te ment au
malgache. »). L’utili sa tion du fran gasy constitue ainsi une échap pa toire à
ce senti ment d’insé cu rité, leur permet égale ment de trouver de
nouvelles idées comme le dit Antoine Compa gnon : « passer d’une
langue à l’autre : cela libère des routines de pensée ; cela donne des
idées nouvelles » 66 ;
Un senti ment de déso la tion affec tant les étudiants des deux parcours. Il
résulte de deux raisons diffé rentes : les étudiants du parcours de
forma tion d’ensei gnants de malgache sont attristés par le mépris qu’ils
observent vis- à-vis de la langue malgache et, coro lai re ment, vis- à-vis
des étudiants de cette langue. De leur côté, les étudiants du parcours de
forma tion d’ensei gnants de fran çais sont navrés de se sentir jugés
comme des êtres arro gants et inti mi dants quand ils s’expriment en
fran çais au sein de l’établis se ment, en dehors de leur salle de classe.

Face à ces contraintes langa gières dans la pratique orale, les
étudiants ont tendance à une prise de distance afin d’éviter d’être mal
consi dérés, ou à feindre une indif fé rence affi chée, face à toute
situa tion impli quant la mobi li sa tion de langues- cultures au sein de
l’établis se ment comme à l’exté rieur, malgré le souhait d’inté gra tion au
sein des groupes pluri lingues de l’établis se ment. Cette réac tion
semble s’expli quer diffé rem ment selon le sujet :

55

L’estime de soi chez les étudiants fonc tion naires qui sont géné ra le ment
un peu plus âgés que les bour siers ;
La peur de l’inconnu, notam ment chez les étudiants de sexe féminin en
début de parcours.

Par ailleurs, la recherche d’un terrain d’entente dans l’utili sa tion des
langues est notée chez les étudiants en forma tion du parcours de
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forma tion d’ensei gnants de malgache qui recourent au malgache
offi ciel et au fran gasy pour commu ni quer. En effet, tout en étant dans
le même parcours, ces étudiants en forma tion viennent de diverses
régions de Mada gascar et ont, comme langue mater nelle, la variété
de leur région respec tive. Pour se fami lia riser avec les autres,
s'in té grer dans la commu nauté univer si taire, et éviter d'être
constam ment ques tionnés sur le sens de ce qu'ils disent, les étudiants
venant des régions choi sissent d’utiliser le malgache offi ciel. De
même, pour parti ciper aisé ment aux acti vités
d’ensei gne ment/appren tis sage lors des séances inter- parcours, les
étudiants du parcours de forma tion d’ensei gnants de malgache
recourent au frangasy.

Un dilemme est ainsi constaté au niveau de la construc tion de
l’iden tité profes sion nelle des étudiants des deux parcours. Ils
prennent deux « routes » diffé rentes par rapport à la langue
d’ensei gne ment :

57

La majo rité des fran ci sants paraît se ratta cher à la théorie de
« l’ensei gne ment du fran çais unique ment en fran çais » pour un
appren tis sage plus « naturel » de la langue. En ce sens, on a affaire à un
phéno mène de mono lin guisme dans un contexte pluri lingue. Du point
de vue de la F/fran co phonie, le premier prin cipe de base (utili sa tion de
la langue fran çaise) est respecté, sans pour autant s’aligner sur les
autres principes.
Les malga chi sants privi lé gient les résul tats par rapport aux moyens, et
acceptent, voire encou ragent l’utili sa tion d’autre(s) langue(s) ou variété(s)
régio nale(s) du malgache, ainsi que l’utili sa tion du fran gasy pour tout
objet d’ensei gne ment/appren tis sage. Une telle option marquée par le
pluri lin guisme s’aligne sur le prin cipe inter cul turel de la Fran co phonie,
sans pour autant inclure le fran çais comme pivot dans un contexte
univer si taire francophone.

Quel que soit le type de pratique langa gière, les étudiants en
forma tion recon naissent à l’unani mité l’impor tance de la langue
fran çaise, aussi bien dans le cadre de la forma tion initiale que dans
leur avenir profes sionnel. Ainsi souhaitent- ils améliorer leur niveau
langa gier en fran çais. Il semble que ceux du parcours de forma tion
d’ensei gnants de malgache souhaitent améliorer leur compé tence
gram ma ti cale, lexi cale, sémantico- lexicale et leur compé tence en
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compré hen sion orale, tandis que ceux du parcours de forma tion
d’ensei gnants de fran çais souhaitent améliorer leur
compé tence phonologique.

Ces résul tats nous permettent entre autres d’envi sager des
pers pec tives quant au déve lop pe ment inter cul turel des étudiants
dans le champ univer si taire francophone.

59

II.2.2. Le déve lop pe ment inter cul turel des
étudiants dans le champ univer si taire fran ‐
co phone : faits et perspectives

Alors que la majo rité des enquêtés dit ne pas pouvoir parti ciper à des
acti vités cultu relles fran co phones, faute de temps, quelques- uns
prennent l’initia tive de déve lopper leur espace culturel par :

60

la fréquen ta tion des établis se ments de la Fran co phonie de la ville
d’Anta na na rivo, dont le Campus numé rique fran co phone basé dans
l’enceinte de l’univer sité d’Anta na na rivo à Ankatso, l’Institut fran çais de
Mada gascar (IFM) et l'AUF situés au centre- ville ;
des acti vités person nelles et indi vi duelles telles que la lecture et
l’écoute ;
la pratique et la recon nais sance de l’impor tance des acti vités
d’entraî ne ment régu lières ;
la saisie des occa sions de commu ni ca tion qui se présentent : discus sion
en fran çais avec les étudiants du parcours de forma tion d'en sei gnants de
fran çais pour certains étudiants du parcours de forma tion d'en sei gnants
de malgache.

De telles initia tives révèlent chez les étudiants en forma tion
d’ensei gnants de langue, une impor tance (in)consciem ment accordée
à la culture fran co phone. Cela consiste en une éduca tion
inter cul tu relle en cours de déve lop pe ment au sein du champ
univer si taire concerné.

61

Les aspects de cette éduca tion s’avèrent extrin sèques à l’aire
géogra phique d’ancrage et aux voyages effec tués par l’étudiant. Des
étudiants en forma tion ayant séjourné dans plus de deux régions de
Mada gascar ont des repré sen ta tions erro nées sur l’inter cul tu ra lité et
affirment, dans ce sens, la néces sité d’éviter la diffé rence, alors que
d’autres étudiants en forma tion n’ayant vécu ni séjourné que dans une
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seule région de Mada gascar recon naissent le prin cipe de
l’inter cul tu ra lité et affirment ainsi la tolé rance de la diversité.

L’éduca tion inter cul tu relle des étudiants résulte plutôt de la
forma tion initiale suivie dans l’établis se ment. Leurs connais sance et
percep tion de la notion de F/fran co phonie progressent au fur et à
mesure de leurs études dans ce cadre. En première année, ils ont des
idées peu claires, voire erro nées de la F/fran co phonie et de
l’inter cul tu ra lité tandis qu’en deuxième année, ils semblent en
acquérir les bases, ce qui mène à deux constats :

63

Les lycéens semblent avoir très peu ou presque pas de connais sance sur
la F/fran co phonie ;
La forma tion initiale à l’ENS permet aux étudiants en forma tion
d’ensei gnants de langue un déve lop pe ment minimal de leur culture
fran co phone, qui demande à être renforcée, surtout à l’oral, pour être
plei ne ment consciente.

Tous ces résul tats incitent à la recherche de la qualité, par le biais
d’une repré sen ta tion posi tive de la F/fran co phonie chez les étudiants
et une pratique aisée de la langue fran çaise dans un contexte
univer si taire et inter cul turel fran co phone en parti cu lier à l’oral, d’où
les recom man da tions suivantes :

64

Pour une repré sen ta tion correcte et une meilleure pratique dans le
contexte univer si taire, il y a lieu de « vulga riser » davan tage la
F/fran co phonie dès le lycée ;
Pour une meilleure inté gra tion entre langues- cultures, du point de vue
de la F/fran co phonie, dans le champ univer si taire, il y a lieu
d’encou rager les mani fes ta tions cultu relles, et de créer au sein de
chaque parcours une compé tence inter cul tu relle de type Conseil
de l’Europe 67, permet tant un meilleur rapport entre soi et les autres
ainsi que des inter ac tions concrètes entre les locu teurs de fran çais et
ceux des autres langues 68 ;
Pour un meilleur vécu et une meilleure compré hen sion du fran çais en
contact avec les autres langues- cultures à Mada gascar, il s’agirait de
promou voir l’éduca tion inter cul tu relle et l’éduca tion fran co phone dont
la logique de l’inté gra tion de la langue fran çaise et des valeurs cultu relles
qu’elle véhi cule dans le contexte linguis tique malgache, et de rompre
ainsi la tendance à une vision éclatée entre le malgache et le français.
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Étant un phéno mène péda go gique, didac tique et social lié à la
F/fran co phonie, l’utili sa tion de la langue malgache dans
l’ensei gne ment des langues, notam ment dans les établis se ments
subur bains, demande égale ment à être étudiée.

65

Les résul tats des enquêtes sur le terrain montrent que l’éduca tion
inter cul tu relle fran co phone est une réalité peu concrète à l’ENS,
surtout pour les étudiants en début de forma tion. Leur
repré sen ta tion de la F/fran co phonie semble être figée, car réduite à
la langue fran çaise, avec une mécon nais sance du dispo sitif
insti tu tionnel, de ses établis se ments membres, et des valeurs et
prin cipes qui la régissent. L’absence de ce savoir savant sur la
F/fran co phonie n’empêche pas pour autant la pratique (in)consciente
et progres sive de l’éduca tion inter cul tu relle par les étudiants en
forma tion d’ensei gnants de langue tout au long de leur cursus de
forma tion initiale.
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En matière de pratique langa gière, notam ment à l’oral, des pratiques
hété ro gènes sont consta tées chez les étudiants. Dans ce contexte
univer si taire pluri cul turel fran co phone, ces étudiants en forma tion
d’ensei gnants de langues s’alignent sur la valeur impor tante attri buée
à la langue fran çaise en situa tion. Une telle consi dé ra tion de la langue
fran çaise assure « le futur de la fran co phonie » 69 dans le champ
univer si taire concerné et au- delà.
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Ainsi y a- t-il lieu de promou voir la langue fran çaise dans « le cadre de
la diver sité cultu relle et du multi lin guisme » 70, en la consi dé rant
comme « un moyen d’accès à la moder nité, un outil de
commu ni ca tion, de réflexion et de créa tion qui favo rise l’échange
d’expé riences » 71, selon les prin cipes même de la F/francophonie.

68

Il y a égale ment lieu de promou voir une poli tique linguis tique,
éduca tive et cultu relle ne se limi tant pas unique ment à la maîtrise
des deux langues acadé miques (fran çais et mala gasy), dans la mesure
où l’univer sité est une entité accueillant des étudiants de la capi tale
et des provinces, qui peuvent donc être les messa gers de la plura lité
aux quatre coins du pays et même au- delà.
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APPENDIX

Annexe 1 : Ques tion naire / Andiam- 
Panontaniana
Dans le cadre d’une recherche sur le thème « Éduca tion inter cul tu relle et
F/fran co phonie à Mada gascar. Le point de vue des appre nants », nous
souhai tons recueillir puis analyser les points de vue des appre nants des
parcours FEM et FEF sur la F/fran co phonie, et les contacts de langues- 
culture dans leur cursus estudiantin.

De ce fait, nous vous sommes recon nais sants de répondre à ce
ques tion naire qui nous servira de corpus de recherche.

NB : Les données recueillies restent anonymes.

Ao anatin'ny fika ro hana momba ny loha he vitra "Fana bea zana ho
amin’ny fifangaroan- kolontsaina sy ny F/fran ko fonia eto Mada ga si kara. Ny
fomba fije rin'ny mpia natra”, maniry izahay ny hanao angon- kevitra ary
handa lina ny fomba fije rin'ireo mpia natra ao amin’ny lalam- piofanana FEM
sy ny FEF, momba ny "F/fran co phonie" sy ny fifandraisan’ny teny- kolotsaina
mandritra ny dingam- piofanana lalovan’izy ireo mandram- pahatapitry
ny fiofanany.

Noho izany antony izany dia anka si tra hanay indrindra ianao amin’ny
fama liana ireto andiam- panontaniana ireto izay ho akora fototry ny
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fika ro hana hataonay.

NB : Mija nona ho tsiam ba ra telo ny anaran’ireo mpan dray anjara nanao vana
ny fanangonan- kevitra.

I. Infor ma tions sur l’enquêté

N° d’iden ti fi ca tion de l’enquêté.e : ……………………………………………………….…

Parcours : …………… Niveau : ………… Passant.e Redoublant.e

Statut : bour sier.e fonctionnaire

Sexe : féminin masculin Âge : ……………….

Situa tion matri mo niale : céli ba taire marié.e veuf.ve

Nombre d’enfants et âge : …………………………………………………………………..

Lieu de domi cile : ……………………….……………………………………………...…….

Parcours scolaire [Sekoly nianarana] :

Établis se ment / Sekoly Années / Taona Région / Faritra

École primaire
Amba ra tonga fototra (I)

Collège 
Amba ra tonga faha- II

Lycée 
Amba ra tonga faha- III

Aire géogra phique d’ancrage [Faritra niorenana]

1. Dans quelle.s région.s avez- vous passé votre enfance, votre adoles cence
et votre âge adulte ?

Faitra taiza teto Mada ga si kara no niai nanao ny faha za zanao, ny
faha ta no rana sy ny maha olon- dehibe anao?

Régions / Faritra Durée / Fotoam- paharetana

Enfance
Fahazazana

Adolescence
Fahatanorana

Âge adulte
Fahalebeazana
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2. Dans quelle.s région.s de Mada gascar avez- vous déjà voyagé et séjourné ?
Pendant combien de temps ?

Taiza teto Mada gas ikara no toerana efa notsidihinao? Hafi riana ny
faha retan’ny fitsidihana?

………………………………………..……………………………………………………..…

………………………………………..……………………………………………………..…

………………………………………..……………………………………………………..…

II. Éduca tion inter cul tu relle et la francophonie

Notion de F/francophonie [Hevitra maha ka sika ny "F/ francophonie"]

3. Mada gascar est un pays fran co phone. Mentionnez trois (03) autres pays
fran co phones de l’océan Indien.

Firenena “fran co phone” i Mada gas ikara. Mitanisà firenena “fran co phone” telo
(03) hafa eto amin'ny Rano masimbe Indianina.

…………………………………………………………………………………………………

4. Mentionnez trois (03) valeurs qui fondent la F/francophonie.

Milazà soatoa vina telo (03) iorenan’ny “F/francophonie”.

…………………………………………………………………………………………………

……………………………………….…………………………………………………………

Envi ron ne ment fran co phone linguistique

À Mada gascar, le fran çais est une langue d’enseignement.

Teny enti- mampianatra ny teny frantsay eto Madagasikara.

5. En salle de classe, utilisez- vous d’autre.s langue.s ou dialecte.s que le
fran çais pour commu ni quer orale ment avec :

Ao an- dakilasy, mampiasa tenim- pirenena na tenim- paritra hafa noho ny
teny frantsay ve ianao hifan drai sana rehefa mire saka amin’ny:

Vos condis ciples ? Non oui, laquelle / lesquelles ? ………………...……………

mpiara- mianatra? tsia eny, inona avy?........................................................

Les ensei gnants ? Non oui, laquelle / lesquelles ? ………….…………………..
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mpampianatra? tsia eny, inona avy? ..................................................................

6. En dehors de la salle de classe, la langue fran çaise figure- t-elle parmi les
langues que vous utilisez pour commu ni quer orale ment avec :

Any ivelan'ny efitrano fiana rana, tafi ditra ao anatin’ny teny fampia sa nareo
ve ny teny frantsay rehefa mire saka ? miaraka amin’ny:

Vos condis ciples ? Non [tsia] oui [eny]

Ireo mpiara- mianatra aminao?

Les ensei gnants de votre parcours ? Non [tsia] oui [eny]

Ireo mpam pia natra ao amin’ny làlam- piofanana misy anao ?

Les ensei gnants des autres parcours ? Non [tsia] oui [eny]

Ireo mpam pia natra ao amin’ny làlam- piofanana hafa ?

7. À l’école, la langue fran çaise figure- t-elle parmi les langues que vous
utilisez pour commu ni quer orale ment avec :

Ao an- tsekoly, ny fiteny frantsay ve anisan’ireo teny ampi a sainao
hifandraisana am- bava amin’ny:

La direc tion ? non [tsia] oui [eny]
La scola rité ? non [tsia] oui [eny]
Le service médical ? non [tsia] oui [eny]
Le service logis tique ? non [tsia] oui [eny]
Le service de la biblio thèque ? non [tsia] oui [eny]
Le service infor ma tique ? non [tsia] oui [eny]

8. Dans la pratique orale du fran çais, qu’est- ce-qui pour rait vous gêner et ne
vous permet pas une utili sa tion aisée de la langue ?

Inona amin’ireto no tena mana hi rana anao ka maha tonga anao tsy afaka
mampiasa ny teny frantsay amin’ny tokony ho izy rehefa miteny ?
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9. Quelle.s est.sont votre.vos langue.s préférée.s ?

Inona (avy) ny (ireo) fiteny ankafizinao?

……………………………………………………………..……………………………………

III. Déve lop pe ment inter cul turel [Five la rana ara- kolontsaina iraisana]

L’inter cul tu ra lité est l'en semble des rela tions et inter ac tions entre des
cultures diffé rentes. Elle implique des échanges réci proques. Dans cette
inter cul tu ra lité figurent égale ment les contacts entre des langues qui sont
des véhi cules de culture.

Ny atao hoe "inter cul tu ra lité" dia ny fifan drai sana sy ny fifa ne ra se rana eo
amin'ny kolont saina samy hafa. Mitaky fifa na ka lo zana izany. Ao anatin’io
ihany koa anefa ny fifam pi ka sohan’ny teny izay mpitondra ny kolontsaina.

10. Diffé rentes cultures se rencontrent à l’université.

Kolont saina sami hafa no mihaona ety amin'ny tontolon’ny
fampi anarana ambony.

Au début de votre parcours, quel senti ment éprouviez- vous par rapport à cette
multi tude de cultures ?

Teny am- panombohana ny fianaranao, inona no fahat sapana nanananao
nano loana ireo kolont saina marobe ireo?

https://publications-prairial.fr/rif/docannexe/image/1507/img-1.png
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Actuel le ment, après une fami lia ri sa tion avec la vie univer si taire, quel senti ment
éprouvez- vous par rapport à cette multi tude de cultures ?

Anke hi triny, rehefa zatra niaina tety amin'ny anje ri ma non tolo, inona no
fahat sa pana anananao nano loana ireo kolont saina marobe ireo?

indif fé rence / tsy firaihana

peur / tahotra

réserve / fahamailona

curio sité / fani riana ahafantatra

ouver ture / fisokafan- tsaina

promo tion / fani riana hampiroborobo

autres / hafa: ……………………....…

…………………………………………

……………………………………………

11. À l’univer sité, pensez- vous vivre et étudier actuel le ment dans un
contexte inter cul turel ?

Aty amin'ny anje ri ma non tolo, mieri tre ritra ve ianao fa miaina sy mianatra ao
anatin’ny tontolon’ny fifam pi ka sohan’ny kolont saina ankehitriny?

Je ne sais pas / Tsy fantatro

Pas du tout / Tsia dia tsia

Un peu / Eo ho eo ihany

Tout à fait / Tena izay mihitsy

12. À votre avis, comment, à l’univer sité, la diver sité cultu relle et linguis tique
devrait- elle être vue et traitée ?

Arakan ny hevi trao, ahoana no tokony handrai sana sy iainana io
fahasamihafan- kolontsaina io?

vue comme une situa tion d’oppo si tion entre les étudiants : éviter les différences

toy ny toe- javatra mite raka fifa no he rana eo amin'ny samy mpia natra:
soro hina ny fahasamihafana

vue comme une situa tion de droit pour chaque étudiant : tolérer la diversité
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toy ny zo ananan’ny mpia natra tsirairay: ekena ny fahasamihafana

13. La forma tion que vous avez reçue jusqu’à présent vous a- t-elle aidé à
vivre aisé ment dans ce contexte inter cul turel à l’univer sité ?

Ny fiofa nana nomena anao teto amin’ny amba ra tonga ambony, hatreto, ve
manampy anao hiaina ampi la mi nana anatin’io tontolo hisian’ny fifangaroan- 
kolontsaina io?

Je ne sais pas / Tsy fantatro

Pas du tout / Tsia dia tsia

Un peu / Eo ho eo ihany

Tout à fait / Tena izany mihintsy

14. À l’univer sité, comment voyez- vous l’utili sa tion de langues ou dialectes
associé.e.s / combiné.e.s avec le fran çais dans les conver sa tions orales :

Aty amin'ny anje ri ma non tolo, ahoana no fahi tanao ny fampia sana teny na
fitenim- paritra mifam pi ka soka amin'ny teny frantsay rehefa miresaka:

a. entre étudiants ?

ny samy mpianatra?

Signe d’orgueil / Marika fihamboana

Impo li tesse / Tsy fahalalam- pomba

Imma tu rité / Tsy fahamatorana

Non- maîtrise de la langue / Tsy faha- fehezana ny teny

Signe d’ouver ture / Marika fisokafan- tsaina

Fait ordi naire / Tranga mahazatra

Autre.s à préciser / Hafa, ambarao:

…..….……..….……..……………………

b. entre étudiants et ensei gnants ?

eo amin’ny mpianatra sy mpampianatra?

Signe d’orgueil / Marika fihamboana

Impo li tesse / Tsy fahalalam- pomba
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Imma tu rité / Tsy fahamatorana

Non- maîtrise de la langue / Tsy faha- fehezana ny teny

Signe d’ouver ture / Marika fisokafan- tsaina

Fait ordi naire / Tranga mahazatra

Autre.s à préciser / Hafa, ambarao: ……………..….……………………..

15. L’utili sa tion de la langue fran çaise vous permet- elle :

Moa ve ny fampi asana ny teny frantsay mamela anao:

a. une fami lia ri sa tion et une inté gra tion dans la vie univer si taire dans votre
établis se ment ?

hifan ka zatra sy hiditra amin'ny fiainan’ny anje ri ma non tolo ato amin'ny
sekoly misy anao?

Je ne sais pas / Tsy fantatro

Pas du tout / Tsia dia tsia

Un peu / Eo ho eo ihany

Tout à fait / Tena izany mihitsy

b. un déve lop pe ment de votre culture person nelle ?

fampan dro soana ny kolont sai nanao manokana?

Je ne sais pas / Tsy fantatro

Pas du tout / Tsia dia tsia

Un peu / Eo ho eo ihany

Tout à fait / Tena izany mihitsy

c. une inté gra tion dans la société malgache ?

fidi rana ao amin’ny fiaraha- monina malagasy?

Je ne sais pas / Tsy fantatro

Pas du tout / Tsia dia tsia

Un peu / Eo ho eo ihany

Tout à fait / Tena izany mihitsy
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16. Jusqu’ici, avez- vous béné ficié d’une éduca tion inter cul tu relle en
F/fran co phonie qui vous permet / permettra votre inser tion :

Hatreto, ianao ve nisi traka fana bea zana ho amin’ny firaisan- kolontsaina ao
amin'ny "F/fran co phonie" izay mamela / hamela anao hiditra:

a. Dans l’univers local (à Mada gascar) ?

Eto an- toerana (eto Madagasikara)?

Je ne sais pas / Tsy fantatro

Pas du tout / Tsia dia tsia

Un peu / Eo ho eo ihany

Tout à fait / Tanteraka

b. Dans le monde exté rieur (à l’étranger) ?

Any am- pita?

Je ne sais pas / Tsy fantatro

Pas du tout / Tsia dia tsia

Un peu / Eo ho eo ihany

Tout à fait / Tanteraka

c. Dans le monde du travail après les études ?

Amin'ny tontolon'ny asa aorian'ny fianarana?

Je ne sais pas / Tsy fantatro

Pas du tout / Tsia dia tsia

Un peu / Eo ho eo ihany

Tout à fait / Tanteraka

17. À votre avis, quelle.s langue.s faut- il impé ra ti ve ment maîtriser pour
pouvoir inté grer le monde du travail ?

Araka ny hevitrao, teny inona no ilaina voafehy hahafa hana miditra amin'ny
tontolon'ny asa?

a. Dans l’univers local (à Mada gascar) ?

Eto an- toerana (eto Madagasikara)?
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……………………………………………………………………………………………..

b. Dans le monde exté rieur (à l’étranger) ?

Any am- pita?

……………………………………………………………………………………………..

Nous vous sommes recon nais sants de votre précieuse collaboration.

Manka si traka indrindra amin’ny fiaraha- miasa

Annexe 2 : Guide de l’entre tien semi- 
directif
I. Notion de francophonie

1. D'après vous, que signi fient les termes F/fran co phone ?

Araka ny hevitrao, inona no azonao amar itana ny atao hoe “F/francophone”?

Le terme fran co phone avec un « f » minus cule est un adjectif dési gnant une
personne parlant le fran çais. Cela peut être total (avec une capa cité de faire
face, en fran çais, aux situa tions de commu ni ca tion courante) ou partiel.

Par contre, le terme Fran co phone avec un « F » majus cule désigne le
dispo sitif insti tu tionnel orga ni sant les rela tions entre les pays
fran co phones, autour, en parti cu lier de l'Or ga ni sa tion inter na tio nale de la
Fran co phonie (OIF).

Ilay teny hoe “francophone” manom boka amin’ny zana- tsoratra "f" dia
manondro ireo olona miteny frantsay. Mety ho fampia sana feno (miaraka
amin'ny fahaiza- manao rehetra haha fa hana miatrika, amin'ny teny frantsay,
ireo toe- javatra iainana isan'andro) na amin'ny ampa hany izany.

Etsy anki lany, ny teny hoe "Francophone" ialohavan’ny reni so ratra "F" dia
manondro ireo andrim- panjakana mandrindra ny fifan drai san'ny fire nena
Fran co phone, voaresaka mano kana amin’izany ny Orga ni sa tion
inter na tio nale de la Fran co phonie (OIF). Ivo- pitantananan iraisam- pirenena
ny "Francophonie".

2. Vous êtes fran co phone, qu’est- ce-que cela signifie pour vous ?
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“Ianao izany dia atao hoe fran co phone raha io famar itana io, midika inona ho
anao izany?

3. Quels sont pour vous les avan tages / inté rêts à être fran co phone ?

Inona avy no mety ho tombony azo amin’ny maha "francophone"?

4. Quels sont les apports de la F/fran co phonie dans vos études ?

Inona ireo anjara biriky nentin’ny “F/fran co phonie” teo amin'ny fianaranao?

5. Mentionnez des établis se ments de la Fran co phonie à Anta na na rivo.
Lesquels fréquentez- vous, pour quelle.s raison.s ?

Mita nisà ivon- toerana an’ny « Fran co phonie » eto anta na na rivo. Iza amin’izy
ireny no mba efa notsi di hinao ? Inona no antony nande ha nanao tany?

6. Connaissez- vous des projets de la Fran co phonie dont votre établis se ment
jouit actuel le ment ? Lesquels ?

Maha fan tatra teti kasa iara hana amin’ny « Fran co phonie » ve ianao eto
amin’ny ENS? inona (avy)?

II. Envi ron ne ment linguis tique francophone

Diffi cultés linguis tiques à l’oral

7. À l’oral, quand vous avez en vous des idées à exprimer en fran çais, mais
que vous n’y parvenez pas, ou quand vous écoutez des propos en fran çais, et
que vous ne parvenez pas à les comprendre, comment réagissez- vous ? À
qui, à quoi recourez- vous ? Pour quoi ?

Rehefa sahi rana ianao maneho hevitra miteny frantsay; na ihany koa manana
olana amin’ny fihai nona olona na zavatra amin’ny teny frantsay ; inona no
hataonao, iza no olona hato ninao? Nahoana?

Repré sen ta tion linguistique

8. À votre avis, dans le contexte de l’ensei gne ment à Mada gascar, peut- on
faire appel à une variété de langue.s et/ou de dialecte.s pour ensei gner la
langue que vous étudiez ? Pour quoi ?

Arakan ny hevi trao, ao anatin’izao rafi- pampianarana eto Mada ga si kara izao,
azo atao ve ny mampiasa ny fitenim- paritra hoen tina mampia natra io teny
iofa nanao io? Nahoana?
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9. Quel senti ment éprouvez- vous pour l’utili sa tion de la langue fran çaise à
l’univer sité ? Pour quoi ?

Ahoana ny hevitrao mano loana ny fampi asana ny teny frantsay ho teny enti- 
mampianatra aty amin’ny ambaratonga ambony? Nahoana?

III. Déve lop pe ment inter cul turel dans le champ univer si taire francophone

L’inter cul tu ra lité est l'en semble des rela tions et inter ac tions entre des
cultures diffé rentes. Elle implique des échanges réci proques. Dans cette
inter cul tu ra lité figure égale ment les contacts entre des langues qui sont des
véhi cules de culture.

Ny atao hoe "interculturalité" dia ny fifan drai sana sy ny fifa ne ra se rana eo
amin'ny kolont saina samy hafa. Mitaky fifa na ka lo zana izany. Ao anatin’io
ihany koa anefa ny fifam pi ka sohan’ny teny izay mpitondra ny kolontsaina.

10. Pouvez- vous mentionner des faits impor tants marquant votre
inté gra tion ou non dans la vie inter cul tu relle à l’univer sité ?

Afaka milaza trangan- javatra iray ve ianao mana ma rika ny fidi ranao na tsia
ato anatin’ny tontolon’ny fampia na rana ambony izay hiai nana mano kana
fifangaroan- kolontsaina io?

11. Dans le champ univer si taire, voire dans la société en général, avez- vous
rencontré des diffi cultés en matière de contact de langues- cultures, entre
autres la langue- culture malgache et la langue- culture fran çaise ? Comment
vous y êtes- vous pris ?

Ato amin’ny tontolon’ny fampia na rana ambony, na ihany ko eo amin’ny
fiara ha mo nina ankapobeny, efa nisy ve toe- javatra niai nanao ve ka
nana hi rana anao maha ka sika ny fifam pi ka so hana kolontsaina (contact de
langues- culures), anisan'izany ny an'ny mala gasy sy ny frantsay? Ahoana no
fomba niha tre hana izany?

12. Quels genres de mani fes ta tions cultu relles appréciez- vous ?

Karazana hestika ara- kolontsaina manao ahoana no
ankafi z inao/mahaliana anao?

13. Assistez- vous à des mani fes ta tions cultu relles fran co phones ? Lesquelles
(quand et où) ? Comment en êtes- vous informé ?

Efa nana trika hetsika ara- kolontsaina "fran co phone" ve ianao? Inona ilay izy?
Oviana? Taiza? Tamin’ny fomba ahoana no naha fan ta ranao ny fisiany?
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14. Participez- vous à des acti vités / mani fes ta tions cultu relles
fran co phones ? Lesquelles ? Pour quelle.s raison.s ?

Efa nandray anjara tamin’ny hetsika ara- kolontsaina "fran co phone" ve
ianao ? Inona ilay izy? Oviana? Taiza? Inona no antony nanosika anao
handray anjara?

La culture fran co phone est le déve lop pe ment culturel dans un
contexte francophone.

Ny kolont saina frankofona "culture francophone" dia ny fivoa rana ara- 
kolontsaina ao anatin'ny tonto lon'ny frankofonia.

15. Comment promouvez- vous votre culture francophone ?

Ahoana ny fomba hampi ro bo ro boanao ny kolont saina fran ko fona anananao?

IV. Pers pec tive des valeurs fran co phones et interculturelles

16. Dans quel parcours êtes- vous ? Pour quoi ce choix ?

Lalam pi ofanana inona no misy anao? Inona no anton’izay safidy izay?

La commu nauté fran co phone partage des valeurs posi tives telles les valeurs
de tolé rance, de dignité humaine, de diver sité cultu relle, de démo cratie et
de soli da rité qui sont le fonde ment même de la Francophonie.

Ny vondrom- piarahamonina fran ko fonia dia mizara soatoa vina mihabo toy
ny soatoavin’ny fande fe rana, ny hasina mahao lona, ny fahasamihafan- 
kolontsaina, ny demo krasia sy ny firai san kina izay tena fototry
ny Francophonie.

17. Dans le contexte fran co phone de l’inter cul tu ra lité, quelle profes sion
pratiqueriez- vous à l’issue de vos études à l’ENS ? Pour quoi ?

Ao anatin'ny tonto lon'ny fran co phone hisian’ny fifampikasohana kolont saina
"inter cu tu ra lité" inona no asa hataoanao rehefa vita ny fiana ranao eto
amin'ny ENS? Nahoana?

18. Que pensez- vous de l’apport du système éducatif, des déci deurs
(minis tères) et des ensei gnants dans le renfor ce ment de l’éduca tion
inter cul tu relle en fran co phonie ?

Ahoana ny hevi trao momba ny fandrai sana anja ran'ny rafi- panabeazana, ny
tompon’andrai kitra mpanapa- kevitra (mini si tera) sy ny mpam pia natra,
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amin'ny fana ma fi sana ny fana bea zana sy fampia na rana manome lanja
ny fifampikasohana kolont saina entin’ny "francophonie"?

19. Avez- vous des sugges tions à leur apporter pour la promo tion de
l’éduca tion inter cul tu relle en fran co phonie à Mada gascar ?

Manana soso- kevitra entina eo amin’izy ireo ve ianao ho fampi ro bo ro boana
ny fana bea zana manome lanja ny fifam pi ka so hana kolont saina entin’ny
"fran co phonie" eto Mada ga si kara io?

20. Quelle.s contri bu tion.s pensez- vous pouvoir apporter pour la promo tion
de l’éduca tion inter cul tu relle en fran co phonie à Mada gascar ?

Inona no anjara biriky azonao entina ho fampi ro bo ro boana ny fanabeazana
miorina amin’ny fifam pi ka so hana kolont saina entin’ny "fran co phonie" eto
Mada ga si kara izay?

Nous vous sommes recon nais sants de votre précieuse collaboration.

Manka si traka indrindra amin’ny fiaraha- miasa
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forma tion d’ensei gnants de langues malgache et fran çaise, nos parcours de
forma tion. D’où les ques tions de recherche ci- après : 
- Quelles repré sen ta tions les étudiants en forma tion d’ensei gnants de
langues (le malgache et le fran çais), utili sa teurs du fran çais depuis l’école
primaire et futurs ensei gnants au lycée, ont- ils de la Fran co phonie et des
contacts de langues- cultures dans leur forma tion initiale ? 
- Quelles utili sa tions du fran çais peut- on observer auprès d’eux au cours de
cette forma tion ? 
Depuis 2010, la Consti tu tion malgache confirme le statut du fran çais comme
deuxième langue offi cielle du pays après le malgache. La mise en appli ca tion
de cette déci sion n’est guère évidente pour diffé rentes raisons : niveau
hété ro gène des locu teurs dans ces deux langues, inéga lité tant au plan de
leur pratique qu’au plan de la valeur accordée à leurs modes d’utili sa tion :
l’écrit et l’oral. Force est de constater que le cursus univer si taire privi légie
l’écrit. Or, l’oral détient un rôle primor dial dans toute commu ni ca tion. Ce
constat justifie en grande partie notre choix dans le cadre du
présent article. 
En consé quence, notre prin cipal objet de recherche : l’éduca tion
inter cul tu relle à travers la pratique orale de la langue, dans un contexte
fran co phone univer si taire, se décline en quatre sous- objets, tous liés aux
étudiants en forma tion d’ensei gnants : 
- Leur notion de F/fran co phonie ; 
- Leur envi ron ne ment linguis tique fran co phone dans l’enceinte
univer si taire ; 
- Leur déve lop pe ment inter cul turel à travers la pratique orale de la langue ; 
- La pers pec tive pour le déve lop pe ment des valeurs fran co phones et
inter cul tu relles à travers la pratique orale du fran çais à l’université. 
L’intérêt en est un état des lieux et une compré hen sion de la repré sen ta tion
de la F/fran co phonie et de la valeur effec tive de l’oral chez ces étudiants. Le
travail s’inscrit dans la logique socio cons truc ti viste et compré hen sive, et
repose sur les concepts de la F/fran co phonie, de la repré sen ta tion, de la
pratique orale de la langue et de la construc tion de l’iden tité profes sion nelle
ensei gnante. Dans ce sens, il suit une démarche induc tive mobi li sant une
approche quali ta tive. Son corpus est établi à partir d’étude de cas multiples
avec deux outils d’inves ti ga tion : 
- Un ques tion naire pour une étude de l’envi ron ne ment linguis tique oral des
étudiants, à partir de variables prédé fi nies ; 
- Un entre tien semi- directif, avec une grille d’analyse comme outil
d’obser va tion, pour définir leurs repré sen ta tions de la F/fran co phonie, leur
déve lop pe ment inter cul turel et leur pratique orale du français. 
Comme terrain de recherche, nous choi sis sons l’École normale supé rieure
de l’univer sité d’Anta na na rivo au regard de ses particularités. 
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La recherche a permis de constater chez les étudiants, entre autres une
repré sen ta tion sommaire et/ou restreinte voire faussée de la
F/fran co phonie, des pratiques hété ro gènes du fran çais, en parti cu lier à
l’oral, une volonté d’amélio ra tion du niveau langa gier et une éduca tion
inter cul tu relle en cours de développement.

English
Language- culture is a key point for living/surviving in a hetero gen eous
society. What about formerly colon ized coun tries, in Africa and espe cially in
the Indian Ocean? Inde pend ence is char ac ter ized by a rehab il it a tion
dynamic of languages- culture that have been under valued for a long time in
the XIX  century, and correl at ively by the creation of organ iz a tions
gathered around a common language- culture: such as English for the
Common wealth and French for the Francophonie. 
Specific ally, the Fran co phonie high lights the inter cul tural educa tional
concept. For a country like Mada gascar which hosted the XVI  Summit of
the Fran co phonie in 2016, the issues and real ities related to inter cul tural
educa tion in Fran co phonie are matters of interest. 
As a social field, Univer sity allows a meso and micro visions of this issue.
There fore, our goal is to estab lish an inventory of the repres ent a tions and
prac tices of French- speaking inter cul tural educa tion in the univer sity field
to those attending Mala gasy and French Language Teaching (our majors).
Hence the main research ques tions are: 
- What repres ent a tions do those who attend language teaching (Mala gasy
and French), users of French since primary school and future teachers in
high school, have of the Fran co phonie and language- cultural contacts in
their initial training? 
- What uses of French can we observe to them during this training? 
Since 2010, the Mala gasy Consti tu tion has confirmed the status of the
French language as the second offi cial language of the country, after the
Mala gasy language. The applic a tion of this decision is not obvious for
various reasons: hetero gen eous level of speakers in these two languages,
inequality both in terms of the prac tice of one or the other, and in terms of
value given to their modes of use: written and oral ones. It is clear that the
univer sity curriculum favors writing, whereas oral holds a prim or dial role in
any commu nic a tion. This obser va tion largely proves our choice in the
context of this work. 
Thus, our main object of research is inter cul tural educa tion through the
oral prac tice of the language, in a French- speaking univer sity context. It is
divided into four sub- objects related to those who attend the training: 
Their notion of F/francophonie; 
- Their French- speaking linguistic envir on ment inside the
univer sity perimeter; 
Their inter cul tural devel op ment through the oral prac tice of the language; 
- The perspective for the devel op ment of fran co phone and inter cul tural
values through the oral prac tice of the French language at university. 
The interest is to estab lish an inventory, to under stand the repres ent a tion
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of F/fran co phonie and the effective value of the oral with those attending
the training. The work is part of a socio- constructivist and compre hensive
logic, and based on the concept of the F/fran co phonie, the repres ent a tion
and the oral prac tice of language and the construc tion of the teacher
profes sional iden tity. In this perspective, it follows an inductive process
with qual it ative approach. Its corpus is estab lished from multiple case
studies with two invest ig ative tools: 
- A ques tion naire for a study of the oral linguistic envir on ment of the
trainees, based on predefined variables; 
- A semi- directive inter view, with an analysis grid as an obser va tion tool, to
define their repres ent a tions of F/fran co phonie, their inter cul tural
devel op ment, and their oral prac tice of the French language. 
The École normale supérieure in the Univer sity of Antananarivo is chosen
as a field of research due to its particularities. 
The research showed a summary and/or restricted or even distorted
repres ent a tion of F/Fran co phonie, hetero gen eous prac tices of French,
espe cially in oral, a will to improve the level language, and inter cul tural
educa tion being developed for those attending the training.
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TEXT

Quand on visite Haïti pour la première fois, on constate rapi de ment
que le fran çais est la langue majo ri tai re ment utilisée dans l’espace
public urbain. Ainsi, il est rare de trouver, par exemple, à Port- au-
Prince le nom d’une rue écrit en créole haïtien. Par ailleurs, les
panneaux indi ca teurs, les enseignes commer ciales, ainsi que le nom
des bâti ments publics et privés tels églises, écoles, minis tères,
tribu naux, etc. sont, eux aussi, écrits en fran çais. C’est le même cas
de figure pour les notes de presse émanant tant du secteur public
que privé. Face à ce constat, on est à même de s’inter roger sur cette
utili sa tion outran cière du fran çais dans le paysage linguis tique d’un
pays où le créole demeure la langue verna cu laire et l’une des
langues officielles.

1

La réponse n’est pas simple. En fait, d’après l’article 5 de la
Consti tu tion de 1987, le créole et le fran çais sont les deux langues

2
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offi cielles du pays. Ce même article énonce pour tant, de manière on
ne peut plus claire, que seul le créole haïtien cimente l’ensemble de la
commu nauté haïtienne. Dès lors, on est en droit de se demander
pour quoi les auto rités haïtiennes elles- mêmes ont choisi de
privi lé gier l’affi chage en fran çais igno rant ainsi la coha bi ta tion de ce
dernier avec le créole et l’habitus linguis tique de toute
une population 1.

Selon Landry et Bourhis 2, lors qu'il s'agit de l'es pace public d'un pays
ou d'un terri toire, on s’attend géné ra le ment à voir l’exemple venir
d’en haut, c’est- à-dire des déci deurs poli tiques, des direc teurs
d'ins ti tu tions étatiques, dans le cas d'Haïti, le minis tère de l’Éduca tion
natio nale est la seule insti tu tion chargée d’orienter l’action éduca tive
dans la langue du peuple haïtien, celui qu’il compren drait sans
aucune diffi culté, en l’occur rence le créole haïtien. Mais là encore, la
préfé rence va au fran çais. Cette prépon dé rance de ce parler
s’explique aussi, d’une part, par le fait que grand nombre d’Haïtiens,
incluant ceux qui ne parlent ni ne comprennent le fran çais, croient
forte ment que le créole haïtien et le fran çais ne peuvent pas être
traités sur un pied d’égalité 3. Selon eux, le créole ne jouit pas du
même pres tige que le fran çais en Haïti parce que le créole est relégué
au contexte de l'in time ou de l’informel, ce qui, en soi, est para doxal
puisque la langue parlée par la majo rité des Haïtiens dans cet espace
public n’est autre que le créole haïtien 4. Mais, d’une autre part, ce
choix linguis tique repré sente un reflet des valeurs de la classe
bour geoise habi tuel le ment au pouvoir 5. Par consé quent, beau coup
d’Haïtiens aiment voir le fran çais sur les affiches et les pancartes et
appré cient l’entendre ; même si beau coup d'entre eux ne parlent pas
réel le ment cette langue, ils se croient malgré tout fran co phones. Cet
atta che ment au fran çais prouve que ce dernier continue d’être la
langue utilisée par les instances au pouvoir et par ce fait même, elle
béné ficie d’un statut plus valo risé que le créole. Nonobs tant les
rapports histo riques entre Haïti et le colo ni sa teur, en l’occur rence la
France et l’usage du fran çais par les élites haïtiennes, il est évident
que le fran çais reste une langue parlée par seule ment
42 % d’Haïtiens 6 et n’a pas vrai ment atteint les masses défa vo ri sées si
ce n’est qu’à travers l’école mais dans beau coup des cas, les écoliers
ne sont pas arrivés à maîtriser la langue fran çaise même après la
classe de terminale 7. Ce problème engendre le phéno mène
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d’insé cu rité linguistique 8 chez les écoliers haïtiens car grand nombre
d’entre eux ne se croient pas en mesure de commu ni quer clai re ment
en fran çais. On reviendra sur ce concept un peu plus loin dans
notre discussion.

Utili sant des photos prises prin ci pa le ment sur la route de Frères à
Pétion- Ville et s'ap puyant sur les recherches exis tantes dans le
domaine du paysage linguis tique, cet article pour suit le double
objectif de présenter le paysage linguis tique de l’espace urbain haïtien
puis d’analyser le choix des langues opéré dans sa couverture.

4

I. Les langues offi cielles d’Haïti
Dès le 1  janvier 1804, date de l’indé pen dance d’Haïti, le fran çais
est devenu de facto la langue offi cielle de la jeune nation. En effet, à
cette date, l’acte de l’indé pen dance de la première répu blique noire
enté ri nant la nais sance ainsi que la souve rai neté du pays est écrit
entiè re ment en fran çais, même s’il faudra cepen dant attendre
jusqu’en 1918, date à laquelle le pays était sous le joug de l’occu pa tion
améri caine (1915-1934), pour que le fran çais soit proclamé langue
offi cielle d’Haïti par les occu pants étrangers 9. Pour tant, de 1804 à
1918, le fran çais a toujours joué le rôle de langue offi cielle dans les
admi nis tra tions publiques et privées, de langue de scola ri sa tion dans
le système éducatif public et privé et de langue de culture pour une
bonne partie de la popu la tion, sans que cela soit véri ta ble ment inscrit
dans aucun texte légis latif du pays. Aujourd’hui encore, le fran çais
demeure la langue privi lé giée de l’admi nis tra tion publique, la langue
dans laquelle se font les corres pon dances admi nis tra tives, et celle
utilisée pour la trans mis sion du savoir dans tout le pays 10.

5 er

Cette domi nance quasi géné ra lisée du fran çais en Haïti est palpable à
tous les niveaux, y compris, dans la sphère de l’éduca tion dans
laquelle Renauld Govain croit que :

6

« le fran çais a, en Haïti, un double statut socio- didactique. Si l’on
consi dère sa pratique par les locu teurs ayant atteint un plus ou
moins haut degré de scola ri sa tion, on l’envi sa gera comme langue
seconde. Mais, pour la grande majo rité des élèves, il est une langue
étran gère qui va évoluer vers une langue seconde au fur et à mesure
que se déve loppe sa maîtrise avec la scola ri sa tion. » 11
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Donc, par- là, si l’on suit le raison ne ment du cher cheur Govain, il faut
bien comprendre que de prime abord, la plupart des élèves haïtiens
apprennent les matières de base à l’école dans une langue qui leur est
étran gère, ce qui repré sente un vrai para doxe si l’on tient compte, par
exemple, des recom man da tions de l’Unesco en ce qui a trait aux
bien faits de l’utili sa tion de la langue mater nelle dans la construc tion
de l’enfant et de son capital humain 12. En fait, en février 2022
l’Unesco déclare que :

7

« La recherche montre que l’ensei gne ment en langue mater nelle est
un facteur essen tiel d’inclu sion et d’appren tis sage de qualité et qu’il
améliore les acquis de l’appren tis sage et les perfor mances scolaires.
Cela est crucial, en parti cu lier à l’école primaire, pour éviter les
lacunes dans les connais sances et pour accroître la vitesse
d’appren tis sage et de compré hen sion. Et surtout, l’ensei gne ment
multi lingue basé sur la langue mater nelle permet à tous les
appre nants d’arriver à une pleine parti ci pa tion dans la société. Il
favo rise la compré hen sion mutuelle et le respect d’autrui et
contribue à préserver la richesse du patri moine culturel et
tradi tionnel enra ciné dans toutes les langues du monde 13. »

De plus, dans son très récent article publié dans les colonnes du
quoti dien haïtien Le National, le linguiste respon sable de l’Haïti Lab à
Duke Univer sity aux États- Unis, Jacques Pierre, pense qu’ :

8

« [il] est temps que l’on porte un nouveau regard sur la langue
fran çaise si l’on veut vrai ment en finir avec l’exclu sion linguis tique.
D’entrée de jeu, il faut que l’on cesse de faire de cette langue la
langue d’ensei gne ment. En d’autres termes, il faut ensei gner le
fran çais aux enfants en tant que matière, et non pas ensei gner les
matières en fran çais aux enfants pour ne pas leur stéri liser la
pensée » 14.

Dans cette même veine, le minis tère de l’Éduca tion natio nale fait à
travers le pays la promo tion du besoin impé rieux d’utiliser un ouvrage
unique écrit en créole haïtien pour les deux premières années
fonda men tales. Selon lui, cette démarche d’utili sa tion d’un livre
unique en créole haïtien dans les premières années vise à harmo niser
les connais sances de base acquises par les élèves haïtiens dans leur
premier contact avec l’école dans leur langue mater nelle. En fait,

9
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l’adop tion de cet ouvrage unique est prévue pour la rentrée scolaire
de 2022 si l’on se fie au calen drier scolaire remanié dispo nible sur le
site web du minis tère. Par le biais de cet ouvrage unique en créole
haïtien, les élèves appren dront donc les matières de base à ce niveau
en créole et le minis tère prévoit aussi de mettre l’emphase sur
l’ensei gne ment de l’aspect oral du fran çais durant cette même année
acadé mique 2022-2023.

Il faut rappeler que le créole haïtien est la langue parlée par tous les
Haïtiens vivant en Haïti 15. C’est la seule langue maîtrisée par
l’ensemble de la commu nauté haïtienne : des rési dents de Port- au-
Prince, la capi tale, aux habi tants des campagnes vivant dans les lieux
les plus reculés du pays ou dans les mornes. Bien que le créole ait
joué un rôle déter mi nant dans la conquête de l’indé pen dance du pays,
cette langue a dû attendre la promul ga tion de la Consti tu tion de 1987
pour acquérir offi ciel le ment le statut de langue offi cielle du pays et
compter parmi les prin cipes fonda teurs de la Répu blique. En effet,
l’article 5 de la Consti tu tion de 1987 énonce clai re ment que : « Tous
les Haïtiens sont unis par une Langue commune : le Créole. Le Créole
et le Fran çais sont les langues offi cielles de la Répu blique » 16.
Cepen dant, malgré le statut offi ciel dont jouit le créole haïtien depuis
plusieurs décen nies et les avan cées signi fi ca tives de celui- ci dans des
sphères qui étaient jusque- là réser vées unique ment au fran çais,
comme les médias, la publi ca tion d’ouvrages et la vulga ri sa tion
scien ti fique, le fran çais continue toujours d’avoir une fonc tion
déter mi nante dans les sphères publiques, de l’éduca tion et de la
justice, et dans le paysage linguis tique d’Haïti 17. En fait, même après
deux siècles d’indé pen dance, le créole haïtien demeure, encore et
toujours, la langue dominée 18. Beau coup de créo lo phones unilingues
haïtiens conti nuent de croire que le fran çais reste et demeure la
seule langue pres ti gieuse du pays et relèguent ainsi le créole au rang
de langue jugée infé rieure pour les acti vités formelles 19. Jean- Marie
Dulix Théodat, ajoute que « [p]endant tout le XIX  siècle, le fran çais
continua d’être la seule langue offi cielle du pays, et c’est dans cette
langue qu’étaient instruites les élites. De marqueur d’iden tité, la
langue en vint à servir d'ins tru ment de la domi na tion des élites
urbaines. » 20En effet, parfois ces créo lo phones s’attendent à ce que
des occa sions spéciales de mariage, de funé railles, par exemple,
soient célé brées en fran çais malgré le fait que beau coup d’entre eux

10
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ne comprennent pas cette langue. De plus, les préjugés concer nant le
créole haïtien subsistent encore aujourd’hui bien que parlé par 95 à
99,9 % de la popu la tion et le fran çais par seule ment 10 % de la
popu la tion selon Tontongi (2021) 21. On doit dire aussi que ces
esti ma tions du nombre de fran co phones dans le pays propo sées par
Tontongi corro borent celles propo sées par Robert Chau denson et
Doro thée Rakotomalala 22. Il faut noter en passant que ces
esti ma tions du nombre de fran co phones en Haïti sont infé rieures par
rapport aux 42 % proposé par Cantin et al. 23.

Par ailleurs, dans son article inti tulé : « La persis tance des préjugés
anti- créole dans l’univers fran co phone haïtien », Tontongi affirme
qu’« …[e]n Haïti, on utilise le fran çais non pas comme moyen de
commu ni ca tion mais plutôt comme titre de noblesse pour épater ou
signer un rang social jugé enviable » 24. Malgré l’offi cia li sa tion du
créole par la Consti tu tion depuis 1987, Renauld Govain (2005) admet
que :

11

« … le statut du créole est plutôt symbo lique et n’est pas
propor tionnel avec son poten tiel fonc tionnel. Le poten tiel
fonc tionnel du créole est certes élevé mais n’entraîne pas une
valo ri sa tion de son statut. En termes démo gra phiques, le créole est
parlé par presque toute la popu la tion haïtienne. Il se trouve que le
facteur démo gra phique, quoiqu’indis pen sable, est atténué par ces
facteurs évoqués plus haut. On peut donc conclure que le nombre de
parlants en lui- même ne suffit pas à assurer le statut d’une langue.
Sinon, le créole n’atten drait pas jusqu’à 183 ans après l’indé pen dance
pour se voir attri buer le statut de langue offi cielle » 25.

En ce sens on peut revenir à Pierre Bour dieu qui déclare que « …[les]
linguistes ont raison de dire que toutes les langues se valent
linguis ti que ment ; ils ont tort de croire qu’elles se valent
socia le ment » 26.

12

Cette notion de langue domi nante ou de langue pres ti gieuse ressort,
en outre, clai re ment dans d’autres sphères de la vie quoti dienne,
telles que les colonnes du plus ancien quoti dien haïtien à savoir
Le Nouvelliste. En effet, sur 30 articles publiés par ce quoti dien sur
son site web entre le mercredi 27 et le jeudi 28 juillet 2022, notre
analyse révèle qu’aucun n’est écrit en créole haïtien. On trou vera
toute fois quelques mots en créole ici et là dans certains de ces

13
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articles, mais l’ensemble des articles est publié en fran çais. C’est en
effet le même constat sur le site web du minis tère de l’Éduca tion
natio nale et de la Forma tion profes sion nelle. En fait, notre analyse de
48 articles contenus sur la page d’accueil du site web du minis tère le
28 juillet 2022, montre que seule ment sept sont écrits en créole, ce
qui est para doxal puisque ce minis tère est censé être celui qui
montre la voie en ce qui a trait à l’obli ga tion faite par la Consti tu tion
de publier ces docu ments offi ciels dans les deux langues offi cielles du
pays. Ces révé la tions ne sont guère uniques à ces deux insti tu tions,
l’une privée (Le Nouvelliste), l’autre publique (le minis tère de
l’Éduca tion natio nale) car le même constat peut être fait partout
ailleurs sur le web en Haïti. La seule insti tu tion étatique qui prend le
soin de publier des infor ma tions en créole haïtien n’est autre que
l’Académie du créole haïtien, en créole Akademi Kreyòl Ayisyen (AKA).
Tout cela montre très clai re ment que le fran çais reste et demeure la
langue de l’admi nis tra tion, mais surtout qu’il jouit en Haïti d’un
pres tige certain. Il faut toute fois noter que dans la litté ra ture sur le
paysage linguis tique on prend toujours le soin de signaler que les
déci sions sur l’emploi des langues en présence dans la sphère
publique et insti tu tion nelle (top down) 27 relèvent, en grande partie,
de la préro ga tive de l’État en place, mais dans le cas d’Haïti, les lois
même si elles existent ne sont pas mises souvent en appli ca tion. Et
l’exemple qui devait venir d’en haut, c’est- à-dire de l’État n’est donc
pas envi sa geable. Alors face au désin térêt de l’État à légi férer et à
faire appli quer les lois en matière linguis tique en Haïti, le secteur
privé ou l’informel (bottom up) peut ainsi décider de faire comme bon
lui semble en ce qui concerne l’utili sa tion du créole et du fran çais,
etc. Alors l’idée ici n’est donc pas de comparer stricto sensu, les
insti tu tions publiques aux insti tu tions privées mais plutôt de montrer
deux exemples d’utili sa tion qu’elles font du créole et du fran çais et en
ce sens il est clai re ment visible que le fran çais reste la langue
domi nante à la fois dans les sphères étatiques que privées.

Dans la partie suivante, j’évoquerai les raisons expli quant le choix de
la route de Frères comme lieu de recherche.
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II. Réflexions sur le choix de la
route de Frères à Pétion- Ville
Comme l’ont fait Jasone Cenoz et Durk Gorter 28, et Gail Cormier 29,
j’ai analysé le paysage linguis tique d’une rue prin ci pale très
fréquentée et très popu laire, la route de Frères à Pétion- Ville. J’ai
sélec tionné cette route pour plusieurs raisons : en premier lieu, c’est
une route fréquentée par toutes les couches sociales de la popu la tion
haïtienne. En deuxième lieu, il y a un mélange entre les struc tures
étatiques et privées sur cette route, et fina le ment ce choix est justifié
par le fait que cette région est devenue une région phare après le
séisme du 12 janvier 2010 en Haïti. En effet, Pétion- Ville et
prin ci pa le ment la route de Frères sont devenus des endroits
privi lé giés pour réaliser des acti vités cultu relles et sociales, c’est
aussi un lieu touris tique prisé où il y a moins de problèmes de
sécu rité par rapport au centre- ville, et c’est ce qui pousse beau coup
de commerces à s’établir dans cette région, ce qui a engendré une
multi pli ca tion de campagnes publi ci taires sur cette route.

15

II.1. Moti va tion pour cette étude

Pour un touriste faisant le trajet de l’aéro port Toussaint- Louverture
jusqu’à la route de Frères, le constat est clair : l’espace public haïtien
est saturé d’inscrip tions en fran çais, avec quelques excep tions de
bande roles et d’écri tures murales inscrites en créole haïtien. Sur ce
passage, les insti tu tions publiques comme privées préfèrent se
projeter en fran çais en lais sant de côté la langue parlée par quasi ment
toute la popu la tion haïtienne, à savoir le créole haïtien. Donc, face à
ce constat, je me suis donné comme objectif de m’enquérir du
paysage linguis tique de la ville de Port- au-Prince en choi sis sant la
route de Frères comme une rue très fréquentée comme échantillon.
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II. 2. Revue succincte de la littérature

Bien avant les travaux de Rodrigue Landry et Richard Y. Bourhis 30 sur
le paysage linguis tique, travaux sur lesquels je revien drai plus loin, les
recherches des cher cheurs belges et québé cois comme
Albert Verdoot 31 et Jean- Claude Corbeil 32 étaient parmi les
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premières à voir l’impor tance du marquage des fron tières
linguis tiques. Ce n’est pour tant que vers la fin des années 1990, au
Québec, que ce domaine de recherches a connu un tour nant décisif
avec l’appa ri tion d’un nouveau concept et de l’expres sion de
« paysage linguis tique » nés sous les plumes de Rodrigue Landry et
Richard Y. Bourhis dans un article séminal publié inti tulé « Linguistic
land scape and ethno lin guistic vita lity: An empi rical study » (« Paysage
linguis tique et vita lité ethno lin guis tique : une étude empi rique »),
(traduit par moi). S’inté res sant à la signa lé tique, les deux auteurs
mettaient ainsi l’accent sur la compo si tion - voire l’agen ce ment
linguis tique d’un envi ron ne ment. Ces deux auteurs défi nis saient alors
le paysage linguis tique comme étant :

"The language of public road signs, adver ti sing bill boards, street
names, place names, commer cial shop signs, and public signs on
govern ment buil dings combines to form the linguistic land scape of a
given terri tory, region, or urban agglomeration" 33

que je traduis par :18

« Les éléments de langage de la signa li sa tion routière, des panneaux
publi ci taires, des noms de rues, des noms de lieux, des enseignes de
maga sins commer ciaux et des enseignes publiques sur les édifices
gouver ne men taux se combinent pour former le paysage linguis tique
d'un terri toire, d'une région ou d'une agglo mé ra tion donnée. »

Il convient dès lors de faire la distinc tion entre les panneaux privés et
les panneaux publics. D'après Rodrigue Landry et Richard
Y. Bourhis 34, les panneaux d’affi chage appar te nant à la sphère privée
comportent les panneaux publi ci taires, les enseignes commer ciales,
les bannières, bande roles et affiches publi ci taires, pour que ne citer
que ceux- là. En revanche, concer nant la signa lé tique de la sphère
publique on compte par exemple les panneaux de signa li sa tion
routière, les noms sur les édifices d’insti tu tions gouver ne men tales,
les noms des rues, les noms des établis se ments scolaires du secteur
public, soit, en Haïti, les écoles et les lycées publics, les
univer sités d’État.

19

À ce stade, certaines ques tions s’avèrent essen tielles que nous nous
devons d’aborder ici : quelle langue est présente dans le paysage
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Tableau 1. Répar ti tion des langues dans le paysage linguis tique de la route

de Frères

Langue Nombre d’images Pour cen tage d’images

Créole 21 12 %

Français 109 63 %

Anglais 16 9 %

Créole- français 8 5 %

Créole- anglais 2 1 %

Français- anglais 18 10 %

Total 174 100 %

Source : Données compi lées par Johnny Laforêt à partir des photos qu'il a prises

linguis tique haïtien et pour quoi ? Y a- t-il une poli tique linguis tique
déter mi nant l’usage d’une langue à utiliser en prio rité en
signa lé tique ? L’État ne détient- il pas le droit absolu de surveiller ou
de légi férer en matière d’utili sa tion des langues dans l’espace public
et cela qu’il s’agisse d’une signa lé tique issue de la sphère privée ou
publique ? Pour cela, il importe de présenter ma métho do logie de
recherche dans la section suivante.

II.3. Métho do logie et résultats
Cette étude se propose d’examiner la place accordée aux diffé rentes
langues utili sées, à savoir les deux langues offi cielles que sont le
fran çais et le créole dans les diffé rentes sphères publique et privée et
les divers secteurs de la vie sociale en Haïti. S’inté res sant au paysage
linguis tique urbain, cette recherche s'ap puie notam ment sur 174
photos prises sur la route de Frères qui est la route prin ci pale
joignant la commune de Tabarre (Ouest) à celle de Pétion- Ville
(Ouest). Ces clichés retracent l’itiné raire entre l’église du Naza réen de
Pétion- Ville se trou vant dans la rue Ogé à Pétion- Ville et l’Académie
natio nale de police à l’autre extré mité de cette dite route, ce qui fait
environ une distance de 2,2 kilo mètres. Les photos comprennent les
devan tures de maga sins, les signaux routiers, les bande roles, les
graf fitis, les pancartes et les publi cités murales. Le tableau 1 présente
la répar ti tion dans les langues dans le paysage linguis tique de notre
espace d’étude.
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Les résul tats obtenus dépeignent très clai re ment la domi na tion sans
équi voque du fran çais dans le paysage linguis tique haïtien. Nous
pouvons remar quer que 63 % des éléments de signa lé tique dans cet
espace public sont écrits unique ment en fran çais, ce qui prouve la
visi bi lité de cette langue, du moins à l’écrit. Il faut noter égale ment la
présence du fran çais en concur rence avec une autre langue sur
certains autres panneaux ou enseignes compo sant la signa lé tique.
C’est le cas pour 18 d’entre eux (10 %) pour lesquels l’on remarque que
le fran çais est bel et bien présent face à l’anglais. Le même constat
peut être fait aussi concer nant les inscrip tions en créole. En effet,
5 % des affi chages contiennent à la fois des mots en créole et en
fran çais, ce qui revient à dire que la langue fran çaise est présente sur
88 % des photos utili sées dans cette recherche, fait qui conforte très
clai re ment l’étiquette de pays fran co phone que la plupart des
étran gers prête à Haïti. Par ailleurs, il est impor tant de noter que la
grande majo rité prête au fran çais la vertu de langue de prestige 35 et
c’est en fait la raison pour laquelle même le petit commer çant qui
veut affi cher le nom de ces produits va le faire dans la plupart des cas
en fran çais. Le fran çais jouit encore de cette étiquette de « belle
langue » dans la tête de beau coup d’Haïtiens mais, je dois aussi
ajouter qu’en procé dant de la sorte l’Haïtien n’a pas vrai ment en tête
le touriste fran çais ou fran co phone qui visite Haïti, mais plutôt son
compa triote haïtien.

22

L’autre fait indé niable est que sur 16 des photos sélec tion nées, les
inscrip tions sont unique ment en anglais ce qui indique l’impor tance
crois sante de cette langue dans le quoti dien linguis tique des Haïtiens
vivant en Haïti et ceux nés aux États- Unis qui pour la plupart ne
parlent pas français 36. Par ailleurs, on note que sur certains
panneaux et affi chages, l’anglais coha bite avec une autre langue, qui
peut être soit le créole (1 %), soit le fran çais (10 %). Au total, l’anglais
est présent sur 20 % des photos analy sées. Sur les 174 clichés
sélec tionnés pour cette étude, on remarque que le créole est présent
à l’exclu sion de toute autre langue sur 21 images (12 %), accom pagné
du fran çais sur 8 photos (5 %) et de l’anglais sur 2 autres (1 %). La
présence du créole sur la tota lité des affi chages ne dépasse pas 16 %
trahis sant ainsi un manque de visi bi lité flagrant de la seule langue
natio nale utilisée par l’ensemble de la commu nauté haïtienne dans
l’espace public de la Répu blique. Or, il y a tout lieu de penser ce que
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cet échan tillon de panneaux et d’enseignes bordant la route de Frères
n’est qu’un aperçu, bien sûr incom plet mais combien éclai rant, de ce
qui se passe dans le paysage linguis tique du pays. On peut dès lors en
conclure que l’anglais, langue étran gère en Haïti, occupe presque la
même part que le créole haïtien, langue parlée par tous et comprise
de tous les Haïtiens 37. Une terrible consta ta tion qui ne devrait pas
laisser indifférent.

II.3.1. Analyses des résul tats selon la nature
des éléments de signalisation

Il convient de noter que les signa le ments utili sant le créole haïtien se
trouvent pour la plupart sur les murs et sont surtout des messages à
carac tère publi ci taire et aussi des campagnes de sensi bi li sa tion
menées direc te ment par l’État. On retrouve aussi les inscrip tions en
créole sur les bande roles qui ont pour but de sensi bi liser les citoyens,
par exemple comme ici : « la vi nou chak konte pou Papa Desalin. Ann
mete tèt ansam pou n tabli seki rite nan peyi a », un message qui
pour rait se traduire ainsi « la vie de chacun de nous compte pour
notre père Jean- Jacques Dessa lines. Travaillons ensemble pour
réta blir la sécu rité dans le pays ». (cf. infra photo n° 10 : Bande role du
minis tère de la Jeunesse, des Sports et de l’Action civique) Sur cette
bande role, nous remar quons égale ment que le nom de l’initia teur du
message « Minis tère de la Jeunesse, des Sports et de l’Action civique »
est, lui, écrit en fran çais. Un peu plus loin, une affiche de
sensi bi li sa tion en créole invite les Haïtiens à faire les gestes barrières
pour faire face à la pandémie de covid- 19. Sur cette pancarte aussi, le
nom de la fonda tion émet trice du message est écrit en français.
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Photo n° 1 : Affiche de sensi bi li sa tion aux gestes barrières de la Fonda tion

Michelet Nestor

Source : Johnny Laforêt

Il convient de signaler que cette étude a révélé l’absence totale d’une
signa li sa tion en créole pour les édifices publics, privés ou à carac tère
reli gieux. Aucun nom d’église, de banques, d’écoles, de rues n’est écrit
en créole haïtien, tous ceux- ci étant en grande majo rité écrits en
fran çais. De fait, le créole a encore beau coup de chemin à parcourir
avant de devenir visible dans toutes les sphères de la vie natio nale
malgré des avan cées indéniables.

25

II.3.2. Analyses de quelques photos

Les photos ici présen tées ont été sélec tion nées selon le critère de
repré sen ta ti vité du corpus analysé dans cet article. En fait, j’ai choisi
de présenter ici des photos de quelques insti tu tions publiques, des
photos de grandes, moyennes et petites entre prises ainsi que des
bande roles de sensi bi li sa tion. Fina le ment, sont présen tées ici
quelques photos des enseignes murales qui repré sentent une bonne
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Photo n° 2 : Enseigne de l'École natio nale de Frères

Source : Johnny Laforêt

partie de mon corpus. Dans l’ensemble, c’est en quelque sorte un
échan tillon des 174 photos de mon corpus.

Sur cette enseigne d’établis se ment, nous remar quons l’utili sa tion du
fran çais. Dans la culture du pays, toute école natio nale relève de la
compé tence directe du minis tère de l’Éduca tion natio nale, donc de
l’État, ce qui revient à dire que cette enseigne revêt un carac tère
offi ciel et que comme pour toute autre enseigne du même genre, le
fran çais est utilisé de manière inop por tune dans la mesure où sa
présence scelle l’absence du créole, seule langue parlée et comprise
de tous à travers le pays 38. Il est très diffi cile de trouver le nom d’une
école natio nale en créole dans la capi tale. La Répu blique obéirait- elle
à une idéo logie linguis tique qui veut que tout ce qui s’inscrit dans
l’espace public et soit visible pour tous soit écrit exclu si ve ment en
fran çais ?

27

https://publications-prairial.fr/rif/docannexe/image/1465/img-2.jpg


Revue internationale des francophonies, 11 | 2023

Photo n° 3 : Panneau publi ci taire d'une marque de cigarettes

Source : Johnny Laforêt

Sur ce panneau publi ci taire, on peut clai re ment voir que les auteurs
préfèrent utiliser le créole pour le slogan « ti moman pa m » qui peut
être traduit comme « mon petit moment ». Néan moins, il convient de
remar quer que la marque de ciga rettes, pour tant fabri quée à Port- 
au-Prince, est, elle, en fran çais « Comme il faut ». En fait, sur
l’embal lage du produit en ques tion, tout est écrit en fran çais mais la
publi cité, elle, est en créole. Cette stra tégie commer ciale vise bien
sûr à attirer l’atten tion du plus grand nombre dans un pays où la
majo rité de la popu la tion peut lire en créole à condi tion d’avoir
béné ficié de quelques années de scola rité, ou de séances
d’alpha bé ti sa tion dans la langue vernaculaire.
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Photo n° 4 : Panneau publi ci taire d'une banque

Source : Johnny Laforêt

Cette affiche est parti cu liè re ment inté res sante et cela pour deux
raisons. La première est qu’il est très rare de voir des affiches
utili sant le créole et le fran çais, a fortiori les mettant toutes deux sur
le même plan en leur accor dant des carac tères de même taille. La
deuxième raison est qu'Uni bank est une entre prise privée qui
tradi tion nel le ment publie des notes et affiches seule ment en fran çais.
Ici aussi, puisque les concep teurs cherchent à attirer l’atten tion de
toutes les couches de la popu la tion, ils ont décidé d’utiliser une
affiche bilingue. À bien analyser l’image, on se rend compte qu’en fait
seul le nom de l’entité est écrit en fran çais ; tout le reste est en
créole. Parce que nous sommes tous conscients de l’appa ri tion
encore très récente de telles publi cités en créole haïtien dans le
paysage linguis tique, nous pouvons dès lors en conclure que cela
constitue une avancée certaine.
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Photo n° 5 : Panneau mural d'un complexe médical

Source : Johnny Laforêt

Sur ce panneau mural, on constate une utili sa tion exclu sive du
fran çais, ce qui est d’ailleurs souvent le cas pour tout l’affi chage et les
publi cités concer nant le secteur relatif au système de santé public ou
privé : noms des cliniques et hôpi taux, des cabi nets, spécia lités
exer cées et actes médi caux proposés.
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Photo n° 6 : Panneau publi ci taire d'une marque de lait

Source : Johnny Laforêt

Cette enseigne publi ci taire vantant les mérites d’un lait fabriqué dans
le sud d’Haïti est écrite unique ment en créole, la langue natio nale
pour promou voir un produit national. Beau coup d’entre prises privées
utilisent le créole comme langue de commu ni ca tion dans l’unique but
de s’adresser à toutes les classes sociales de la société, les classes
défa vo ri sées beau coup plus que les autres, et de sensi bi liser la plus
grande partie de la population.
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Photo n° 7 : Enseigne d'un petit commerce

Source : Johnny Laforêt

Je voudrais ici analyser l’enseigne d’un petit commerce afin d’établir
s’ils utilisent les mêmes stra té gies d’affi chage de leurs produits et
services que les grandes enseignes du secteur privé. Dans cet
affi chage mural peint, on remarque que seul le fran çais est utilisé. En
fait, certains Haïtiens voient d’un très mauvais œil l’utili sa tion de la
langue créole pour présenter leurs services ou leurs produits alors
que le fran çais occupe dans l’esprit de beau coup, un statut plus
pres ti gieux que le créole haïtien. Même le créo lo phone unilingue
tombe dans le piège accor dant plus de valeur à ce qui est écrit en
fran çais qu’en créole même si, bien souvent, il n’est pas en mesure de
déchif frer le message écrit en français.
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Photo n° 8 : Pein ture murale du Service métro po li tain de collecte des

résidus solides

Source : Johnny Laforêt

SMCRS est l’acro nyme de : Service métro po li tain de collecte des
résidus solides. Il est à remar quer que le message mural est écrit en
créole haïtien : « SMCRS di ann kenbe katye[yo] pwòp » peut se
traduire par « SMCRS dit : gardons nos quar tiers propres ». J’ai
rajouté le pronom « yo » en créole car il était absent du message
original inscrit sur le mur. Cette insti tu tion étatique se démarque un
peu du reste de ses pairs puisque la plupart du temps, leurs t- shirts,
leurs spots publi ci taires et leurs bande roles sont écrits en créole,
bien que le nom créole de l’insti tu tion ne soit presque jamais présent.
Ainsi, si vous demandez à un Haïtien le nom en créole de cette
insti tu tion respon sable du ramas sage des ordures, il ne le saura peut- 
être pas.
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Photo n° 9 : Enseigne d'une boutique de maté riel informatique

Source : Johnny Laforêt

Cette enseigne est parti cu lière puisqu’elle est écrite entiè re ment en
anglais. Bien que l’anglais soit de plus en plus présent dans la vie
quoti dienne des Haïtiens, il reste très rare de voir tout un affi chage
unique ment en anglais comme ici. Sur la route de Frères, c’est l’un
des rares endroits où je fais cette obser va tion. Cela veut dire aussi
que le public cible est, dans l’esprit des concep teurs, anglo phone ou
anglo phile. L’usage de l’anglais suggère aussi une suren chère de
compé tence et d’authen ti cité de la part de commer çants vendant de
la tech no logie infor ma tique qui est un produit souvent associé à
l’anglais et à la culture infor ma tique en anglais.
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Photo n° 10 : Bande role du minis tère de la Jeunesse, des Sports et de

l’Action civique

Source : Johnny Laforêt

Le MJSAC est l’abré via tion utilisée pour le minis tère de la Jeunesse,
des Sports et de l’Action civique. Sur leur bande role de la photo
précé dente n° 10, on remarque l’utili sa tion des deux langues. Le nom
de l’insti tu tion étatique est inscrit en fran çais comme cela se fait
d’habi tude, mais le message s’adres sant au plus grand nombre, est le
champ réservé du créole haïtien, seule langue véri ta ble ment
natio nale dont nous dispo sons. Le message en créole se traduit en
fran çais par « La vie de chacun de nous a du prix aux yeux de notre
père Dessa lines. Unis sons nos forces pour réta blir la sécu rité dans
tout le pays ».
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Penser que le choix du fran çais par l’État et les insti tu tions privées
pour rait être symbo lique est un leurre. En fait, ce choix relève d’un
prag ma tisme fondé sur la prise en compte de la réalité
socio lin guis tique du pays 39. Nombreux sont les Haïtiens qui ne
peuvent pas lire les enseignes écrites en fran çais, voire décoder le
message qui leur est destiné. Ajou tons que les diri geants semblent
vouloir se rappro cher du peuple par l’usage de la langue créole ;
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toute fois, lors qu'ils sont parvenus au sommet de l’État, les lois qu’ils
adoptent vont à l’encontre des inté rêts de cette même popu la tion.
Par ailleurs, à bien écouter les Haïtiens, on s’aper çoit très vite qu’ils
déclinent les noms des rues et bâti ments publics en créole, même si
ceux- ci sont clai re ment écrits en fran çais. Ainsi, dans des zones
comme celle de route de Frères où le fran çais domine un peu partout,
le peuple dira « Woutfrè », la rue Tire- Masse deviendra alors « ri
timas », le minis tère de l’Éduca tion natio nale sera « ministè edika syon
nasyonal » … Donc, pour le locu teur créo lo phone unilingue et
certains locu teurs fran co phones maîtri sant les deux langues en
contact, le paysage linguis tique tel que présenté ne les contraint pas
vrai ment dans leur choix linguis tique puisque la langue du quoti dien
haïtien reste le créole donc ils utilisent la pronon cia tion créole pour
évoquer presque tout qui est présenté dans l’espace public. Par
consé quent, cette habi leté des locu teurs haïtiens à prononcer en
créole les signa lé tiques et autres messages visuels présentés en
fran çais ques tionne les recherches tradi tion nelles sur le paysage
linguis tique qui ont tendance à ne privi lé gier que les images
dispo nibles sur l’espace public, ce faisant oublier que la langue parlée
est surtout celle qui est privi lé giée par les locu teurs. Alors, il importe
de redé finir ce que nous enten dons par paysage linguis tique ici dans
le contexte haïtien puisqu’il s’agit de la langue orale. Alors on doit se
rendre compte égale ment de l’exis tence d’une autre manière de
conce voir le paysage linguis tique d’un terri toire bilingue qui va bien
au- delà de ce qui est visible. En fait, la langue est avant tout orale,
donc le locu teur ne se sous trait pas vrai ment au pres crit des
auto rités (publique et privée) dans la descrip tion de ce paysage
linguis tique. Il semble rait que la popu la tion indi gène décide par elle- 
même quelle langue elle va utiliser pour décrire le paysage
linguis tique dans son quoti dien nonobs tant la langue offi ciel le ment
utilisée par les auto rités concernées.

III. Vita lité linguistique
La signa lé tique peut être trom peuse en ce sens qu’elle offre une
repré sen ta tion en déca lage avec la vita lité réelle d’une langue sur un
terri toire, dans un quar tier, etc. De fait, Rodrigue Landry et Richard
Y. Bourris 40 avaient déjà prévenu que « …[l]a langue domi nante des
enseignes publiques peut parfois être la langue d’une mino rité
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domi nante pouvant imposer sa propre langue à un autre groupe
linguis tique, même si ce dernier groupe constitue la majo rité de la
popu la tion » (traduit par moi). Dans le cas d’Haïti, c’est exac te ment ce
qui se passe : le fran çais est plus présent dans le paysage linguis tique
mais reste une langue parlée et utilisée par la classe moyenne et la
grande bour geoisie, une couche de plus en plus restreinte de la
popu la tion haïtienne (environ 42 % de la popu la tion). En revanche, le
créole, langue majo ri taire et natio nale, est de loin moins visible dans
l’espace public. Il faudra noter aussi que le fait qu’il existe une
dispro por tion certaine dans l’usage des deux langues dans les
sphères de la vie natio nale engendre souvent une situa tion
d’insé cu rité linguis tique chez beau coup d’Haïtiens. Beau coup
d’Haïtiens adoptent le fran çais par tous les moyens puisque selon
eux, cette langue repré sente la langue de pres tige et celle qui leur
permet de gravir des éche lons dans la hiérar chie sociale haïtienne.
Pour cela, ils déploient un effort conscient pour bien parler fran çais
et l’utiliser à la moindre occa sion donnée. Pour nombreux locu teurs
haïtiens aussi, le parler fran çais corrèle bien avec l’intel li gence et c’est
pour cela qu’il est très rare d’écouter une émis sion de radio ou de
télé vi sion sans avoir une alter nance codique à outrance, car pour
beau coup d’entre eux, parler créole haïtien en le mélan geant de
fran çais va prouver aux audi teurs et télé spec ta teurs qu’ils maîtrisent
le fran çais. Un autre élément visible indi quant l’insé cu rité linguis tique
est le fait de l’hyper cor rec tion prati quée par certains locu teurs,
comme dans le mot « polu tique » qu’on entend certaines fois 41.
Renauld Govain a résumé ce phéno mène ainsi :

« Par ailleurs, parler fran çais vaut pour certains Haïtiens un véri table
spec tacle. Quand l’occa sion de prati quer la langue se présente, le
locu teur ne la rate pas, il en profite pour parler non un fran çais
ordi naire selon les pratiques d’élocu tion haïtiennes mais un fran çais
extra or di naire selon un arti fice comme pour dire que le fait qu’il
parle fran çais fait de lui un étranger. Il l’exploite au maximum pour
s’imposer et s’exposer. Dans ce cas, la pratique de la langue a une
valeur plus symbo lique que linguis tique et commu ni ca tive. Le
phéno mène d’alter nance codique dans le discours des locu teurs tel
que présenté plus haut est l’une des mani fes ta tions de l’insé cu rité
linguis tique chez les locu teurs haïtiens scola risés » 42
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Conclusion
Cette étude de photos d’affi chages prises et analy sées sur la route de
Frères, nous permet de conclure que, malgré les efforts faits pour
pallier la prépon dé rance du fran çais dans le paysage linguis tique de
Port- au-Prince, le créole reste toujours la langue sous- représentée
dans l’espace public, celui- ci étant presque entiè re ment imprégné du
fran çais. Face à cette situa tion, l’Académie du créole haïtien entend
bien forcer l’État haïtien à assumer ses respon sa bi lités afin de rendre
le créole plus visible sur tout le terri toire national. En effet, comme
mentionné plus haut, l’une des rares lois publiées en créole haïtien
jusque- là est la loi créant l’Académie du créole haïtien, votée par le
Sénat le 10 décembre 2012 et par la Chambre des députés le 23 avril
2013 et publiée dans le Moniteur le 7 avril 2014. Cette Académie a déjà
publié une première réso lu tion sur le créole haïtien en juin 2017.
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Il n’en demeure pas moins que le paysage linguis tique de Port- au-
Prince, tel qu’il s’énonce actuel le ment, ne profite à personne et
que l’utilisation de facto du fran çais pour tout ce qui est signa li sa tion,
signa le ment de rue, commerce, bâti ment public ou privé ne fait que
main tenir le mono pole du fran çais qui aurait dû tomber depuis 1804.
Plus de deux cents ans après l’indé pen dance, le fran çais demeure la
langue d’une faible mino rité domi nante qui occupe l’espace
linguis tique partout où l’on se trouve. Le créole devra pour tant un
jour, dans un avenir que nous espé rons proche, remplacer le fran çais
ou sinon du moins coha biter avec lui pour nommer les bâti ments
publics ou privés, les écoles, les hôpi taux, etc. L’État se doit d’exiger la
publi ca tion bilingue de tous les affi chages sans excep tion :
bande roles, notes, affi chage, publi cités, etc. pour enfin faire
respecter les prin cipes de la Consti tu tion de 1987 sur l’utili sa tion des
deux langues sur le terri toire national.
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Enfin, il faut souhaiter que la prise de conscience constatée depuis
quelques années des diffé rentes couches de la popu la tion haïtienne
sur l’impor tance à accorder à la langue créole dans l’éduca tion du
peuple haïtien continue de s’inten si fier pour qu’un jour on puisse
assister à l’implé men ta tion totale des idéaux de la réforme de Claude
Bernard de 1979 43 ainsi que les recom man da tions de l’Unesco en ce
qui concerne l’utili sa tion du créole haïtien comme langue
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ABSTRACTS

Français
Pour tout étranger visi tant Haïti pour la première fois, le constat sur le
paysage linguis tique est inévi table : le fran çais est la langue majo ri tai re ment
utilisée dans l’espace public urbain. Par exemple, les panneaux indi ca teurs,
les enseignes commer ciales, les noms des rues, des bâti ments publics ou
privés, les noms des écoles et des églises sont pour la plupart écrits en
fran çais. Or, depuis quelques années, le créole haïtien commence
progres si ve ment à se tailler une modeste place dans le paysage linguis tique
via les graf fitis, les bande roles à carac tère poli tique et éducatif, etc. À cela
s’ajoute aussi l’anglais qui tend à occuper une place non négli geable dans ce
paysage linguistique.
La Consti tu tion haïtienne de 1987 est sans équi voque : il y a deux langues
offi cielles dans le pays, le fran çais et le créole haïtien. Mais cette même
Consti tu tion a pris le soin d’ajouter que seul le créole repré sente la langue
natio nale, et elle est la seule langue qui cimente tous les Haïtiens. Malgré
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cette dési gna tion évidente, le créole peine encore à occuper la place qu’il
mérite dans le quoti dien scrip tural des Haïtiens.
Étant la prin ci pale langue parlée par tout Haïtien vivant en Haïti, un seul
coup d’œil sur la première page du plus grand quoti dien haïtien,
Le Nouvelliste, donnera une autre percep tion puisque la préva lence est pour
le fran çais dans les colonnes de ce journal et cela repré sente un autre
exemple de franco- dominance. Il faut aussi noter que plupart des notes et
circu laires impor tantes affec tant la vie de tous les Haïtiens sont rédi gées en
fran çais, langue que beau coup d’Haïtiens ne comprennent pas. Soucieux de
la place prépon dé rante qu’occupent les ques tions de langues dans le
déve lop pe ment du pays, j’ai toujours remarqué cet écart dans le paysage
linguis tique du pays. De surcroît, lors d’un voyage en Haïti en 2017, ce
constat est devenu d’autant plus frap pant vu l’absence très remar quée du
créole haïtien de la couver ture linguis tique sur le trajet de l’aéro port
Toussaint- Louverture à la route de Frères.
S’appuyant sur les travaux de cher cheurs cana diens, en parti cu lier Bourhis
et Landry (1997) et Cormier (2015) sur le choix et la poli tique de l’utili sa tion
des langues dans le paysage linguis tique d’un pays, cet article vise à
présenter le paysage linguis tique de la route de Frères, zone pluri cul tu relle
et multi lingue et y analyser la visi bi lité du fran çais, du créole haïtien et de
l’anglais au moyen de 174 photo gra phies prises sur cette route durant le
mois d’août 2021.

English
For any foreigner visiting Haiti for the first time, the obser va tion on the
linguistic land scape is inev it able: French is the language mainly used in the
urban public space. Namely, sign posts, commer cial signs, names of streets,
public or private build ings, names of schools, and churches are mostly
written in French. However, in the past few years, Haitian Creole has
gradu ally begun to carve out a modest place in the linguistic land scape via
graf fiti, polit ical and educa tional banners, etc. To that we also need to add
English, which tends to occupy a signi ficant place in this linguistic
land scape. The Haitian Consti tu tion of 1987 is unequi vocal: there are two
offi cial languages in the country, French and Haitian Creole. But this same
consti tu tion further adds that only Haitian Creole repres ents the national
language, and it is the only language that binds all Haitians together.
Despite this obvious desig na tion, Haitian Creole is still strug gling to enjoy
its deserved place in the scrip tural land scape of Haiti. Being the main
language spoken by all Haitians living in Haiti, a single look at the front page
of the largest Haitian newspaper, Le Nouvelliste, will give a different
percep tion, since the preval ence is for French in this news paper. It should
also be noted that most of the important notes and circu lars affecting the
lives of all Haitians are written in French, a language that many Haitians do
not under stand. Concerned about the prom inent place occu pied by
language issues in the devel op ment of the country, I have always noticed
this gap in the linguistic land scape of the country. Moreover, during a visit
to Haiti in 2017, this obser va tion became more striking given the very
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notice able absence of Haitian Creole from the linguistic coverage from
Toussaint- Louverture airport to route de Frères. Based on the work of
Cana dian researchers, Bourhis and Landry (1997) and Cormier (2015) on the
choice and politics of language use in a country's linguistic land scape, this
article aims to present the linguistic land scape of Route de Frères, a
multi cul tural and multi lin gual area and analyze the visib ility of French,
Haitian Creole and English by means of 174 photo graphs taken on this road
during the month of August 2021.
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TEXT

Avec la sortie du premier volume de la collec tion « Fran co pho nieS »
déve loppée chez L’Harmattan, Pour une fran co phonie plurielle,
pluri lingue et pluricentrique en fin d‘année 2022, il nous parais sait
inté res sant et essen tiel au regard de la réflexion menée dans le
présent numéro de la Revue inter na tio nale des francophonies, de nous
arrêter sur cet ouvrage centré sur des problé ma tiques qui lui font
écho. Parce qu’il a la volonté de forma liser le cadre épis té mo lo gique
sur lequel s’est déve loppé le réseau FrancophonieS né à la Haute
École de Lucerne en 2010, réseau qui, à travers diverses
mani fes ta tions scien ti fiques et l’inté gra tion de multiples insti tu tions
et univer sités fran co phones en son sein, a vu son influence s’étendre
peu à peu, cet ouvrage constitue une base de réflexion pour toute la
commu nauté de cher cheurs et usagers qui pensent la
F/fran co phonie de manière heuristique.

1

Premier volet d’une série de 5 volumes qui ont la volonté de
« (re)penser la fran co phonie comme plurielle (...), pluri lingue (...) et
pluri cen trique » y abor dant notam ment les concepts de
« diver si fi ca tion, plura lité, contextes, varia tion, connexion… »,
concepts qui jalonnent les diffé rents articles de ce numéro de la

2
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Revue inter na tio nale des francophonies, ce volume a pour visée
première de définir ce que sont ces francophonieS.

Les origines diverses des contri bu teurs, notam ment celles de nos
deux collègues char gées de diriger cet ouvrage, Mariella Causa de
l’univer sité de Bordeaux et Suzanne Richard qui officie dans diverses
insti tu tions du Québec, sont un premier gage de cette plura lité
annoncée permet tant de sortir d’une fran co phonie auto centrée.

3

Intro duit par un article de présentation 1 qui rappelle le cadre
fonda teur du réseau FrancophonieS, l’ouvrage propose 8 autres
contri bu tions. Au- delà de ce texte d’intro duc tion qui justifie la
collec tion qui vient d’être lancée, les 4 textes suivants tentent d’en
définir le cadre épis té mo lo gique et de situer la réflexion partagée
dans une pers pec tive actuelle plurielle. Ce sont ensuite des articles
situés, au sens d’inscrits dans divers contextes, qui permettent
d’illus trer concrè te ment les propos mis en avant dans ce cadre défini.

4

C’est à Victor Saudan 2 et à Laurent Gajo 3 qu’il a été demandé de
déve lopper un certain nombre de « remarques préli mi naires, en lien
avec le projet d’élabo ra tion d’une didac tique de la fran co phonie
pluri cen trique, pluri lingue et plurielle ». Leur contribution 4 en lien
avec la mise en œuvre d’une didac tique de la fran co phonie(s) se
déve loppe autour de trois objec tifs, à savoir « iden ti fier l’exis tence
d’une pers pec tive fran co phone de la forma tion », « comprendre
l’impor tance du contexte dans la défi ni tion des objets d’ensei gne ment
et des moda lités de forma tion » et « docu menter les
objets/ressources sur lesquels portent l’ensei gne ment fran co phone
et la construc tion de l’iden tité fran co phones ». Leur propos, dont
l’idée est d'es sayer de tendre vers une fran co phonie contextualisée 5

et plurielle, éclaire sur les orien ta tions que veut prendre la collec tion
dans laquelle s’inscrit ce volume initial. Après un rappel du
chemi ne ment et des fonde ments qui ont amené à cette néces saire
forma li sa tion que constitue cette nouvelle collec tion dans le sillage
de la nais sance du réseau FrancophonieS, en 2010, ils nous exposent
les diffé rents chantiers 6 que se sont donnés ses membres dont les
réflexions vont alimenter les prochains numéros de la collec tion
« Fran co pho nieS » dont ils rappellent qu’elle « veut offrir des
ressources pour ques tionner la fran co phonie et la didac tiser », à
travers « plusieurs voix et plusieurs voies ».

5
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Nous retrou vons ensuite Pierre Martinez à la manœuvre, au regard
de son long parcours au cœur de la Fran co phonie, pour une réflexion
actua lisée sur le sujet 7. Après avoir rappelé que l’enjeu est de
repo si tionner la fran co phonie, au sens de la « replacer dans le jeu des
langues de la planète » et par consé quent de la « mettre en jeu », il
présente cette actua li sa tion autour de trois entrées qui sont de
« proposer des critères de méthode » afin de forma liser une
descrip tion actua lisée des Fran co pho nies actuelles, de « les situer
dans des contextes de pluri lin guisme » et de les rendre opéra tion nels
en les « inscri vant dans la réalité » des forma tions initiale et continue
des ensei gnants en charge du projet francophone.

6

Après avoir présenté quelques néces saires rappels histo riques les
liant au passage à de nombreux écri vains et autres cher cheurs, il
propose des « angles d’approche diffé rents », pour mieux aborder
la Francophonie 8 au regard « des objec tifs qu’elle s’assigne », autour
de trois approches qui seraient « socio lin guis tique, symbo lique,
géopo li tique ». Il y voit une remise en jeu perma nente de la langue
fran çaise, dans un ensemble qu’il situe au sein de « plusieurs
Fran co pho nies ». Son déve lop pe ment, autour de l’objet complexe
qu’est la F/fran co phonie, n’est pas sans contra dic tions, et décou vrir
en quoi cela l’est, ainsi que les pers pec tives consé quentes que cela
engendre, ouvre pour le lecteur, des champs de réflexion
inté res sants. Y sont alors évoqués les dimen sions poli tiques,
heuris tiques - au sens pluri dis ci pli naire - mais aussi didac tique, que
se doit d’inté grer l’approche actua lisée qu’il préco nise, autour d’une
« arti cu la tion entre recherche et action ».

7

Dans la lignée des articles précé dents, Chris tophe Traisnel 9 et
Eliana Razafimandimbimanana 10, pour suivent à travers
leur contribution, 11 le travail de cadrage engagé dans ce premier
volume en présen tant la fran co phonie sous le regard croisé de
diffé rentes disci plines, à aborder comme ce qui « fait débat et est
faite de débats ». Ils y voient d’ailleurs un objet « insensé » au sens,
comme ils le précisent, où la notion « échappe au consensus ». Le
pano rama qu’il nous est proposé de parcourir, veut nous permettre
d’observer cet « insensé » à travers le prisme des sciences du langage
et la dimen sion socio lin guis tique qui les animent, mettant en avant
les « diver sités linguis tiques » et « les mino rités sociales », sans
omettre de rappeler les nombreux « ques tion ne ments histo riques,

8
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poli tiques, épis té miques, discur sifs ou encore idéo lo giques » qui
peuvent être atta chés à la notion. En écho à cette dimen sion
socio lin guis tique essen tielle, les entrées didac tiques qui y sont
asso ciées, mettent en avant les « approches pluri lingues et
pluri cul tu relles », et inter rogent sur ce que serait une science des
fran co pho nies, à actua liser au prisme de la « “créo li sa tion” au sens
d’impré vi sible et de rela tions mutuel le ment impac tantes » : un vrai
sujet de débat et de confron ta tion d’idées en perspectives.

Au- delà de cette entrée liée aux sciences du langage, dans le cadre de
ce « pano rama pluri dis ci pli naire » annoncé, d’autres sciences sociales
sont convo quées, même si l’objet « fran co phonie » n’y est pas central.
Sont ainsi évoquées les sciences poli tiques, la socio logie,
l’anthro po logie, l’histoire, mais aussi les disci plines juri diques, ainsi
que l’économie dans son lien avec les langues au sein des échanges
commer ciaux. La dimen sion socio gra phique n’est pas en reste,
notam ment dans sa compo sante démo gra phique, mettant en avant
les notions d’espaces et de contextes, qui y sont corré lées. L’idée
prin ci pale de ce parcours en disci plines résulte comme le disent nos
deux contri bu teurs d’une volonté de « “déso phis ti quer” la
fran co phonie », et de déve lopper une approche heuris tique des
fran co pho nies, qu’ils souhaitent « colla bo ra tive ».

9

On ne pouvait clore cette entrée en fran co pho nieS sans aborder de
manière expli cite la dimen sion inter cul tu relle que revêt l’approche
contex tua lisée proposée en ce volume. C’est ainsi que Jean- 
Louis Dumortier 12 s’y attelle à travers sa contribution 13. Il y fait bien
évidem ment état de diver sité et d’hété ro gé néité, notam ment dans le
mouve ment migra toire mondial actuel. Cela, nous dit- il, n’est pas
sans engen drer des « tensions », où l’iden tité des uns et des autres
est mise à rude épreuve, d’où la néces sité de les « apaiser », en dotant
les « indi vidus de compé tences inter cul tu relles ». Il y évoque
plusieurs notions qui sont asso ciées à l’inter cul tu ra lité, telles que
repré sen ta tions, commu nau ta risme, alté rité, diffé rences... Il fait
réfé rence aussi à l’ouvrage de Fran çois Provenzano 14, qui met en
avant deux discours anta go nistes sur la fran co phonie, l’un qui se veut
protec teur de la langue fran çaise ancré dans la tradi tion et l’autre qui
veut la « vivi fier par diffé rents moyens », porté par l’inno va tion. C’est
à partir de ces diffé rents éléments qu’il nous invite à réflé chir autour
du ques tion ne ment sous- entendu dans le titre de son article

10
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« Ensei gner du fran çais et de la litté ra ture en langue fran çaise selon
la pers pec tive d’un fran co phone : est- ce à dire ? » 15, y voyant une
atten tion à davan tage accorder « aux usages et aux usagers, qu’aux
systèmes », que sont la langue fran çaise et la litté ra ture en langue
fran çaise. Il inter roge alors les places de l’ensei gnant de fran çais,
celles des élèves, mais aussi l’impor tance à donner aux variables lieux
et temps, dans ce souci d’éduca tion inter cul tu relle. En parcou rant
son raison ne ment, on verra que les termes « varia tion » et
« adap ta tion » se doivent de remplacer ceux de « stan dard » et
« écart » au sein de cet ensei gne ment du fran çais et de litté ra ture en
langue fran çaise dont on appré ciera le marquage pluriel porté par les
parti tifs « du » et « de ».

On pourra toute fois regretter que seule la dimen sion ensei gne ment
est ici déve loppée sans être asso ciée de manière expli citée à celle de
l’appren tis sage qui implique ceux et celles - pour tant évoqués - à qui
est destiné cet ensei gne ment, et constitue un des versants de
l’éduca tion inter cul tu relle, lié au processus d’enseignement- 
apprentissage.

11

Ce qui fait aussi la valeur de cet ouvrage, c’est qu’il ne se contente pas
de proposer simple ment des orien ta tions de pensée mais bien qu’il
nous offre la possi bi lité de voyager dans la diver sité annoncée et de
nous poser aussi bien dans des terri toires du Nord tels que la
Roumanie et la Moldavie, à travers le regard d’un Wallon, que dans
des espaces du Sud que sont le Came roun et le Maroc. À cette
décli naison spatiale s’y ajoute un hommage à Hayat Kertaoui,
linguiste et didac ti cienne disparue il y a peu, co- autrice, de l’article
situé au Maroc, qui à travers un bref rappel de son parcours
univer si taire débuté il y a plus de 30 ans, nous montre aussi, à travers
son chemi ne ment, la dimen sion évolu tive et histo rique que revêt
notre sujet de réflexion partagé.

12

Sans rentrer dans les détails de ces dernières illus tra tions
contex tua li sées, juste quelques mots pour à la fois mettre en avant
certaines dimen sions de cette fran co phonie plurielle et donner aux
lecteurs l’envie de les décou vrir dans la plura lité qu’elles constituent.

13

C’est ainsi que Robert Massart 16 nous trace le portrait de cette « île
latine au milieu d’un océan slave et magyar » que constitue la
Roumanie, à laquelle on peut asso cier la Moldavie. Au- delà d’une

14
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fran co philie histo rique nourrie dès le milieu du XIX  siècle par les
élites du pays, les liens étroits entre le roumain et le fran çais, dans la
proxi mité linguis tique origi nelle pan romane qui les unit, offrent une
singu la rité fran co phone portée par les locu teurs du pays, à travers
leurs pratiques langa gières et la dimen sion inter cul tu relle qui
les façonnent.

e

Autre lieu, autre contexte avec le Came roun, terri toire qui a pour
parti cu la rité, à la diffé rence des autres pays fran co phones d’Afrique
subsa ha rienne, d’avoir une « iden tité à la fois fran çaise et anglaise »
du fait de son histoire colo niale singulière 17, comme nous le rappelle
Joseph Abah Atanga 18. Son propos, au- delà de la présen ta tion de la
situa tion came rou naise, lui permet de manière plus géné rale de voir
la fran co phonie tel un « pot- pourri culturel harmo nieux » dont
chacun pourra partager ou non l’avis et de faire réfé rence, comme
nous l’abor dons dans ce numéro de la Revue inter na tio nale
des francophonies, au géographe Onésime Reclus quand il parle des
« fran co pho nies unies ».

15

Dernière étape de ce voyage, le Maroc, où le sujet est abordé sous sa
dimen sion acadé mique, par Fatima Zohra Itfahen 19 et
Hayat Kertaoui 20, dans la réalité socio lo gique, écono mique
maro caine actuelle. Elles y montrent un chan ge ment de para digme
qui nous fait passer d’une fran co phonie acadé mique élitiste
déve loppée autour d’une repré sen ta tion normée telle qu’elle était
encore dans les années 1990, à une fran co phonie actuelle inté grant
les dimen sions pluri lingues et pluri cul tu relles qui sont celles du
Maroc, davan tage construite comme une « fran co phonie choisie et
non- imposée ».

16

Ce premier volume constitue une mise en bouche pleine de
pers pec tives et de débats : aussi c’est avec impa tience que nous
atten dons les quatre suivants, dans la décli naison des aspects de
cette F/francophonieS 21 plurielle, pluri lingue et pluri cul tu relle, en
perpé tuels mouve ments et créa ti vité qu’il nous est donné(s) à voir,
notam ment au cœur de cette india no céa nité qui constitue le cadre de
nos réflexions dans ce présent numéro de la Revue inter na tio nale
des francophonies. Peut- être y verrons- nous une réflexion qui
abor dera de manière plus expli cite la dimen sion histo rique liée au
processus de F/fran co phonie, qui, si elle n’est pas mise de côté dans

17
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NOTES

1  Mariella Causa et Suzanne Richard, « Intro duc tion et présen ta tion du
volume », p. 13-21.

2  Profes seur en linguis tique fran çaise et études fran co phones, Haute école
péda go gique de Lucerne.

3  Profes seur Ordi naire, direc teur de l'École de langue et de civi li sa tion
fran çaises à l’Univer sité de Genève.

4  « Les fran co pho nies - Un concept en émer gence pour la forma tion des
enseignant- es et les contextes de la migra tion », p. 23-46.

5  Ils défi nissent 4 types de contextes : le fran çais langue étran gère, le
fran çais langue seconde néces saire, le fran çais langue seconde
option nelle/acces soire et le fran çais langue première.

6  Ils sont au nombre de 5.

7  « Fran co pho nies d’aujourd’hui et d'ailleurs », p. 47-74.

8  Nous écri vons « Fran co phonie » ici avec un F majus cule, tel que Martinez
l’utilise dans son propos.

9  Profes seur agrégé de science poli tique à l’École des hautes études
poli tiques de l’Univer sité de Moncton (Canada).

10  Maîtresse de confé rences en sciences du langage à l’Univer sité
de Toulouse.

11  « Fran co phonie(s) : faire science d’un objet de recherche “insensé” »,
p. 75-99.

12  Ensei gnant de didac tique du fran çais, retraité de l’Univer sité de Liège.

13  « Contri buer à l’éduca tion inter cul tu relle : ensei gner le fran çais et la
litté ra ture en langue fran çaise selon la pers pec tive d’un fran co phone »,
p. 101-124.

14  Fran çois Provenzano, Vies et mort de la fran co phonie. Une poli tique
fran çaise de la langue et de la littérature, Bruxelles, Les impres sions
nouvelles, 2011, 288 p.

ce numéro, mérite sans doute un déve lop pe ment qui lui soit
davan tage consacré.



Revue internationale des francophonies, 11 | 2023

15  Ibid., p 108.

16  Profes seur de didac tique du fran çais et de litté ra tures fran çaises, Haute
École du Hainaut - Condorcet, Mons.

17  Rappe lons que ce double lien avec la France et l’Angle terre, résulte du
mandat que leur a donné la Société des Nations, à la fin de la Première
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TEXT

Wilfrid Bertile, géographe, homme poli tique réunion nais et ancien
secré taire général de la Commis sion de l’océan Indien, propose un
véri table plai doyer en faveur de la créa tion d’une Union fran co phone.
L’ouvrage est agréable à la lecture, il s’adresse au grand public mais se
répète régu liè re ment. Les idées sont abor dées de manière
péda go gique, elles sont étayées de données, pour la plupart couvrant
la période 2015-2020. On pour rait toute fois repro cher à l’auteur un
texte parfois trop centré sur les rela tions franco- africaines, au
détri ment d’autres pays francophones.

1

L’auteur définit en intro duc tion la fran co phonie comme un ensemble
dont « les popu la tions et les insti tu tions […] ont en commun la langue
et la culture fran çaises auxquelles sont géné ra le ment asso ciées des
valeurs de paix, de démo cratie, de droits de l’Homme » (p. 9), des
valeurs qui mettent l’humain et non le profit au centre de poli tiques
soucieuses de la préser va tion de la planète. L’auteur observe que
seuls les grands ensembles ont la dimen sion néces saire pour peser
sur l’évolu tion du monde : il est néces saire de struc turer les pays
fran co phones dans une orga ni sa tion d’inté gra tion régio nale, l’Union
fran co phone. Cette idée n’est pas neuve, pour l’auteur : « les pays
fran co phones consti tuent une force qui doit se struc turer pour créer
un espace de copros pé rité, gérer en bonne entente les problèmes
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communs et prôner une autre mondia li sa tion » (p. 10). Il soutient que
c’est une néces sité plus qu’un choix. Le Nord fran co phone est en voie
de déclas se ment tandis que le Sud fran co phone pour suit sa
margi na li sa tion, il faut inflé chir le destin d’un monde qui court à sa
perte par le poids d’un regrou pe ment dans lequel la France doit jouer
un rôle moteur, « persuadée que l’intérêt des pays en voie de
déve lop pe ment est de construire avec les pays déve loppés du Nord,
frères en fran co phonie, cette Union fran co phone prônant de
nouveaux rapports Nord- Sud, un déve lop pe ment inclusif et durable »
(p. 15).

Dans une première partie, l’auteur présente un espace
inter con ti nental qu’il appelle « espace fran co phone » qui est marqué
par la margi na li sa tion et le déclas se ment. Il se compose de 34 pays où
le fran çais est une langue offi cielle ou dans lesquels au moins 20 % de
la popu la tion sont fran co phones. Ils repré sentent une grande
diver sité complé men taire à exploiter dans un esprit fraternel, un
ensemble aux atouts consi dé rables. Sa popu la tion est globa le ment en
crois sance et jeune grâce aux pays du Sud, il jouit d’un poids
écono mique impor tant grâce aux pays du Nord. Sa place dans les
rela tions écono miques inter na tio nales est impor tante et il faut y voir
un poten tiel de crois sance remar quable. Il compte d’impor tantes
ressources natu relles, notam ment en Afrique, mais ces dernières,
acca pa rées par des puis sances étran gères, ne profitent ni à la
popu la tion, ni à la commu nauté fran co phone. Cet espace dispose
d’oppor tu nités multi di men sion nelles de crois sance : essor
démo gra phique, urba ni sa tion rapide, déve lop pe ment de la classe
moyenne. La demande est forte et la satis fac tion des besoins de la
popu la tion peut entraîner une crois sance impor tante. C’est aussi un
espace hété ro gène en diffi culté dans la mondia li sa tion, la fin de la
colo ni sa tion n’ayant pas entraîné l’essor de sa crois sance mais au
contraire sa margi na li sa tion. L’inté gra tion des pays afri cains dans la
mondia li sa tion est diverse : certains sont encore enclavés, malgré un
intérêt crois sant porté sur le conti nent afri cain, traduc tion d’une
inexo rable montée en puis sance. Les pays riches sont en repli, au
profit des pays émer gents. La France est notam ment en recul mais
elle profite encore globa le ment de la mondia li sa tion. L’Afrique
subsa ha rienne, dont la popu la tion jeune occupe une place
prépon dé rante sur la démo gra phie totale de l’espace fran co phone,
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jouit d’un dyna misme favo rable, à condi tion que la créa tion d’emplois
suive cette évolu tion. A contrario, la popu la tion des pays du Nord
vieillit, voire décroît : l’immi gra tion est donc néces saire pour
main tenir un niveau de déve lop pe ment compa rable et contenir la
dépres sion démo gra phique. L’auteur note que, « riche de ses atouts
et de ses complé men ta rités, l’espace fran co phone pour rait devenir
un espace de pros pé rité et consti tuer une force capable non
seule ment de relever des défis communs mais encore de peser sur les
affaires du monde » (p. 58). L’auteur défend son idée de nouvelle voie,
soli daire, qui puise rait dans les atouts de chacun pour répondre aux
diffi cultés de tous.

Dans une seconde partie, l’auteur souhaite un déve lop pe ment
partagé à même de relever les défis communs. De nombreux pays de
l’espace fran co phone sont encore en voie de déve lop pe ment, pour
beau coup en Afrique. La popu la tion du conti nent augmente mais les
indi ca teurs sociaux sont mauvais, les peuples souffrent : maladie,
misère et igno rance. Le niveau de vie moyen est bas, accentué par les
inéga lités et le chômage struc turel ; l’auteur observe que « l’Afrique
connaît une urba ni sa tion patho lo gique » (p. 66). Malgré son poten tiel,
l’Afrique subsa ha rienne ne constitue qu’un ensemble modeste : les
terri toires sont riches en ressources natu relles et pour tant ses
habi tants sont pauvres. L’auteur note des freins natu rels mais aussi la
coha bi ta tion des systèmes tradi tion nels et capi ta liste héritée de la
colo ni sa tion : cette dernière « a profon dé ment désta bi lisé les
systèmes préexis tants et appa raît comme la cause majeure du sous- 
développement » (p. 70). La déco lo ni sa tion entraîne la substi tu tion
des liens de coopé ra tion aux liens de dépen dance, sans
fonda men ta le ment changer la situa tion : l’économie est « dominée,
extra vertie, dépen dante de ressources exté rieures » (p. 73), le
commerce exté rieur reste dépen dant et déséqui libré. L’auteur note
l’inser tion de l’Afrique dans la mondia li sa tion mais aussi « une
diver si fi ca tion et un rééqui li brage des parte na riats commer ciaux […]
en faveur des pays émer gents » (p. 74). Au sortir des Indé pen dances,
les anciennes colo nies empruntent divers modèles pour leur
déve lop pe ment écono mique. Les écono mies se libé ra lisent en
emprun tant le chemin néoli béral proposé par le « Consensus de
Washington » en s’endet tant « parfois aux limites du suppor table »
(p. 75), puis celui des puis sances émer gentes, notam ment la Chine,
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grâce au « Consensus de Pékin ». L’économie afri caine est tirée par le
haut mais « cette sino- dépendance fait appa raître la Chine comme
une nouvelle puis sance colo niale » (p. 79) car aucun des deux
consensus n’a débouché sur « un déve lop pe ment plus endo gène et
durable, en faveur de la popu la tion » (p. 79). Il appelle à la
construc tion d’un espace de copros pé rité et de nouveaux rapports
Nord- Sud où la logique commer ciale devien drait une poli tique d’aide
à la produc tion et au déve lop pe ment. L’Afrique doit privi lé gier les
pays fran co phones : le Nord a besoin d’un parte naire poli tique et d’un
débouché écono mique, source d’appro vi sion ne ment stra té gique ; le
Sud a besoin d’amis poli tiques influents dans le monde et de
parte naires dans une poli tique de déve lop pe ment non préda trice.
L’auteur voudrait tendre vers un commerce plus équi table où l’Union
afri caine s’inspi re rait des démarches de préfé rences commer ciales et
diver si fie rait ses produits d’expor ta tion. Il observe une asymé trie des
flux finan ciers afri cains due aux trans ferts des migrants, aux
inves tis se ments directs à l'étranger et à l’aide publique au
déve lop pe ment : ces flux devraient se diriger vers les secteurs
produc tifs de l’économie, tout en luttant contre ses formes illi cites.
La dette globale afri caine augmente, fragi lisée par l’aide usurière
chinoise, et étrangle les écono mies. L’auteur souhaite un
déve lop pe ment endo gène où la prio rité est donnée à l’économie de
produc tion et à l’amélio ra tion du cadre poli tique et régle men taire, un
déve lop pe ment qui s’entend aussi dans sa dimen sion humaine et
durable. L’auteur souhaite une meilleure inser tion au niveau régional
qui passe rait par une augmen ta tion du commerce intra- africain : cela
permet trait des écono mies d’échelle et un apai se ment du climat
poli tique par la coopé ra tion écono mique, en prenant toute fois en
compte le risque de pola ri sa tion. L’auteur appelle à relever ensemble
les défis communs et à peser sur les affaires du monde car seuls les
grands ensembles sont capables d’orienter les affaires mondiales.
L’Union fran co phone permet trait une concer ta tion entre pays
fran co phones et l’émis sion d’une voix origi nale dans les rela tions
Nord- Sud. La fran co phonie est un atout pour une plus grande
recon nais sance poli tique de l’Afrique et une meilleure action sur la
scène inter na tio nale, tout en permet tant aux pays du Nord de
main tenir leurs rangs sur cette dernière. L’auteur perçoit la
fran co phonie comme une alter na tive à l’unifor mi sa tion linguis tique et
cultu relle : « la culture consti tuera le socle même de l’Union
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fran co phone fondée sur une langue et des valeurs communes à
promou voir pour la sauve garde de la diver sité cultu relle » (p. 110). La
sécu rité est aussi une préoc cu pa tion fonda men tale : « l’Union
fran co phone aura la volonté poli tique de bâtir un espace de paix, de
stabi lité et de soli da rité, grâce au dialogue et à la coopé ra tion »
(p. 113). L’Afrique est parti cu liè re ment secouée par des crises et des
conflits et recherche une archi tec ture de paix et de sécu rité avec une
force formée et soutenue par les pays amis. L’auteur souhaite aussi
inté grer les migra tions dans le codé ve lop pe ment : c’est « une
ques tion sensible qui enve nime les rela tions inter na tio nales » (p. 117).
L’auteur souhaite que les migrants, prin ci pa le ment intra- africains,
deviennent des ponts entre les peuples et il appelle à la mise en place
d’une libre circu la tion débar rassée des « tracas se ries » et asso ciée à
une coopé ra tion plus étroite. Les inquié tudes sur l’évolu tion du
monde sont nombreuses : l’Afrique est parti cu liè re ment sensible au
chan ge ment clima tique alors qu’elle n’en est que faible ment
respon sable (bien que son empreinte écolo gique aille en se creu sant).
Une coopé ra tion doit se faire pour contenir le chan ge ment
clima tique dans le cadre d’une autre mondia li sa tion, verte et durable.

Dans une troi sième partie, l’auteur détaille le cœur de son plai doyer,
la néces sité d’une Union fran co phone pour « s’en sortir ensemble ».
La fran co phonie est un parte na riat unique mais menacé. Le poids
poli tique et écono mique du fran çais est consi dé rable mais quasi ment
inex ploité. L’auteur observe un déca lage entre la fran co phonie
insti tu tion nelle et linguis tique, notam ment au regard du poids
gran dis sant des pays non- francophones. La dimen sion cultu relle a
long temps pris le pas sur la dimen sion écono mique, cette dernière
doit être confortée. Lorsque le terme « fran co phonie » est inventé
par Onésime Reclus en 1880, il désigne alors les espaces
géogra phiques où l’on parle le fran çais, avant de renaître sous la
plume de Léopold Sédar Senghor en 1962. La déco lo ni sa tion
provoque le rassem ble ment de pays dési reux de pour suivre avec la
France et entre eux des rela tions fondées sur des affi nités cultu relles
et linguis tiques. L’auteur note que si la Fran co phonie est
« prin ci pa le ment initiée par des diri geants poli tiques afri cains, [elle]
s’est struc turée progres si ve ment en un grand nombre d’insti tu tions
dont la prin ci pale, l’Orga ni sa tion inter na tio nale de la Fran co phonie,
est devenue un forum élargi manquant d’effi ca cité, faute d’un
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enga ge ment résolu de ses membres » (p. 134). Plusieurs opéra teurs
appa raissent et s’asso cient progres si ve ment à sa créa tion. L’auteur
note qu’elle est devenue un forum mondial moins fran co phone, trop
impor tant et hété ro gène pour créer une inté gra tion régio nale. Le
bilan global est assez maigre, « souf frant du manque de réali sa tions
concrètes et d’un certain déca lage avec les attentes des popu la tions,
[elle] semble inau dible et en perte de vitesse » (p. 141). Cet espace aux
contours flous, à la ligne diplo ma tique incer taine, entraîne un
affai blis se ment du poids relatif de l’Afrique : l’auteur souligne que
l’Union fran co phone devra se concen trer sur l’espace fran co phone.
Elle présente une faiblesse écono mique tant elle dépend de la bonne
volonté de ses membres : son budget limité empêche une poli tique
ambi tieuse. L’auteur perçoit l’avenir de la fran co phonie en suspens.
Le conti nent afri cain est la clé du futur de la langue fran çaise mais
l’anglais y prend de plus en plus de place : le nombre de fran co phones
pour rait décroître sous la pres sion anglo phone et des diffi cultés de
l’accès au fran çais. La langue est un moteur de crois sance à
préserver, l’auteur invite à se ressaisir avant qu’il soit trop tard ! Il
souhaite aller plus loin, passer d’une logique de coopé ra tion à une
logique d’inté gra tion. Le contexte est favo rable grâce à la pratique
d’une langue commune : « ce terreau culturel commun à conforter
forme la base néces saire à l’accep ta tion d’un processus d’inté gra tion
régio nale par les opinions publiques » (p. 150). L’Union fran co phone
devra être une « union poli tique fondée sur l’égalité des parti ci pants
[…] et sur l’exer cice d’une prési dence partagée » (p. 152), les déci sions
prises sur le prin cipe de la co- appropriation (une copré si dence
assurée par un trium virat régional) et leur exécu tion assurée par un
secré ta riat général dont le siège serait en Algérie (afin de parti ciper à
l’unifi ca tion du Maghreb et la paci fi ca tion du Sahel). D’autres
struc tures vien draient en appui pour permettre l’appro pria tion par la
popu la tion et souli gner l’impor tance de la société civile. Les objec tifs
de cette orga ni sa tion seront de réaliser un espace de
codé ve lop pe ment, favo riser les échanges et la compré hen sion
mutuelle pour un espace de paix et de sécu rité, mettre en place une
orga ni sa tion équi table des échanges tout en respec tant un prin cipe
de diffé ren cia tion. Elle s’appuie rait sur des frais de fonc tion ne ment
équi ta ble ment répartis mais aussi sur un fonds à la réali sa tion des
projets associé à des crédits d’insti tu tions finan cières. L’émer gence
de nouveaux acteurs mondiaux indique la néces sité pour le monde
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fran co phone de suivre le mouve ment. L’auteur insiste sur
l’impor tance d’une volonté poli tique forte, en premier lieu de la
France : « le temps est venu de tourner la page colo niale et de
regarder réso lu ment vers l’avenir » (p. 160). L’auteur observe un recul
fran çais en Afrique : la part fran çaise est en repli dans les
expor ta tions et les impor ta tions mais se main tient dans les
inves tis se ments sur le conti nent, les liens sont forts sur le plan
humain. Ce recul reflète une présence mili taire en augmen ta tion, son
impli ca tion plus forte dans les conflits du conti nent. Elle lutte
prin ci pa le ment contre le terro risme mais se heurte à l’opinion
publique, même si la France (qui ne veut et ne peux pas être le
gendarme de l’Afrique) n’inter vient qu’à la demande des auto rités et
toujours de manière multi la té rale et provi soire : « para doxa le ment, il
lui est fait un triple procès d’ingé rence, d’indif fé rence et d’abandon »
(p. 164). La France demeure un parte naire de choix alors que les aides
améri caines, russes et chinoises sont « souvent sédui santes dans
l’immé diat, toujours morti fères dans la durée » (p. 166). Le Président
Macron affiche la volonté de tourner la page de la colo ni sa tion, de
rompre avec les pratiques du passé. L’auteur note un nouveau départ
de l’aide fran çaise pour renforcer le déve lop pe ment au béné fice des
popu la tions : les rela tions franco- africaines se renou vellent dans une
approche soli daire et huma niste. L’Union fran co phone doit être un
nouveau départ, une rupture logique avec le manque d’impli ca tion
déci sive fran çaise dans la fran co phonie, elle pour rait permettre de
passer d’une diplo matie fran çaise d’influence à une diplo matie de
confluence. Une grande ambi tion natio nale est néces saire, cette
initia tive doit être de tous les pays fran co phones : la construc tion
d’un espace de copros pé rité, de soli da rité et de cores pon sa bi lité,
l’Union fran co phone, consti tue rait « une sorte de deuxième
déco lo ni sa tion » (p. 182).
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TEXT

L’ouvrage L’emprise et les violences au sein du couple est dirigé par
Isabelle Rome et Éric Martinent. Il reçoit comme préface deux
contri bu tions qui se répondent entre une lecture poli tique du
ministre fran çais de la Justice et une lecture juri dique du doyen de la
faculté de droit de l’univer sité Jean Moulin Lyon 3. Voilà un livre
ouvert sur une ques tion de société après le mouvement Me Too qui
tend à affirmer que toute dénon cia tion, pour éviter et se restreindre
à un procès d’opinion, doit avoir une réponse judi ciaire et socié tale.
Cette œuvre collec tive inter dis ci pli naire et inter pro fes sionnel a une
thèse qui rassemble des auteurs engagés :

1

« Aucune coutume, aucune tradi tion ou aucune allé ga tion reli gieuse
ne saurait aujourd’hui justi fier les violences au sein d’un couple et les
violences faites aux femmes. Elles ne relèvent aucu ne ment de la
sphère privée mais engagent les valeurs socia le ment proté gées et
l’ordre public. L’État a une obli ga tion posi tive procé du rale et
maté rielle de protéger chaque et toute femme victime de violences ;
et, ce, au titre du prin cipe de la protec tion de la vie, de l’inter dic tion
de trai te ments inhu mains et dégra dants ou de celui de non- 
discrimination » 1.

« Toute emprise est sujé tion(s) dans des liens de dépen dances et
d’assu jet tis se ment et plus qu’une situa tion et un état, il s’agit d’un
processus ». L’emprise est anthro po lo gique et cultu relle et à maille à

2
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partir avec l’éduca tion et l’incons cient collectif. Ici, la thèse de
Fran çoise Héri tier est éclai rante qui se conçoit du fait de : « La
valence inéga li taire des sexes » ; « du privi lège exor bi tant d’enfanter »
et « de la licéité de la pulsion sexuelle mascu line » 2. L’emprise est une
violence autant qu’elle est un appren tis sage social qui s’oppose à
toute éduca tion à l’alté rité. L’emprise s’immisce au sein des couples
en allant bien au- delà des simples conflits pour être une patho logie
de la rela tion qui fonc tionne à la domi na tion et à la soumission.

La conscience de l’emprise au sein du couple, quel que soit ce couple,
présent, passé, poten tiel et quelle que soit sa forme, offi cielle ou
offi cieuse, est un des enga ge ments de la Fran co phonie.
L’Orga ni sa tion inter na tio nale de la Fran co phonie plaide pour des
poli tiques enga gées sur la lutte contre les violences faites aux
femmes et aux filles. Celles- ci sont consi dé rées comme étant un
obstacle majeur au déve lop pe ment, ainsi que sur l’auto no mi sa tion
écono mique des femmes.

3

Ce livre se compose de quatre parties qui se répondent les unes aux
autres dans une pers pec tive cohé rente et complémentaire.

4

La première partie, la notion d’emprise et l’appré hen sion des
situa tions vécues, comprend des contri bu tions de Marie- France
Hiri goyen, Ernes tine Ronai, Sophie Baron Laforet, Lilianne Dali gand,
notam ment. Elles éclairent de leurs regards cliniques une situa tion
permet tant de la perce voir, de la quali fier et d’en faire le
« diag nostic ». Pour Liliane Dali gand, il faut savoir distin guer l’amour
fusionnel de la pulsion d’emprise qui est une patho logie de la rela tion.
Elle invite à proposer une thérapie qui a pour visée de redonner à la
personne sous emprise d’avoir de nouveau foi en l’Autre et retrouver
une estime d’elles- mêmes et une puis sance d’agir. Ce médecin légiste
dit la part essen tielle de l’exper tise dans le processus judi ciaire.
Marie- France Hiri goyen souligne que l’emprise se conçoit et se
construit de micro- violences aux agres sions psycho lo giques ou
physiques, aux délits à des crimes. Ernes tine Ronai souligne qu’il faut
savoir comprendre comme l’agres seur met sa victime sous emprise.
Elle connaît, selon cet auteur, plusieurs phases : une phase de
séduc tion, une phase de condi tion ne ment, une phase de dépen dance
et une phase d’inver sion de la culpabilité.

5
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La deuxième partie s’attache au signa le ment et à la dénon cia tion de
faits qui relèvent de situa tions d’emprise et qui peuvent être
dévoi lées à l’auto rité publique. Marie- France Ceccaldi et Pierre Louis
Druais disent, en première part, le sacré du secret profes sionnel
médical, cet ordre public du secret profes sionnel médical, qui seul
permet qu’une rela tion théra peu tique puisse s’instaurer dans un
climat de confiance réci proque. Leur appel pour une réforme du
régime juri dique du secret profes sionnel médical pour aider des
femmes se trou vant en danger immé diat afin qu’elles puissent être
proté gées alors qu’elles se trouvent dans une situa tion de contrainte
morale a été concré tisé. Nathalie Kiel was seur exprime en tant que
magis trate la mobi li sa tion néces saire d’une filière de l’urgence dédiée
au service d’une justice proac tive, alliant mise en sécu rité et
sécu ri sa tion des femmes victimes d’emprise.

6

La troi sième partie traite de l’iden ti fi ca tion de l’emprise et de son
trai te ment judi ciaire qui invite à une arti cu la tion des ques tions
répres sives, sociales et s’atta chant à la paren ta lité. Tous les auteurs
soulignent qu’il convient de coor donner et que tous les inter ve nants
judi caires puissent dialo guer ensemble. La violence du système de
justice est une prise de conscience des acteurs de celui- ci au regard
des « victimes » et des justi ciables. Olivier Christen, Philippe Callen,
Anne Dupuy, Anne Sannier, Eric Maurel, Yael Mellul, Ariane Amado,
Michel Daccache, Isabelle Dréan Rivette, Nicolas Septe, tous
soulignent cette néces saire arti cu la tion, lors de la phase d’enquête et
d’instruc tion, lors du prononcé de la peine, lors du suivi
socio ju di ciaire, en bref, tout au long de la chaîne pénale.

7

La quatrième partie est au cœur de la fran co phonie comme idée d’un
univer sa lisme concret et de l’affir ma tion des droits de l’Homme.
Victoria Vanneau en histo rienne du droit décrit les origines juri diques
de l’emprise au sein des couples, la place et le rôle sexués au sein de
ceux- ci. Pascale Auraix Jonchière exprime le rôle de la litté ra ture qui
justifie, conteste, condamne, réprouve et qui aujourd’hui et
majo ri tai re ment exprime une trans for ma tion des sociétés au profit
de l’égalité des droits et d’une nouvelle « civi lité » entre les sexes.
Louise Langevin énonce qu’il convient d’instaurer une culture de
soutien et d’accom pa gne ment des victimes plus qu’un tribunal
spécia lisé dont on connaît, au Québec, les limites consti tu tion nelles
et orga ni sa tion nelles. Wafa Tamzini souligne l’emprunt des

8



Revue internationale des francophonies, 11 | 2023

NOTES

1  P. 16.

2  Fran çoise Héritier, Masculin/Féminin I. La pensée de la différence, Paris,
Odile Jacob, coll. « Essais », 2012, p. 15-30 ; Fran çoise Héritier,
Masculin/Féminin II. Dissoudre la hiérarchie, Paris, Odile Jacob, coll.
« Essais », 2012, p. 77-97.
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concep tions reli gieuses des statuts person nels afri cains et de l’enjeu
« révo lu tion naire » en suivant les mouve ments arabes concer nant les
droits des femmes. Andréea Guev Vintila et Fran cisca Tolédo
affirment qu’il faut passer d’une appré hen sion de l’emprise (une
logique de l’intel li gence de la situa tion en partant de la « victime ») à
une répres sion du contrôle coer citif (une analyse critique des faits
commis par l’auteur de l’emprise) afin que toute victime puisse être
protégée avant que la tragédie pres sentie ne se joue
« inexo ra ble ment ». Chrys telle Gazeau souligne l’essen tiel de
l’éduca tion et de la sensi bi li sa tion de tout juriste lors de sa forma tion
concer nant ces ques tions tout au long de son parcours univer si taire
et profes sionnel. Elisa beth Moiron Braud synthé tise les données
publiques dispo nibles à dispo si tion de tous et dont nous pouvons
tous nous saisir.

Voilà un ouvrage qui s’inspire d’une philo so phie de l’univer sité du
quoti dien et d’une ency clo pédie vivante afin que les pratiques soient
amélio rées en effi ca cité et en huma nité, au profit de la mise en
sécu rité et de la sécu ri sa tion des victimes d’emprise au sein du
couple, des femmes, des enfants et leurs proches. L’exigence de
justice et l’huma ni sa tion de la justice qu’invitent cet ouvrage parti cipe
à l’utopie qu’est la Fran co phonie comme commu nauté fraternelle.
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TEXT

POPU LA TION PROBABLE AU 31 DÉCEMBRE 1880 :

Europe France 37 650 000 41 600 000

Alsa ciens, Lorrains, Wallons d’Allemagne 300 000

Belges Wallons et Belges bilingues 2 725 000

Îles Anglo- Normandes (?) 90 000

Suisse française 700 000

Vallées fran çaises et vaudoises d’Italie (?) 135 000

3° Nombre des Français 1. – Voici quel est, non pas le nombre des
gens parlant fran çais, mais celui des hommes parmi lesquels le
fran çais règne, en dehors des millions dont il est la langue policée.
Ces millions, nous n’en tenons pas compte, non plus que de nos
compa triotes dispersés dans tous les lieux du Globe ; nous négli geons
même les six ou sept cent mille Cana diens des États- Unis, bien que
jusqu’à ce jour ils ne se déna tio na lisent point, et les Loui sia nais,
perdus au milieu des hété ro glottes. Nous mettons aussi de côté
quatre grands pays, le Sénégal, le Gabon, la Cochin chine, le
Cambodge, dont l’avenir au point de vue « fran co phone » est encore
très douteux, sauf peut- être pour le Sénégal.

1

Par contre, nous accep tons comme fran co phones tous ceux qui sont
ou semblent destinés à rester ou à devenir parti ci pants de notre
langue : Bretons et Basques de France, Arabes et Berbères du Tell
dont nous sommes déjà les maîtres. Toute fois, nous n‘englo bons pas
tous les Belges dans la « fran co phonie », bien que l’avenir des
Flamin gants soit vrai sem bla ble ment d’être un jour des Franquillons.

2
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Asie » »

Afrique Algérie 3 000 000 3 560 000

Bourbon et dépendances 210 000

Île de France et Seychelles 350 000

Amérique Acadiens et Cana diens de la Puissance 1 325 000 2 580 000

Fran çais de Terre- Neuve et de Saint- Pierre et
Miquelon (?)

25 000

Haïti 700 000

Petites Antilles de langue française 500 000

Guyane 30 000

Océanie Nouvelle- Calédonie, Taïti [sic], etc. 85 000 85 000

47 825 000

Dans l’état présent, il faut au moins dix ans aux fran co phones pour
augmenter de 2 millions 1/2. Comme la France est infé conde, que la
Belgique et la Suisse n’ont plus de place pour les nouveaux venus,
nous ne pouvons attendre un rang d’accrois se ment meilleur que de
deux pays plus jeunes que le nôtre, l’Afrique du Nord, âgée de
cinquante ans, et le Canada, qui n’a pas encore trois siècles.

3

Les mêmes dix années donnent à la langue anglaise, déjà deux fois
plus parlée que la nôtre, au moins quinze millions d’anglo phones ;

4

À la langue russe, dix millions de russo phones ;5

Aux deux langues sœurs de l’Ibérie, huit à dix millions de
castilla no phones ou lusitanophones.

6

48 millions d’hommes, c’est à peu près le tren tième des mortels,
puisqu’on estime la race effrontée de Japet à quatorze ou quinze
cents millions d’êtres. Il ne faut pas trop descendre au- dessous de cet
humble tren tième ; il serait bon que la fran co phonie doublât ou
triplât pendant que décu ple ront certaines hété ro glot ties : car
l’huma nité qui vient se souciera peu des beaux idiomes, des
litté ra tures superbes, des droits histo riques ; elle n’aura d’atten tion
que pour les langues très parlées, et par cela même très utiles.

7

Ce sont là tous nos vœux, et dores [sic] et déjà nous renon çons pour
notre chère et claire langue à son ancienne hégé monie. Nous ne la
regret tons même pas.

8
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1  Ce passage est extrait de l'ou vrage d'Oné sime Reclus, France, Algérie
et colonies, Paris, Librairie Hachette et C , 2  édition, 1883, p. 422-425.

AUTHOR

Le cosmo po li tisme, c’est l’indif fé rence, et l’indif fé rence est la mort. Le
Gallois qui défend son celte contre l’Anglais, le Hongrois qu’assiègent
l’Alle mand et le Slave, le Roumain perdu comme les Magyars dans un
océan de langues enne mies, le Finlan dais que les Suédois ont cessé
d’envahir, mais qui redoute les Russes dévo rants, ses voisins et ses
maîtres, le Franco- Canadien menacé de submer sion par la marée des
Anglais, tous ces petits peuples aiment passion né ment leur langue, ils
vivent d’elle, en elle et pour elle ; tandis que l’idiome universel, si
jamais le malheur des temps nous l’amène, restera sans autels et
sans adorateurs.

9

À la royauté du fran çais nous devons la moitié de notre colos sale
igno rance. Tous les hommes instruits de la Terre savent au moins
deux idiomes, le leur et le nôtre ; nous, dans notre petit coin, nous ne
lisons que nos livres et ce qu’on veut bien nous traduire. C’est
pour quoi nous sommes en dehors du monde et de plus en plus
dédai gnés par lui.

10

Quand le fran çais aura cessé d’être le lien social, la langue poli tique,
la voie géné rale, nous appren drons les idiomes devenus à leur tour
« univer sels », car sans doute il y en aura plusieurs, et nous y
gagne rons de la science, de l’étendue d’esprit et plus d’amour pour
notre français.

11

Comme nous espé rons que l’idiome élégant dont nous avons hérité
vivra long temps un peu grâce à nous, beau coup grâce à l’Afrique et
grâce au Canada, devant les grandes langues qui se parta ge ront le
monde, nos arrière- petits-fils auront pour devise : « Aimer les autres,
adorer la sienne ! ».

12
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TEXT

La fran co phonie désigne les popu la tions et les insti tu tions qui ont en
commun la langue et la culture fran çaises auxquelles sont
géné ra le ment asso ciées des valeurs de paix, de démo cratie, de droits
de l’Homme 1. Ces valeurs univer selles issues notam ment de la
Révo lu tion avec la Décla ra tion des Droits de l’Homme et du Citoyen
devraient conduire à mettre « l’humain » et non le seul profit au cœur
de poli tiques soucieuses de la préser va tion de la Planète. C’est en ce
sens que la fran co phonie est une chance pour les peuples et qu’elle
condi tionne notre avenir. Comme seuls les États- continents ou les
grands regrou pe ments régio naux ont la dimen sion néces saire pour
peser sur l’évolu tion du monde, les pays fran co phones devraient se
struc turer en une orga ni sa tion d’inté gra tion régio nale, « l’Union
fran co phone ».

1

Bien que l’idée ne soit pas neuve et qu’elle ait été reprise par d’autres,
c’est Jacques Attali qui l’a formulée le plus clai re ment dans un rapport
remis au président de la Répu blique Fran çois Hollande en 2014 2. À la
fin de son rapport, l’auteur propo sait de « mettre sur la table un
projet de rempla ce ment de l’Orga ni sa tion inter na tio nale de la
Fran co phonie par une Union écono mique fran co phone sur le modèle
de l’Union euro péenne ». Cette propo si tion n’a guère pros péré, à
l’image de la plupart des propo si tions de la presque tota lité des
rapports de ce type. Dans le cas de la créa tion d’une Union
fran co phone, il est vrai que l’on peut être rebuté par la montagne
d’obstacles à surmonter. Pour tant, sa mise en œuvre ne peut rester
une pers pec tive loin taine comme le lais sait entendre Jacques Attali.
C’est, au contraire, une urgente néces sité : les pays fran co phones
consti tuent une force qui doit se struc turer pour créer un espace de
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1  Ce passage est extrait de l'ou vrage de Wilfrid Bertile, Les pays
fran co phones dans la mondia li sa tion : s'en sortir ensemble ? Plai doyer pour
une Union francophone, Paris, Le Cava lier Bleu, p. 9-11. Le comité édito rial
de la Revue inter na tio nale des francophonies remercie vive ment madame
Marie- Laurence Dubray, fonda trice des éditions Le Cava lier Bleu, pour son
aimable auto ri sa tion de reproduction.

2  Attali Jacques : La Fran co phonie et la fran co philie : moteurs de
crois sance durable, Paris, La Docu men ta tion Fran çaise, 2014.

copros pé rité, gérer en bonne entente les problèmes communs et
prôner une autre mondialisation.

L’ambi tion semble déme surée puisqu’il s’agit, au nom de valeurs
univer selles, rien moins que de construire une nouvelle orga ni sa tion
d’inté gra tion régio nale, l’Union fran co phone. Mais, nous dira- t-on,
pour quoi créer celle- ci alors qu’existe déjà l’Orga ni sa tion
inter na tio nale de la fran co phonie (OIF) ? À la suite d’élar gis se ments
succes sifs, celle- ci est devenue une sorte de forum mondial où la
place des non- francophones est de plus en plus large. Elle regroupe
actuel le ment 61 membres et 27 obser va teurs regrou pant
1,2 milliards [sic] d’habi tants, alors qu’on ne compte que 300 millions
de fran co phones dans le monde. Si le but est de créer une véri table
orga ni sa tion d’inté gra tion régio nale, avec une dimen sion poli tique
fondée sur des valeurs communes, l’OIF est trop grosse et trop
hété ro gène pour remplir ce rôle. Elle peut subsister comme le
Conseil de l’Europe à côté de l’Union euro péenne, conti nuer à
promou voir les langues et les cultures fran co phones et consti tuer
une enceinte où des non- francophones peuvent se faire entendre et
partager, souhaitons- le, les valeurs de la fran co phonie. En raison de
cette évolu tion de l’OIF, au fil du temps, les publi ca tions concer nant
la fran co phonie se consacrent de plus en plus à « l’espace
fran co phone » formé des 34 pays 3 dont le fran çais est la langue
offi cielle ou dans lesquels il est parlé par au moins 20 % de la
popu la tion. Les pays de cet « espace fran co phone » ont voca tion à
consti tuer l’Union francophone.
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3  France, Canada, Suisse, Belgique, Luxem bourg, Maroc, Algérie, Tunisie,
Djibouti, Comores, Mada gascar, Maurice, Mauri tanie, Mali, Niger, Tchad,
Sénégal, Côte d'Ivoire, Burkina Faso, Bénin, Togo, Came roun, Répu blique
centra fri caine, Répu blique démo cra tique du Congo, Congo, Gabon, Burundi,
Guinée, Guinée équa to riale, Liban, Haïti, Rwanda et Israël. On pour rait y
ajouter les Seychelles, peuplées de moins de 100 000 habi tants, ce qui fait
qu'elles ne sont géné ra le ment pas inté grées dans les études.
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